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A VENISE. 

Et  fe  trouve  A PARIS 
Chez  Desaint,  Libraire,  rue  du  Foin; 


M.  DCC,  L X I X. 


î , . . Mi  gioverà  narrar’  altiui 
Le  nOYità  vedute,  e dit*,  So  fui. 

Cier,  Liber,  XV,  38* 
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VOYAGE 

EN  ITALIE, 


Fait  dans  les  années 
17  6;  & 1 766. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Hifloire  de  Venife. 

V enise  que  nous  regardons  comme 
la  troilieme  Ville  d’Italie  , eft  la  plus 
remarquable  de  toutes  par  fa  fituation 
& fon  gouvernement  ; c’eft  une  Ville 
de  cent  mille  âmes,  fituée  à 2^ 
de  latitude  & à pd  4Jm  à l’orient  de 
Paris,  c’efl:  à-dire , à 2<?d  45 m de  lon- 
gitude. Elle  a deux  mille  toifes  , ou  une 
petite  lieue  de  longueur  depuis  l’Egîife 
Patriarchale  de  S.  Pierre  qui  eflau  fud  eft? 
Tome . VI IL  A 
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jufqu’à  l’extrémité  du  Canareggio  qui  eft 
du  côté  de  S,  Jerome  , au  nord-ou  eft  ; 
elle  a ijoo  toifes  dans  la  plus  grande 
largeur  y compris  le  canal  de  la  Giudeca 
qui  en  a 160  de  largeur, 
soe  origine  L’biflîoire  ne  parle  pas  des  Ifles _•  qui 
m fl1*  ont  formé  cette  Ville  avant  le  commen- 
cement du  je.  flecle  ; on  voit  que  les 
Magiftrats  de  Padoue  peuplèrent  Pifle 
de  Riaho  , &:  lui  accordèrent  des  privi- 
îeges  Pan  q-2ï  ; c’eft  l’année  à laquelle 
on  rapporte  la  première  fondation  de 
Venife.  Mais  ce  fut  principalement  Pin- 
yafion  d’Alboin  , Pvoi  des  Lombards  , 
Pan  y ôB  , qui  occafionna  la  grande  po- 
pulation de  ces  Ifles  ; au  premier  bruit 
de  cette  irruption  le  Patriarche  d’Aquilée 
^vec  une  partie  des  fes  Eccléfiaftiques 
Sc  les  principaux  citoyens  de  fa  Ville 
fe  réfugièrent  dans  l’Ifle  de  Grado  ; 
beaucoup  d’autres  abandonnèrent  la 
Vénétie  & la  Ligurie  pour  fe  réfugier 
dans  les  Ifles  qui  étoient  au-delà  de 
l’embouchure  du  Pô  ; & la  réunion  de 
ces  Ifles  forma  la  Ville  qui  a pris  enfuite 
le  nom  de  Venife.  ( Abr.  chronolog. 
del’hiftoire  d’Italie  par  M.  de  S.  Marc.  ) 
La  fuite  des  i 18  Doges  de  Venife  que 
}’on  cqmpte  jufqu’à  préfent,  commence 
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a Pan  née  6$  7 où  PæoZo  Ludx>  Anafejio 
fut  élu  par  les  72  Mes  qui  font  au  jour* 
d’hui  les  72  Faroilfes  de  la  Ville.  Pépin 
le  Bref,  Roi  de  France,  que  le  Pape 
Etienne  avoit  attiré  en  Italie  pours’op*- 
pofer  suffi  aux  progrès  des  Lombards,  fut 
le  premier  qui  remit  aux  Vénitiens  le 
tribut  qu’ils  avoient  coutume  de  payer; 
il  donna  une  nouvelle  forme  & une 
nouvelle  confiftance  à leur  Etat  nàifiant , 
de  il  fut  le  premier  qui  donna  le  nom 
de  l^enetiæ  à la  réunion  de  Rialto  6C 
des  îfles  volfines  vers  l’an  7 60. 

Les  Empereurs  d’Occidefit  & dp  O- 
rient , Charlemagne  & Nicéphore  , ayant 
eu  de  longues  conteftations  fur  les  limites 
de  leurs  Empires  vers  Pan  800,  les  Véni- 
tiens qui  fe  trouvôieftt  à peu- près  fuf 
les  confins,  en  profitèrent  pour  maintenir 
leur  liberté , & commencèrent  à devenir 
plus  indépendans  que  jamais.  Leur  fitua- 
tion  au  milieu  des  eaux  les  rendit  etfen- 
tiellemens:  navigateurs  & commerçaos  : 
tout  le  monde  connaît  la  puifiance  éton* 
nante  à laquelle  parvint  la  République 
de  Venife  par  le  commerce  & par  les 
armes  , fur- tout  au  temps  de  la  première 
croifade  , & avant  que  le  commerce  des 
Indes  fût  ouvert  aux  Efpagnols  par  le 
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Cap  de  Bonne-Efpérance.  Les  Vénitiens 
pofféderent  long-temps  le  royaume  de 
Chypre , la  Morée,  Tlfle  de  Candie,  une 
partie  de  l’Archipel  ; ils  furent  même 
quelque  temps  les  maîtres  de  Conftan- 
tinople  en  i20<53  de  Naples,  de  la 
.Sicile  & d’une  grande  partie  de  l’Italie; 
ils  défirent  fouvent  les  Sarrafins , les 
Grecs , les  Pifans  , les  Génois  , les  An- 
glois  , les  Ducs  de  Milan  & les  Turcs  ; 
mais  la  diminution  du  commerce  entraîna 
celle  de  la  Marine  & de  la  puiffance  des 
Vénitiens;  les  Turcs  dont  les  forces  ne 
cefferent  d’augmenter  , attaquèrent  cette 
République  de  toutes  parts , & à tant 
de  reprîtes  différentes , qu’ils  lui  enlevè- 
rent enfin  Candie  en  1 669 , &:  la  Morée 
en  171J.  La  paix  de  Paffarowitz  qui 
fut  faite  en  1718,  entre  le  Sultan 
Achmet , l’Empire  & la  République  de 
Venife,  peu  favorable  aux  Vénitiens; 
leur  a du  moins  affuré  la  tranquillité 
(dont  ils  ont  toujours  joui  jufqu’à  préfent. 

Les  époques  les  plus  mémorables 
dans  l’hiftoire  de  Venife,  font  celles 
des  années  1247,  & 1618. 

C’eft  à l’année  1247  qu?on  rapporte 
pétabîiffement  de  l’Ariftocratie  Vénitien- 
ne ? dans  l’état  où  elle  fubfifie  aétuelle- 
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frient , l’autorité  du  Doge  fut  anéantie  f 
& le  grand  Confeil  fut  donné  à mi 
nombre  de  Citoyens  & à leurs  defceri- 
dans  par  exclufion  à tous  autres,  & la 
même  forme  de  gouvernement  s’eft  fou- 
tenue  jufqu’à  ce  jour. 

La  ligue  de  Cambrai  formée  en  15*08,  i>ue  & 
fut  l’époque  des  plus  grands  revers  que  Cambrai* 
cette  République  aie  éprouvés  ; Jules  II 
qui  en  fut  le  principal  auteur  , a voit 
réfol u de  recouvrer  des  Villes  qu’ü 
regardoit  comme  étant  de  l’ancien  pa- 
trimoine de  l’Eglifè  telles  que  Raven- 
ne,  Faenza  , Cervia  ; il  fufeita  l’Em- 
pereur Maximilien'  qui  vouloit  avoir 
Padoue  , Vérone  , Vicenfe  , Àquilée  * 

& le  Fri  o-ul  ; & le  Roi  de  France  qui 
prétendait  Crémone,  BreiTe  & Bergame, 

Le  Roi  de  Naples  redemandoit  Brindes , 

Trano,  Otrante  & d’autres  Villes  delà 
Pouiîle  ; le  Duc  de  Savoie  a voit  des; 
prétentions  fur  le  royaume  de  Chypre 
& le  Duc  de  Ferrare  fur  Mantoue  ;tous' 
ces  Princes  fondirent  à la  fois  fur  tes 
Etats  de  la  République;  la  bataille  d’A- 
gnadel  ou  de  Ghiaradada  , qu’Alviano* 
perdit  en  1509  & enfuite  celle  de  Vi- 
cenfe , fît  perdre  aux  Vénitiens  tous: 
leurs  Etats  de  terre  ferme  ; on  crut  voir  . 
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pn  inftant  la  ruine  entière  de  cette  Ré- 
publique  ; mais  les  reffources  de  fa  ma- 
rine , de  fes  richeifes  & de  la  valeur  de 
les  habitans , 8c  plufieurs  circonflances 
beureufes  la  fauverent  l’année  fuivante. 
( Hifioire  de  la  ligue  faite  à Cambrai  y 
contre  la  République  de  Venife , Paris 
1709  , 2 vol.  in  J2.  ) 

Cop’umion  L’année  i<5j8  eft  fameufe  dans  Phif- 
16&,  t0*re  ^ par  ja  conjuratjon  des  Efpagnoîs, 
contre  la  République  de  Venife,  donc 
l’Abbé  de  S.  Real  donna  une  lnfloire 
intérelTante  en  1 674.  ( V.  le  4e.  volume 
de  fes  Œuvres.  ) Le  Marquis  de  Bedemar 
étoit  depuis  1607  Âmbalfadeur  d'E.f- 
pagne  à Venife  , les  Efpagnols  étoient 
mécontens  de  l’accommodement  de  Paul 
V.  avec  la  République  ; l’ Ambalfadeur 
entreprit  d’y  faire  defcendre  l’Armée 
Navale  d’Efpagne  8c  d’occuper  les  pof- 
tes  principaux  de  la  Ville  , comme  la 
Place  S.  Marc  8c  l’Arfenal  ; après  avoir 
fait  mettre  le  feu  dans  les  endroits  qu’il 
étoit  le  plus  important  de  fecourir,  on 
devoir  s’emparer  de  toutes  les  barques 
qu’on  trouveroit  au  pont  de  Rialto  pour 
aller  quérir  des  troupes  au  Lazaret  * 
mais  Jaffier  dévoré  de  fes  remords  , 
découvrit  la  confpiraùon  après  la  cité** 
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monie  des  noces  de  la  Mer.}  on  lui 
promit  la  vie  6c  celle  de  fes  complices  d 
mais  on  ne  lui  tint  pas  parole  ; il  voulut 
fe  retirer , il  fut  pris  6c  noyé  comme  la 
plupart  des  conjurés. 

Bien  des  perfonnes  ont  cru  que  cette 
confpiration  n’a  voit  rien  de  réel,  6ç, 
qu’elle  a voit  été  fuppofée  par  des  Véni- 
tiens qui  voûtaient  fe  défaire  du  Comte 
de  Bedemar  , du  moins  M.  le  Marquis  de 
Paulmy  a trouvé  cette  afferrion  for- 
melle dans  un  manufcrit  d’un  de  fes 
ancêtres , qui  étoit  alors  Ambafladeur 
de  France  à Venife. 

L’hiftoire  de  cette  République  a été 
écrite  par  de  très-bons  Auteurs  8c  en 
grand  nombre  ; Labellico  , Bembo  , 
Paruta  , Nani  , Morofini , Fofcarini , 6c 
en  dernier  lieu  Pierre  G'arzoni  ont  écrit 
fucceiïivement  les  différentes  parties  de 
cette  hiffoire  , fous  l’autorité  du  Confeil 
des  dix.  11  y en  a un  très-bon  abrégé 
dont  voici  le  titre  ; Storia  délia  Repu- 
llica  di  Venc^ia , dalla  fua  fondation# 
fino  l’anno  1747,  diGiacomo  Diedo  Sena - 
tore  in  Vene\ia  1751  , 4 voL  in-4% 
Enfin  M.  l’Abbé  Laugier  en  a compofé 
une  en  François , aufïi  bien  écrite  qu’elle 
efl  impartiale  6c  complété  ; le  9*.  volume 
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qui  a paru  en  1767,  finit  à la  paix  des 
Turcs  en  15*40,  & il  doit  y en  avoir 
encore  quatre  volumes. 

On  trouve  dans  le  Diario  ou  Alma- 
nach de  Venife  la  fuite  des  1 1 8 Doges  : 
les  derniers  font  Alvife  Mocenigo , élu 
en  1700  , Giovanni  Cornaro  en  1709  , 
Sebaftiano  Mocenigo  en  1722;  Carlo 
Ruzzini  en  1732,  Alvife  Pifani  en 
173  J , Pietro  Grimani  en  1741  , Fran- 
cefco  Loredano  en  175*2,  Marco  Fof- 
carini  en  1762,  8c  Alvife  Mocenigo, 
élu  en  1763  , actuellement  régnant. 

La  domination  de  la  République 
de  Venife  s’étend  d’Orient  en  Occident 
fur  un  efpace  d’environ  100  lieues  , à 
compter  depuis  l’extrémité  du  Bergamafc 
8c  les  confins  du  Milanès , jufqu’à  l’ex- 
trémité de  l’Iftrie  qui  eft  à la  partie 
orientale  de  la  Mer  Adriatique  ; mais 
la  largeur  moyenne  de  l’Etat  de  Venife 
n’eft  guère  que  de  25*  lieues  du  nord 
au  fud  ; on  eftime  dans  l’Etat  de  Venife 
environ  deux  millions  d’habitans. 

LTfle  de  Corfou  eft  la  partie  la  plus 
éloignée  des  Etats  de  Venife,  elle  eft  à 
l’entrée  du  golfe  Adriatique , dont  elle  eft 
comme  la  clef  & dont  elle  fait  la  princi- 
pale fureté  contre  les  Turcs, 
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La  République  de  Venife  fe  regarde 
comme  Souveraine  du  golfe  Adriatique 
qui  a 200  lieues  de  long  lui*  jo  lieues- 
de  large  : lorfque  les  forces  maritimes- 
s’étendoient  jufqu’à  la  Grece , elle  ré- 
gnoit  à plus  forte  raifon  dans  une  mer 
bordée  par  les  Etats  ; actuellement  elle 
continue  de  prendre  le  même  titre  ; & 
aucune  Puilfance  maritime  n’a  intérêt 
de  lui  difputer  cette  fouveraineté  : on- 
affure  que  le  Sénat  refufa  de  permettre  à' 
un  Roi  d’Efpagne  d’envoyer  lés  flottes  à 
Triefle  dont  il  étoit  Souverain  ; cepen- 
dant il  y a douze  ou  quinze  ans  que  la 
Reine  de  Hongrie  a fait  travailler  au  port 
de  Triefle;  on  a creufé  des  baflins  3 
établi  des  chantiers  , enfin  Pon  n’a  rien 
oublié  pour  y établir  un  commerce  con- 
fidérable  avec  l’Etat  Eccléfiaflique  par 
Ancône  y Ôc  avec  le  royaume  de  Naples^ 
par  Manfredonia  , afin  de  procurer  un 
débouché  pour  les  fers  <k  les  bois  de 
Stirie  & Carintie. 

Les  bornes  de  ce  volume  m’obligeant 
d’abréger  beaucoup  la  defcription  de 
Venife , je  vais  donner  la  note  des  ou- 
vrages que  Pon  peut  confulter  pour  la 
connoître  plus  en  de'taiL 

Veneÿa  citta  nobilijjima  e Jingclar& 
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defcritta  gia  in  .14  libri  da  M.  Francefco 
Sanfovini,  in- 40.  1604,  On  y trouve 
suffi  le  Croneco  Veneto  ou  Abrégé  chro-> 
nologique  de  l’hiftoire  de  VenUé. 

Magnificentiores  feleBiorefque  urbis 
Venetiarum  profpeblus , quos  ohm  Michael 
Mariefchi  Venetus  Piftor  & ArchiteÜus 
in  plerifquc  tabulis  depinxit  ynunc  vero  ab 
ipfomet  accuratè,  delineante  incidente  ty~ 
pifque  mandante  iterum  in  17  œreis  ta- 
bulis  in  liicem  ceduntur . Venetiis  1741.. 

Forejîier  illuminato  intorno  le  cofs 
plu  rare  e curiofe , antiche  e moderne 
délia  cïttà  di  Vene%ia  e delP  ifole  cir - 
convicine  , in  Venefia  1765  , prejjb 
Giambattifla  Albri^i.  Il  y a dans  ce 
Livre  des  figures  qui  donnent  allez  bien 
Pidée  des  principaux  édifices  & du  plan 
de  Venife. 

Ritrato  di  Venefia , di  Domenicù- 
Mar  t indli. 

Future  di  Venefia  , dUMarco  BofckirJo. 

Defcrïfione  di  tut  te  le  publiche  pit - 
îure  délia  città  di  Venefia,  1733,  il  lé: 
vend  chez  Pierre  Balîaglia  à Venife. 

V'enife  effi  fituée  dans,  les  Lagunes, 
qui  font  une  efpece  de  grand  Lac  qui 
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fable;  cette  Ville  eft  formée  de  lyo 
Ifles  unies  par  plus  de  3.00  Fonts  , 
dont  plufieurs  font  très-beaux. 

Mais  la  plupart  de  ces  ponts  de  Ve-  Pontrae- 
nife  font  fans  parapeç  ; il  arrive  quel-  Vemfe* 
quefois  fur-tout  à des  étrangers , de  fe 
tailler  tomber  dans  les  canaux  ; & s’il  y 
a des  fers  de  gondoles  près  du  pont , 
on  court  grand  rifque  de  la  vie. 

Ces  canaux  font  une  facilité  admi- 
rable pour  le  commerce  & pour  la  fo- 
ciété  des  gens  riches  ; ils  vont  dans 
leur  gondole  d’une  maniéré  fi  commode 
& fi-  douce  qu’ils  ne  peuvent  plus  en- 
fuite  fupporter  les  voitures  de  Paris  9 
mais  cela  diminué  beaucoup  la  fociété 
du  peuple  p d’ailleurs  ces  canaux  font 
très-puans  en  été,  8c  je  fuis  étonné 
qu’ils  ne  produifent  pas  beaucoup  de: 
maladies  à Venife.  Ils  ont  befoin  d’être 
nettoyés  s & l’on- enlève  fou  vent  les  im- 
mondices avec  des  dragues  ; la  machine 
dont  on  fe  fert  pour  cet  effet  s’appelle 
Cavafan^o  ; l’on  tranfporte  les  matières 
fur  le  Bondante  qui  eil  à 7 milles  de 
Venife,  pour  ne  pas  infeéter  l’air;  fans 
ces  précautions,  les  canaux  fe  rempli^ 
roient  avec  le  temps  r 8c  la  ville  & 

Venife  fe  trou  ver  oit  à fec  ; elle  en  efï 
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12  Voyage  en  Italie; 
déjà  menacée  comme  on  en  juge  dans 
les  fécherefTes  8c  dans  les  heures  du 
reflux  , ou  une  partie  de  ces  petits  canaux 
manquent  d’eau. 

Les  lagunes  font  aufiî  expofées  à des 
crues  d’eaux  extraordinaires,  qui  font 
de  grands  ravages  à Venife  , celles  de 
1444,  1445  , 1J17  & 1 y 3 5 font  les 
plus  mémorables  dont  l’hiftoire  faffe 
mention. 

On  s’apperçoit  à Venife  du  flux  8c 
du  reflux  de  la  mer  deux  fois  le  jour, 
non  pas  depuis  midi  jufqu’à  trois  heures 
comme  le  dit  M.  Richard  ( T.  II.  p. 
25*  1 ) , mais  à des  heures  qui  varient 
fans  ceffe,  comme  le  paffage  de  la  Lune 
au  Méridien.  La  différence  des  baffes 
eaux  à celles  de  la  pleine  mer  eft  d’en* 
viron  deux  pieds. 

Les  rues  de  Venife  font  pavées  do 
marbre  auffi  bien  que  les  quais  , mais» 
les  uns  8c  les  autres  font  étroits  & en- 
petit  nombre  ; ce  font  les  canaux  8c  fur- 
tout  le  grand  canal  qui  préfentent  le 
beau  coup  d’œil  , 8c  forment  les  plus 
belles  rues  de  la  Ville. 

Venife  eft  prefque  toute  bâtie  do 
marbre  ou  de  pierre  ’’Iftrie  ; il  y as 
très-peu  de  maifons  eu  iques , encore 
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les  fondemens  font  ils  de  marbre,  tous 
les  efcaliers  font  de  la  même  matière  ? 

& par  cette  raifon  lom  très-gliffants  , 
finguliérement  ceux  des  canaux  & des 
ponts , quoiqu’on  ait  foin  de  piquer  le 
marbre.  Il  y a le  long  des  maiions 
de  grands  pieux  où  l’on  attache  les 
gondoles. 

La  ville  de  Venife  , dit  M.  Cochin  , Archïteau*> 
offre  aux  curieux  quantité  d’Eglifes  &re* 
de  Palais  d’une  très-belle  architedure; 
mais  le  goût  de  la  décorarion  extérieure 
des  Palais  eft  différent  de  celui  qui  régné- 
à Rome  où  elle  confifte  prefque  uni- 
quement dans  des  croifées  & des  portes 
ornées  ; à Venife  les  bâtimens  font  en- 
richis de  colonnes  à chaque  étage  : ces 
ordres  par  conféquent  font  petits  , mais 
ce  goût  paroît  fondé  en  raifon  : chaque 
plancher  fe  trouve  porté  d’une  maniéré 
naturelle  & fenfible  à l’œil  ; ces  Palais- 
en  font  plus  richement  décorés  , & ils* 
préfentent  un  afpeét  plus  magnifique. 

Ordinairement  on  pratique  au  milieu 
de  chaque  Palais  une  galerie  qui  le  coupe 
en  travers,  & qui  communique  aux  autres 
appartemens  , fans  doute  pour  faciliter 
la  promenade  dans  la  maifon  , ce  qui 
eft  très-néceffaire  dans  une  Ville  où  il 
n’y  en  a point  2u  dehors» 
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Les  plus  beaux  appartenons,  font 
pavés  d’une  efpece  de  ftuc  ou  de  madic 
reluifant  & très-dur  qui  repréfente  des 
marbres , des  compartimens , fouvent  des 
deifeins  très-recherchés  : on  l’appelle 
TeJJaro  , ou  Terrajfb. 

Cette  maniéré  de  paver  commence 
à s’introduire  en  France  , il  y en  a fur- 
tout  beaucoup  à Rouen  ; mais  en  France 
ce  n’eft  que  du  plâtre  gâché  avec  de  la 
colle  & de  l’huile,  fur  lequel  on  peint 
des  compartimens  & des  deflèins  comme 
à Venife  ; mais  fi  le  plancher  n’efl:  pas 
extrêmement  folide  & que  le  ftuc  vienne- 
à fe  fendre  , ou  s’il  y a de  l’humilité  qui 
en  altère  le  tiifu,  le  ftuc  devient  plus 
défagréable  que  nos  parquets  & nos  car- 
reaux ; il  exige  des  voûtes  pour  être  folide 
ëc  durable. 

En  arrivant  à Venife  , Te  premier  objet 
de  ma  curiofité  fut  la  Place  S.  Marc  r 
PEglife  & le  Palais  Ducal  qui  font  à 
peu -près  vers  le  milieu  de  la  Ville  , à 
2 J o toifes  de  Rialto  , près  duquel  nous 
étions  logés  ; c’eft  là  que  réfide  la  Ma- 
jefté  de  la  République,  l’on  en  parle 
beaucoup  plus  que  d’aucune  autre  partie 
delà  Ville,  dans  nos  hiftoires  & dans 
nos  livres,  & ceft  par-là  que  je  vais  com- 
mencer ma  defcription,. 
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CHAPITRE  IL 

Eglife  S . Marc* 

L ÉGLISE  DUCALE  DE  S.  MARC  eft 
devenue  la  principale  Eglife  de  la  Ville*, 
quoiqu’elle  ne  fût  autrefois  que.  celle 
du  Palais  ; PEglife  Patriarchale  ou  Mé- 
tropolitaine étant  à l’ extrémité  de  3a 
Ville  & au-delà  de.PArfenaL  Celle  dont  il 
s’agit  ici  n’efipas  la  plus  grande  ni  la  plus 
belle  de  Vernie,  elle  efl  d’un  mauvais 
gothique  & elle  a prefque  Pair  d5un  four- 
neau* mais  c’efl  la  plus  ornée.,  la  plus 
riche  * la  plus  célébré  de  Venife*  S.  Marc 
dont  elle  porte  le  nom  , y eÛ  repréfente 
figurément  félon  S.  Jerome  ( in  Matth* 
proem.  Ezech.  I , 10,  ) dans  ia  viilon  LiondeSi 
d’Ezéchiel  fous  la  figure  du  Lion  , parce  Marc, 
que  fon  Evangile  commence  par  la  pré- 
dication de  S.  Jean  dans  le  défert  ; c’eft 
la  voix  de  celui  qui  étonne  les  pécheurs* 

& quifemblable  à un  Lion  rugiilant,  les 
effraie  en  leur  criant  ; Prépare ? la  voix  dit' 

Seigneur,  rende?  droits  fis  /entiers , faites 
pénitence ou  J a ju/îice  va  s' app  éf an  tir  fur 
vous*  Telle  eit.la  raifon  qui  a fait  prendre 
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le  Lion  pour  le  fymbole  de  S.  Marc , & 
enfuite  de  la  République  de  Venife,  8c 
c’efl:  ce  Lion  qu’on  y retrouve  par-tout  8c 
à chaque  inftant , iur-tout  à la  place  S» 
Marc.  (a), 

Lorfque  les  Sarrafins  ravageoient  l’E- 
gypte dans  le  9 e.  fiecle  , & que  le  corps 
de  S.  Marc  Evangéhfte  eût  été  trans- 
porté d’Alexandrie  à Venife , on  voulut 
bâtir  une  Eglife  à fon  honneur  & on  la 
commença  fan  828.  Après  l’incendie 
qui  arriva  l’an  9.7 6 , on  recommença  le 
bâtiment,  & c’eA  celui  qui  fubfifle  au- 
jourd’hui ; ce  fut  fous  le  Doge  Orfeolo 
qui  fe  lit  enfuite  religieux  & qui  a été 
canonifé;  on  prétendit  en  quelque  façon 
fuivre  le  modèle  de  Sainte  Sophie  de 
Conftantinople , mais  il  y a une  prodi- 
gieufe  différence.  Un  fîecle  après  & vers 
l’an  1071,  le  Doge  Selvo  fit  orner  cette 
Eglife  de  marbres  Grecs  tirés  du  Le- 
vant, il  Penrichit  de  mofaïques  de  pierres 
fines  ; elles  furent  faites  par  des  Grecs 
venus  de  Confiantinople  , & c’efl  delà 
que  les  Vénitiens  datent  le  renouvelle- 


(a)  Le  Boenf  de  S.  Luc  , 
î’Agle  de  S.  Jean,  le  Lion 
de  S.  Marc,  & l’animal 
à figure  d’homme  de  S. 
Mathieu  ( à la  place  duquel 


on  met  quelquefois  lire 
efpece  d’Anirc  ) font  les- 
quatre  animaux  myfté- 
ricux  de  l’Apocalypfe 
chap.  IV» 
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ment  de  la  peinture  en  Italie.  Le  bati- 
ment de  S.  Marc  eft  diftribué  comme 
les  anciennes  Eglifes  des  Chrétiens;  on 
y entre  par  une  veftibule  ou  portique 
féparé  de  PEglife,  & quia  200  pieds  de 
long  ; l’endroit  où  les  femmes  fe  pla- 
cent eft  plus  élevé  que  le  refie  de  PE- 
glife , & Pon  y monte  par  les  deux  peti- 
tes portes  intérieures  qui  font  aux  deux 
côtés  de  la  grande  : on  voit  deux  ailes 
à droite  & à gauche  de  la  nef  : le  milieu 
de  PEglife  auquel  on  monte  par  quel- 
ques degrés  , a deux  chaires , l’une  du 
côté  de  l’Evangile , Pautre  du  côté  de 
PEpître  ; la  première  eft  d’une  figure 
oélogone  portée  par  iy  colonnes  de  6 
pieds  Sc  aemi  de  hauteur  9 divifée  en 
deux  étages,  le  plus  bas  fert  à la  îeélure  de 
PEpître  , & aux  prédications  des  grandes 
fêtes  , l’étage  fupérieur  fert  à lire  PE- 
vangile.  La  chaire  ou  tribune  qui  eft  de 
Pautre  côté  eft  foutenue  par  9 colonnes 
de  beaux  marbres  , elle  eft  aufii  oéto- 
gone , Sc  on  l’appelle  Bigon^o  ; c’eft 
delà  que  le  Doge  fe  montre  au  peuple 
après  fa  création,  & que  Pon  montre 
la  Relique  du  précieux  fang  deux  fois 
Pannée  , le  Jeudi  Saint  & la  veille  de 
F Afcenfion.  Pour  l’ordinaire  on  y place 
la  muiique  de  PEglife, 
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La  partie  intérieure  ou  ie  centre  de 
l’Egide  qu’on  appelloit  Sanfta  Sanfto- 
rum  , étOit  le  lieu  le  plus  lecret , le  plus 
myfttrieux  ; le  grand  autel  y eft  placé 
fous  un  baldaquin  de  marbre  ferpentin 
porté  par  quatre  colonnes  de  marbre 
blanc , chargées  de  figures  qui  repréfen- 
tent  des  hdloires  de  l’ancien  & du  nou- 
veau Teftament.  Les  ornemens  qui  font 
placés  au  deffus  de  l’Autel  font  com- 
pofés  de  lames  d’or  rnafiif  avec  des  bas- 
reliefs  à la  grecque  dont  les  figures  font 
comme  dans  des  efpeces  de  niches  en- 
tourées de  diamans , de  rubis , d’éme- 
raudes , de  perles.  Ce  bel  ouvrage  fut 
commencé  à Conftantinople  en  5)7 6 y 
mais  il  a été  racommodé  & enrichi  con- 
fidérablement  en  1345  fous  le  Doge 
André  Dandolo . 

Derrière  le  grand  Autel,  on  en  voit 
un  autre  où  repofe  le  S.  Sacrement , 
il  eft  environné  de  colonnes  dont  quatre 
font  du  plus  bel  albâtre  oriental , hautes 
de  8 pieds  8c  demi,  8c  d une  extrême 
rareté , deux  autres  colonnes  font  de 
ferpentin  ; le  parapet  eft  de  porphire 
la  petite  porte  de  bronze  du  Sanéluaire 
eft  un  ouvrage  de  Sanfovin. 

La  Chapelle  Ducale  eft  environnée 
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d’une  colonne  dont  l’entablement  a 3 
pieds  de  large  , il  eft  foutenu  par  8 co- 
lonnes , le  tout  en  porphire  , ferpentin 
ou  marbres  précieux;  au-delïus  de  la  cor- 
niche eft  une  croix  d’argent  mafTif  avec 
14  figures  en  marbre  de  grandeur  natu- 
relle qui  repréfentent  la  Vierge,  les 
douze  Apôtres  & S.  Marc.  C’eft  entre 
les  colonnes  que  font  les  places  du  Doge 
du  Sénat  & des  Ambafiadeurs  ; le  Prévôt 
Fr unicer io  & les  Chanoines  de  l’Egîife. 
lé  placent  dans  l’intérieur  du  Sanctuaire» 
A gauche  de  PAutel  du  S.  Sacre- 
ment, ceft-à-dire,  du  côté  de  l’Evan- 
gile, on  entre  dans  la  Sacriftie  par  une 
porte  de  bronze  ornée  de  bas-reliefs  ; ils 
font  du  Sanfovin  qui  s’y  eft  repréfenté 
lui-même,  auftî  bien  que  le  Titien  &c 
FAretinqui  étoient  lés  amis  particuliers». 
Dans  la  croifée  de  l’Eglife  eft  un  Autel 
©ù  l’on  conferve  un  tableau  miraculeux 
de  la  Vierge  qui  pafie  pour  être  de  S. 
Luc  ; il  a cela  de  commun  avec  beau- 
coup d’autres  , mais  celui  ci  eft  un  des 
plus  célébrés  ; on  afiure  que  les  Empe- 
reurs de  Conftantinople  Te  portoient 
comme  tel  dans  leurs  expéditions  mili- 
taires , & ce  fut  en  1204  , après  que  les. 
François  & les  Vénitiens  eurent  pris 
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Conftantinople  , que  le  Doge  Henri 
Vandoio  le  fit  tranlporter  a Venife. 

De  l’autre  côté  de  l’Eglife , dans  la 
partie  qui  regarde  la  cour  du  Palais 
Ducal  8c  près  de  l’Autel  de  S.  Jacques , 
on  voit  une  petite  tête  de  marbre  fur 
un  pilaftre  , devant  laquelle  il  y a tou- 
jours une  lampe  allumée  en  mémoire 
d’une  apparition  miraculeufe  de  S.  Marc 
au  même  lieu,  qu’on  rapporte  à l’an  1094, 
8c  dont  on  célébré  encore  la  fête  chaque 
année  le  2Ç  J-uin. 

Toute  cette  Eglife  eft  remplie  de 
mofaïques  , on  en  voit  dans  les  coupoles 
les  voûtes  , les  niches , 8c  fous  le  porti- 
que ; prefque  toutes  font  accompagnées 
d’mfcriptions  qui  en  expliquent  les  fujers; 
on  peut  voir  la  defcription  qu’en  adonné 
Bofchini  8c  qu’on  trouve  encore  dans 
d’autres  livres. 

Mais  en  général  toutes  ces  mofaïques 
font  très- mal  exécutées,  quelques-unes 
cependant  font  faites  d’après  d’affez  bons 
tableaux , il  auroit  été  à defirer  qu’on  ne 
fe  lût  pas  fervi  d’un  fond  doré  qui  donne 
aux  coupoles  de  l’Eglife  un  air  de  chau- 
drons de  cuivre  renverfés;  le  pavé  de 
PEglife  eft  prefque  tout  formé  en  com- 
partimens , qui  repréfentent  des  animaux * 
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des  arbres , des  hiéroglyphes,  en  pierres 
de  différentes  couleurs  , qui  approchent 
de  la  façon  des  mofaïques. 

Le  tréfor  de  S.  Marc  eft  un  des  plus 
riches  qu’il  y ait  en  Italie , foit  en  reii-  , 
ques,  (bit  en  diamans  & en  or;  quant 
aux  reliques,  on  y montre  une  ampoule 
ou  fiole  remplie  du  fang  qui  coula  non 
pas  de  J.  C.  fur  le  Calvaire,  mais  d’une 
image  que  des  Juifs  avoient  crucifiée  en 
6 ; le  fait  fe  trouve  dans  plufieurs 
biftoriens  : une  partie  de  la  vraie  Croix % 
un  des  clous  de  la  Pafîion,  une  épine 
de  la  Couronne , & même  un  tronçon 
de  là  colonne  de  la  flagellation  : des  por- 
tions du  manteau  de  la  Sainte  Vierge , 
du  bras  de  S.  Luc  , du  doigt  de  la  Mag- 
deleine , du  crâne  de  S.  Jean-Baptifle  ; 
on  y confier  ve  aufli  l’Evangile  de  S, 
Marc  , écrit  de  la  main  même  de  ce 
Saint , & un  Miffel  contenant  des  mi- 
niatures de  Clovio , difciple  de  Jules 
.Romain  , qui  a fait  celles  du  beau  livre 
de  Naples  que  nous  avons  cité.  On  dit 
que  c’efl:  le  Cardinal  Domenico  Grimani 
qui  l’a  donné  à la  République. 

A l’égard  des  richeffes  que  renferme 
ce  Tréfor,  on  y voit  des  chandeliers  & 
des  vafes  en  or,  douze  couronnes  ôc 


Tréfor  de 
Marc* 
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douze  peéloraux  d’or , ornes  de  pierres 
précieufes  d’une  groffeur  extraordinaire  ; 
douze  rubis-balais  qui  pefenr  chacun  fept 
onces , dont  fEmpereur  Jean  Cantacu- 
Zcne  fit  prefent  à la  République  en  13 43  ; 
un  faphir  qui  pefe  plus  de  neuf  onces 
poids  de  marc;  un  fceau  de  grenat  de  7 
pouces  de  haut  & 7 de  diamètre , avec 
des  figures  gravées  autour,  ( elles  font 
mauvaiies  ) ; une  perle  d’un  pouce  de 
haut  fur  neuf  lignes  de  large , telle  qu’on 
l’a  tirée  de  la  coquille  ; fa  forme  qui  a 
Pair  d’une  montagne  a été  caufe  qu’on 
y a gravé  une  figure  de  Notre  Seigneur 
au  Jardin  des  Oliviers  , avec  les  Apôtres 
endormis. 

Un  lis  d’or  furmomé  d’un  gros  dia- 
mant, avec  fon  pied  de  vermeil , donné 
par  Henri  III.  Roi  de  France  , au  Doge 
Louis  Mocenigo  ; un  piat  d’une  feule 
turquoife  qui  a 6 pouces  de  diamètre , 
fur  lequel  on  voit  quatre  Lapins  mal 
gravés  ^quelques  caraéleres  Arabes  que 
le  P.  Montfaucon  explique  par  ces  mots 
cpifex  deus  ; les  Couronnes  de  Chypre 
6c  de  Candie;  le  bonnet  Ducal  dont  on 
couronne  le  Doge  lors  de  la  création  , 
il  eft  entouré  d’une  bordure  de  perles 
6c  de  pierres  précieufes  avec  un  gros 
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rubis  fur  îe  front  8c  un  beau  diamant 
au-delfus  , on  en  fait  le  plus  grand  ca s. 
Je  pafie  fous  (ilence  une  multitude  d’au- 
tres richeifes  , on  ne  peut  guere  voir 
ailleurs  des  chofes  plus  rares  & plus 
précieufes  que  celles  dont  je  viens  de 
parler  ; mais  il  eft  difficile  de  voir  ce 
Tréfor , à moins  qu’on  n’ait  quelque 
accès  auprès  du  Procurateur  qui  en  a 
l’intendance. 

Les  dehors  de  FEglife  S.  Marc  mé- 
ritent d’être  confi dures  ; la  façade  efl 
gothique  , mais  chargée  d’un  travail  con- 
fiiérable  ; on  y voit  cinq  grands  arcs, 
plein  cintre  , foutenus  chacun  par  deux 
ordres  de  petites  colonnes  , dont  îe 
nombre  va  à 292,  il  y en  a huit  de 
porphyre  8c  les  autres  de  marbre  ; au- 
deffus  de  ces  arcs  eft  une  grande  galerie 
qui  régné  fur  trois  côtés  de  l’Eglife  avec' 
une  baluftrade  formée  par  364  colon- 
nes ; au-deflus  de  cette  galerie  s’élève 
un  fécond  ordre  de  cinq  grands  arcs , 
plein  cintre , foutenus  par  des  colonnes 
de  porphyre  ; ces  arcs  font  environnés 
par  des  ornemens  de  mofaïque  8c  de 
fculpture  , feuillages,  guirlandes  8c  des 
figures  de  Prophètes  , & chacun  eft  fur- 
monté  par  une  grande  flatue  de  marbre  $ 
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l’arc  du  milieu  qui  furpaffe  toutes  les 
autres  , porte  la  ftatue  de  S.  Marc  , 8c 
au  delfous  eft  un  grand  Lion  de  bronze 
doré  qui  a 7 pieds  de  longueur. 

chevaux  a”  ra^eu  galerie  &au-de(Tus  de 

tiques.  ’**  la  grande  porte  de  rEglife,font  les  quatre 
chevaux  antiques  de  bronze  damafqui- 
nés  en  or  qu’on  attribue  au  célébré 
Lyfippe.  On  croit  qu’ils  furent  autre- 
fois fur  Tare  de  triomphe  dAugufte; 
Sébaftien  Erizzo  a cru  les  reconnoître 
for  une  médaille  de  Néron,  qui  a pour 
revers  un  arc  de  triomphe  furmonté  de 
quatre  chevaux.  Ceux-ci  furent  encore 
fur  les  arcs  de  Domitien  , de  Trajan  , 
de  Confiantin  ; ce  dernier  Empereur  les 
fit  tranfporter  à Conftantinople  avec  le 
char  du  Soleil,  & les  plaça  dans  l’hippo- 
drome ou  cirque  des  jeux  publics  ; & à 
la  prife  de  Conftantinople  en  1206,  les 
Vénitiens  les  firent  tranfporter  à Venife: 
ils  ne  paroiifent  pas  plus  grands  que 
nature  par  la  maniéré  dont  ils  font  placés. 
Pétrarque  les  a célébrés  dans  une  de  fes 
lettres  (en  décrivant  une  fête  de  la  place 
S.  Marc  ) comme  un  des  plus  précieux 
refies  d’antiquité  qu’il  y ait  en  Italie  ; 
cependant  ils  ne  font  pas  extrêmement 

beaux 
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beaux  , ils  relîemblent  à des  chevaux  de 
bois. 

Le  peuple  baife  avec  beaucoup  de 
vénération  un  petit  morceau  de  porphire 
enchâllé  dans  le  pavé  du  portique  S. 

Marc  ; c’eft  là  que  l’Empereur  Frédéric 
Barberoulfe  profterné  aux  pieds  du  Pape  Humiliation 
Alexandre  III , y reçut  en  1177,  dabfo-  <JeFre^crlc* 
îution  des  cenfures  qu’il  avoit  encou- 
rues. Les  Italiens  révoltés  contre  cet  Em- 
pereur qui  avoit  refufé  de  faire  grâce  aux 
Milanois  & aux  Alexandrins  , gagnè- 
rent une  bataille  contre  lui,  fon  fils  fut 
pris  par  les  Vénitiens  , & ce  fier  guerrier 
fut  contraint  de  fie  réconcilier  avec  le 
Pape  , & en  meme  temps  de  lui  rendre* 
les  allodiaux  de  la  ComteiTe  Mathilde. 

Dans  la  grande  falle  du  Palais  Ducal  où 
cette  hiftoire  eft  repréfentée , on  voit 
l’Empereur  qui  fe  profterne  , & le  Pape 
qui  lui  met  le  pied  fur  la  gorge  ou  du 
moins  fur  l’épaule  ; on  allure  que  le  Pape 
alfeéla  de  réciter  à ce  moment  le  verfet 
Super  afpidem  & bajilifcum  ambulabis  ; 
l’Empereur  mortifié  voulut  diminuer  un 
peu  de  fon  humiliation  , en  lui  difant  que 
c’étoit  à S.  Pierre  & non  à lui  qu’il  ren- 
doit  cet  hommage  , non  tib'i  fed  Petro  ; 
mais  le  Pape  lui  répondit  fierement  5 
Tom.  VJ.  Il*  B 
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Fê'^eTAf-  & mihi  £r  Petro.  C’étoit  le  jour  de 
PAfcenfion,  voilà  pourquoi  les  Véni- 
tiens choifirent  cette  fête  pour  célébrer 
à perpétuité  la  yiéloire  qu’ils  ayoient 
remportée  fur  les  troupes  de  l’Empereur 
pour  la  déienle  du  Pape  ; ce  fut  aufli 
le  jour  qu’on  prit  pour  les  nores  du 
Doge  Ziani , car  ce  fut  alors  que  le  Pape 
lui  accorda  le  privilège  d’époufer  la 
mer , pour  montrer  le  droit  qu’il  y avoit  : 
ut  ornais  pofieritas  , intelligat  maris  pof  • 
JeJJiorLem  viiïtoriœ  jure  rejiram  fuijje. 


CHAPITRE  III. 

Defcription  du  Palais  Ducal  de 
S . Marc , 


y*hitPucai<  L e palais  Ducal  où  refide  le  Doge, 
& où  fe  tiennent  tous  les  Confeils , efi  un 
vafie  édifice  gothique  , où  l’on  entre  par 
huit  portes  , dont  quatre  font  fur  le  canal , 
une iur  la  grande  place  , une  fur  la  petite 
place  & deux  dans  l’Eglife.  La  porte 
principale  qui  fut  commencée  en  1439, 
conduit  à une  grande  cour , dans  laquelle 
or  voit  plufieurs  fiâmes  antiques  de 
marbre , entr’autres  Cicéron  & Marc- 
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Aurele  , que  Frédéric  Contarini  more 
en  16035  laiffa  à la  République  avec 
beaucoup  d’autres  qui  font  dans  la  bi- 
bliothèque de  S.  Marc.  Iîy  aaufii  deux 
fia  tues  d’Adam  &Eve,  d'Antoine  Riccio 
de  Vérone. 

Après  avoir  monté  l’efcalier  des  Géans 
on  trouve  des  corridors  où  font  les  bou- 
ches des  dénonciateurs,  denun^ie  fecretc , 
l’une  des  chofes  les  plus  redoutables  du 
gouvernement  de  Venife  , &:  l’on  arrive 
dans  l’and-chambre  de  la  faile  des  qua- 
tre portes  ; on  y voit  au  milieu  du  pla- 
fond un  tableau  allégorique  où  le  Tin- 
toret  a exprimé  la  juüice  qui  préfente 
une  épée  au  DogePriuli;  ce  tableau  eff 
bien  empâté  de  couleur , la  tête  de  la 
juftice  eft  belle,  elle  efi  peinte  largement, 
mais  la  compolition  du  tableau  eft  foible. 
Autour  de  la  Faile  il  y a quatre  tableaux 
dont  les  trois  principaux  font  : 1°.  Jefus- 
Chrift  au  Jardin  des  Olives,  par  Paul 
Véronefe  ; il  eft  bien  compofé  & les 
cara&eres  en  font  beaux,  mais  il  n3a 
pas  cette  belle  couleur  qui  eft  ordinaire 
.à  Paul  Véronefe.  20.  S.  Jean  l’Evangé- 
lifte , de  François  Baffan  ; il  eft  bien 
compofé  & d’une  allez  bonne  couleur , 
mais  il  a pouffé  au  noir.  3 °.  L’annan-, 
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dation  des  Bergers,  de  Léandre  Balfan, 
foible  de  couleur  & de  composition. 

Dans  la  Balle  des  quatre  portes , la 
Vierge  avec  quelques  Saints  qui  l’envi- 
ronnent & un  Doge  qui  l’invoque  ; 
tableau  du  Contarini  , peint  d’une  ma- 
niéré allez  large.  L’entrée  de  Henri  III 
à Venife,  grand  tableau  du  Vicentino  ; 
il  eft  bien  compofé  , affez  bien  colorié  , 
on  y voit  de  belles  têtes  , mais  il  y a 
peu  de  noblelfe  , & le  point  de  vue  eft 
trop  haut. 

Vis-à-vis  eft  un  grand  tableau  du 
Titien,  représentant  une  Foi  dans  la 
gloire  , portant  une  croix  , avec  S.  Marc 
qui  l’admire  , & le  Doge  , Antoine  Gri- 
mani  qui  l’invoque  ; la  composition 
n’en  eft  pas  belle  , mais  la  couleur  gé- 
nérale en  eft  bonne;  la  figure  de  la  Foi 
eft  fans  noblelfe  , celle  de  S.  Marc  eft 
belle  ainfi  que  celle  du  Doge , les  ca- 
raéteres  en  fon  vrais  ; il  y a derrière  le 
Doge  un  beau  grouppe  de  foldats.  Il  faut 
obferver  que  ce  tableau  a été  augmenté 
par  fon  fils  Marc  Titien , qui  a fait 
une  figure  de  chaque  côté  , mais  elles 
ne  valent  rien  , ni  l’une,  ni  l’autre. 

Le  milieu  du  plafond  eft  du  Timoret; 
ç’eft  Jupiter  qui  cpnduii;  Venife  dans  4 
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mer  Adriatique  avec  beaucoup  de  divi- 
nités ; il  eft  d’une  belle  couleur  , mais  il 
ne  plafonne  point  ; la  tête  de  la  Ville 
efl  belle,  mais  le  Jupiter  eft  fans  nobleflêc 
A côté  de  ce  tableau  il  y en  a deux 
autres  allégoriques  , du  Tintoret , Pun 
repréfente  Junon  qui  donne  fon  Paon 
à la  ville  de  Venife,&  le  Feu  qui  tient 
un  autre  fymbole  ; la  figure  de  Junon 
efl  lourde  & le  caraétere  en  eft  manqué, 
mais  ce  tableau  eft  brillant  de  lumière. 

Le  fécond  repréfente  la  ville  de  Ve- 
nife  qui  tient  des  chaînes  & qui  terraife 
les  vices  ; la  figure  de  la  Ville  eft  aftez 
belle  ainfi  que  la  couleur  du  tableau  , 
mais  la  compofition  en  eft  foîble. 

Dans  la  falle  de  P Anticollegio , un 
plafond  à frefque  de  Paul  Véronefe  , re- 
préfentant  la  ville  de  Venife  fur  fon 
trône;  la  tête  de  la  Ville  eft  très-gra- 
cieufe;il  y a dans  ce  morceau  de  grandes 
finelfes  de  touche  , mais  tout  le  plafond 
eft  fans  effet. 

Quatre  tableaux  du  Tintoret , repré- 
fentant,  1°.  Vulcain  8e  les  Cyclopes.  20* 
Mercure  apportant  la  pomme  aux  grâces. 
50.  Ariane  couronnée  d’étoiles  par  Vénus 
en  préfence  de  Bacchus.  40.  Pallas  qui 
arrache  Mars  des  bras  de  la  volupté  : 
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on  reconnoît  peu  le  Tintoret  dans  ces 
tableaux  , ilsreffententplusde  la  maniéré 
du  Palma  ; en  voulant  vifer  à être  précis 
dans  fon  deltein , il  s’eft  refroidi  ; les 
têtes  de  femmes  y font  cependant 
gracieufes. 

L’enlevement  d’Europe  qui  paffe  à 
Venife  pour  un  des  meilleurs  ouvrages 
de  Paul  Véronefe  ; le  fujet  eft  le  même 
que  l’on  voit  dans  l’une  des  chambres  de 
P Académie  de  Peinture  à Rome,  à quel- 
ques changemens  près  ; & du  côté  de  la 
compofition  , la  critique  en  doit  être  la 
meme  , ainfi  que  pour  la  triple  aétion  : 
Europe  y eft  repréfentée  , i°.  lorfqu’on 
l’enleve  , 2°.  palfant  la  mer  , 3Q.  après 
l’avoir  paffée.  La  couleur  de  ce  tableau 
eft  fort  belle,  quoique  la  figure  d’Europe 
foit  fans  nobleffe. 

Un  grand  tableau  de  Jacob  Baffan , 
qui  eft  à côté  , repréfentant  le  départ 
d’un  Villageois  , il  eft  dans  fa  baffe-cour 
avec  tous  les  attirails  de  campagne  ; 
ce  tableau  eft  très-beau  , vigoureux  Sc 
vrai  de  couleur  ; le  point  de  vue  en  eft 
plus  bas  que  le  Baffan  n’a  coutume  de' 
faire  , ce  qui  produit  un  très-bon  effet  : 
au  coin  de  la  cheminée  un  petit  tableau 
de  Paul  Véronefe  , repréfentant  Moyfe 
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fauve  des  eaux,  il  eft  très-précieux  & 
beau  en  tout  point. 

Collegio  eft  la  falle  ou  fe  raifem- 
ble  le  College  compofé  de  vingt-trois 
Sénateurs  qui  traitent  des  affaires  étran- 
gères , nous  en  parlerons  plus  bas.  On 
y voit  fur  la  cheminée  un  tableau  de 
Paul  Véronefe  dont  on  jouit  mal  , mais 
dont  les  figures  paroilfent  gracieufes. 

Il  y a au  fond  de  la  chambre  u n 
Trône  fans  dais  & dix  places  de  chaque 
côté , féparées  par  des  efpeces  de  bras  de 
fauteuils  couverts  de  maroquin.  Au-deifus 
du  Trône  un  tableau  de  Paul  Véronefe  3 
repréfentant  Jefus-Ghrift,  la  Foi,  la 
Juflice  , & en  bas  le  fameux  Sébaftien 
Veniero  , Général  d’Armée  , viélorieux 
des  Turcs , à genoux  devant  N.  S. 

Ce  tableau  eft;  aiTez  bien  compofé  * 
bien  colorié  ; on  y admire  de  beaux 
caraéteres  de  têtes  , firiguliérement  celui 
de  la  Juflice  ; la  Religion  , & le  Générai 
font  mal  drapés , mais  les  étoffes  en  font 
Vraies  ; J.  C.  a un  air  pauvre-,  mais  la 
lumière  eft  bien  entendue , & le  tout  eft 
très-harmonieux. 

Le  plafond  en  général  eft  beau  , il  eft 
de  Paul  Véronefe  il  eft  reparti  en  diffé- 
îens  tableaux , les  trois  du  milieux  pla~ 
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forment  fur-tout  à merveille  , principa- 
lement quand  on  les  voit  de  la  porte. 
Le  premier  en  commençant  vers  le  trône  , 
repréfente  la  ville  de  Venife  , entre  la 
Juftice  6c  la  Paix  ; il  eft  admirablement 
bien  colorié,  & l’effet  en  eft  clair  6c 
piquant;  on  y voit  de  beaux  caraéleres 
de  têtes  , celui  du  milieu  repréfente  la 
Foi  dans  le  Ciel  , 6c  au  bas  un  facrifice  : 
la  Foi  n’eft  pas  belle  , ce  tableau  a néan- 
moins le  mérite  de  la  couleur  & de  la 
fraîcheur. 

Le  troifieme  repréfente  Mars  6c  des 
attributs  de  la  guerre  , Neptune  avec  des 
Amours  tenant  des  coquilles  : on  voit 
dans  le  fond  la  tour  de  la  place  S.  Marc. 
Ces  tableaux  font  bien  coloriés , ils  font 
fi  frais  qu’ils  femblent  fôrtir  du  pinceau  : 
on  voit  que  Paul  Véronefe  a tenu  les 
deux  du  fond  plus  clair  par  degrés  , afin 
que  la  couleur  pût  appeiler  également  les 
yeux  du  fpe&ateur  en  entrant. 

Il  y a huit  autres  tableaux  de  Paul  Vé- 
ronefe, repréfentant  les  Vertus  morales 
perfonnifiées  par  des  femmes  avecdes  at- 
tributs ; ils  font  diflribués  dans  la  voûte 
autour  des  trois  dont  je  viens  de  parler  ; 
les  figures  en  font  bien  compofées  8c 
drapées  avec  légéreté , les  caraéleres 
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charmans  ; on  y voit  des  têtes  de  demi- 
teinte  , peintes  avec  une  fineffe  de  tons 
admirable  , la  couleur  en  eft  très-belle 
y en  général. 

Pregadi,  c’eft  le  lieu  ou  s’aflfemble  rrcgadî. 
le  Sénat  compofé  de  cent  vingt  perfon- 
nes , qui  gouverne  la  République  , & dé- 
cide de  la  paix  & de  la  guerre  ; cette  l'aile 
elt  ornée  de  belles  peintures. 

Le  premier  tableau  à gauche  en  en- 
trant, eft  du  Tintoret.,  il  repréfente  la 
Vierge  qui  envoie  le  rameau  d’olivier 
par  un  Ange  en  figne  de  paix  à un  Doge 
qui  eft  à genoux  pour  le  recevoir  ; dans 
le  fond  eft  la  place  S.  Marc  ; ce  tableau 
eft  fans  effet , la  gloire  en  eft  très-confufe 
& lourde  ; en  total  il  eft  médiocre. 

Le  fécond  eft  de  Jacques  Palma;  iî 
repréfente  la  ligue  de  Cambrai  dont  nous 
avons  parlé  ; le  Doge  Loredan  y paroît 
foutenu  par  la  ville  de  Venife  , l’épée  à 
la  main  , & devant  elle  le  lion  de  S. 

Marc  prêt  à fauter  fur  l’Europe  qui  eft: 
fous  la  ftgurç  d’un  guerrier  monté  fur  un 
taurefaû'  ;?t^J|e  tend  fon  bouclier  pour 
parer  le  coup  que  la  Ville  veut  lui  porter  , 

& fur  le  boudier  font  les  armes  des 
différentes  Puiftances  de  l’Europe  qui 
étoient  liguées  contre  Venife.  Il  y a 
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quelque  chofe  d’ingénieux  dans  cette, 
allégorie , quoiqu'un  peu  compliquée 
le  tableau  eft  bien  compofé  , la  figure 
de  la  Ville  eft  charmante  ainfi  que  les 
autres  figures  qui  font  à côté;  mais  la 
figure  d’homme  montée  fur  le  taureau  , 
qui  repréfente  l’Europe,  eft  fort  mau- 
vaife  , & les  deux  grands  Anges  qui  cou- 
ronnent le  Doge  font  dans  des  attitudes 
outrées  : la  couleur  de  ce  tableau  eft 
a fez  bonne. 

Le  troifierne  tableau  eft  aufiî  de  Jac- 
ques Palma  ; il  repréfente  un  Doge  à 
genoux  & S.  Marc  derrière  lui  qui  le 
montre  à J.  C.  dans  le  Ciel  ; au  bas 
on  voit  la  Religion  d’un  côté  , & de 
l’autre  la  Juftice  & la  Paix  qui  s’embraf* 
fent;  fur  le  devant  une  figure  de  femme 
repréfentant  Fille  de  Candie  avec  la 
figure  du  Labyrinthe  derrière  elle , 8c 
terraffant  un  vice  ; tableau  médiocre- 
ment compofé  , mais  allez  harmonieux 
de  couleur  ; les  têtes  de  femmes  font 
gracieufes. 

Le  quatrième  eft  de  Jacques^  Fà'lma  ; 
il  repréfente  le  Doge  François"  Veniero, 
préfentant  à la  ville  de  Venife  les  diffé- 
rentes Villes  qui  lui  apportent  des  tri- 
buts , les  femmes  en  font  très-gracieuies; 
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ce  tableau  efl  bien  compofé  8c  bien  peint, 
ê’efl  le  meilleur  de  tous. 

Le  cinquième  qui  efl  fur  le  tribunal 
efl  du  Tintoret  ; il  repréfente  J.  C.  fou- 
tenu  par  les  Anges  8c  accompagné  de 
plufieurs  Saints , avec  deux  Doges  qui 
l’invoquent  ; il  efl  dur  de  couleur  , mal 
compofé  & fans  effet , mais  il  a quel- 
ques têtes  allez  belles. 

Le  fixieme  fur  la  porte  d’entrée  vis- 
à-vis  le  tribunal,  efl  un  tableau  de  Jac- 
ques Palma  , repréfentant  J.  C.  dans  la 
gloire  , la  Vierge  3c  S.  Marc  , 3c  deux 
Doges  qui  l’invoquent  accompagnés  de 
leurs  Patrons  , S.  Jerome  & S.  Laurent  £ 
la  gloire  efl  bien  peinte , chaque  figure 
prife  en  particulier  efl  afifez  bien  compo- 
sée, quoique  la  compofition  générale  foit 
éparpillée  ne  foit  pas  heureufe;  ce 
que  l’on  peur  attribuer  à la  forme  ingrate" 
du  tableau  dont  une  partie  efl  coupée^ 
par  la  porte. 

Le  tableau  du  milieu  du  plafond  efl 
du  Titien;  il  repréfente  la  ville  de  Venife 
comme  meretde  la  mer,  accompagnée 
des  Divinités  du  ciel  Ôc  de  la  mer  ; la 
compofition  en  efl  confufe,  c’efl  un  grand 
fatras  de  figures  , qui  cependant  prifes; 
en  particulier  font  aimables  &'Hen  colo*/ 
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liées  , quoiqu’il  n’y  ait  point  de  defiein 
générai. 

Chiesf.tta  del  collegïo ; cha- 
pelle ou  il  y a un  Titien  représentant 
les  Pèlerins  d’Emaüs  , à peu -près  Sem- 
blable à celui  de  la  facriflie  de  VerSailies, 
car  il  y a peu  de  changement  dans  la 
composition,  mais  il  eft  inférieur  en  tout 
point.  / 

Sur  un  petit  efcaîier  qui  monte  à cetp 
chapelle  , un  S.  Chriftophe  peint  par  le 
Titien  , d’une  belle  couleur  , mais  d’un 
deffein  très-in correél  ; la  tête  de  l’Enfant 
Jefus  eft  admirable. 

Confeil  des  CoNSIGLlO  DI  DlECI  , Salle  OU  s’af- 
Dix.  Semble  ce  Confeil  redoutable  , chargé 
de  veiller  à la  Sûreté  de  l’Etat , & qui  a 
Sur  tous  les  citoyens  un  pouvoir  abfoîu. 

Au-de(fus  du  tribunal  l’adoration  des 
Mages  d’Antonio  AlienSe,  grand  ta- 
bleau , confus  & médiocre  en  tout 
point. 

A ga'&che  un  grand  tableau  de  Léandre 
BafTan,  repréfentant  le  Doge  Sébaftien 
Ziani  qui  revient  triomphant  de  Frédéric 
Barberouffe;  le  Peintre  s’y  eft  repréfenté 
avec  une  fraife  , portant  un  des  bâtons 
du  dais  derrière  le  M agi  fixât  qui  eft ; habillé 
de  rouge  : ce  tableau  eft  Sagement  com- 
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pofé  , vigoureufement  colorié , les  figures 
même  font  allez  nobles  ; elles  ont  de 
beaux  caraéleres. 

A droite,  un  tableau  de  Marco  Ve- 
cellio , fils  du  Titien,  ou  l’on  voit  le 
Pape  Clément  VII,  & l’Empereur  Char- 
les V , avec  plufieurs  Cardinaux  , à i’oc- 
cafion  de  la  paix  d’Italie  qui'fe  conclut 
à Bologne  : tableau  très- froid  de  cou- 
leur , mais  où  il  y a des  caraéleres  de 
têtes  afiez  bons  & afiez  bien  peints. 

Da  « le  plafond  le  tableau  du  milieu  Les  vïces. 
efi  de  Paul  Véronefe,  il  repréfente  Ju- 
piter  qui  foudroyé  les  vices  ; la  compo- 
fition  efi:  bien  remuée , le  tableau  efi 
parfaitement  beau  par  la  couleur , il  efi 
d’un  bel  accord,  mais  un  peu  mol  de 
defiein  ; cette  allégorie  convient  parfai- 
tement à la  deftination  du  confeil  desDix, 

Deux  tableaux  barlongs  ; Junon  qui 
répand  des  tref ors  fur  la  ville  de  Venife  , 
beau  tableau  de  Paul  Véronefe  bien  en 
plafond  , la  Junon  efi  très- belle  &c  bien 
defiinée , &r.  la  tête  de  la  Ville  bien  en 
perfpeélive  & fraîchement  coloriée  ; c’eft 
un  très- beau  raccourci. 

Trois  tableaux  ovales  au- défias  du 
tribunal  ; Venife  fur  un  globe,  de  Zilotti 
d’une  jolie  couleur , & bien  drapée* 
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Trois  tableaux  barlongs  au-delfus  du 
tribunal,  repréfentant  Venife  avec  les 
marques  de  la  liberté,  dans  l’aifemblée 
des  Dieux  ; il  efl  de  Zilotti  & dans  le 
goût  de  Paul  Vérohefe. 

Un  tableau  ovale  repréfentant  un 
viellard , la  tête  appuyée  fur  fon  coude, 
avec  une  jeune  femme  à côté  de  lui , de 
Paul  Véronefe  , très-vigoureux  de  cou- 
leur ; les  têtes  en  font  très-bien  exprimées* 
gé-  Sala  lll  gh an  consiglio  , c efl 
le  lieu  où  fe  tient  Paffemblée  t*nérale 
des  Nobles , compofée  quelquefois  de 
près  de  mille  perfonnes  ; c’eft  le  corps 
de  h République  auquel  feu!  appartient 
le  droit  de  faire  des  loix,  de  changer 
la  forme  du  gouvernement , de  nommer 
les  Magiftrats  qui  ne  font  pas  du  corps 
du  Sénat , & de  choifir  les  trente  patri- 
ciens qui  commencent  Féleélion  du  Doge, 
Cette  falle  a i <5 O pieds  de  long  <k 
7P  de  large  , elle  eft  peinte  en  entier 
par  les  plus  habiles  Maîtres  ; & comme 
Pon  y voit  les  plus  beaux  traits  de  l’hif- 
toire  de  Venife  , nous  en  parlerons  un 
peu  plus  en  détail  que  nous  n’avons  fait 
à l’égard  des  autres  falles. 

Le  premier  tableau  à droite  du  côté 
du  trône  j repréfente  le  Pape  Alexandre 
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III  reconnu  dans'  le  couvent  de  la  Carita 
par  le  Doge  Sébaftien  Ziani  5 accom- 
pagné de  la  Seigneurie  ; dans  le  fécond  , 
on  voit  la  conférence  du  Pape  avec  le 
Doge,  dans  laquelle  on  décide  d’envoyer 
des  ambaifadeurs  à Frédéric  Barberoufte; 
ils  font  de  Carletto  6c  Gabriello  Caliari. 

Dans  le  troifieme  qui  eft  au-deftus  de 
la  première  fenêtre , le  Pape  donne  le 
cierge  blanc  au  Doge  6c  à la  Seigneurie  ; 
ce  tableau  eft  de  Leandro  Baffano  y il  eft 
bien  & d’une  bonne  couleur. 

Dans  le  fuivant  qui  eft  du  Tintoret, 
on  voit  les  A mbaifa.de urs  en  préience 
de  l’Empereur  Frédéric  à qui  ils  deman- 
dent la  paix  pour  le  Pape  Alexandre  III 
au  nom  de.  la  République  ; il  eft  aiTez 
heureufement  compofé. 

François  Baftan  a peint  enfuite  le  Doge 
prêt  à s’embarquer  fur  le  .'rivage  de  la 
place  S.  Marc  , recevant  du  PapePépée 
de  commandement  ; ce  tableau  eft  heu- 
reufement compofé  & bien  colorie,  la 
lumière  y eft  répandue  & a beaucoup 
d’eftét  ; fur  la  féconde  fenêtrey  le  départ 
du  Doge  fur  fes  galeres , eft  repréfenté 
de  la  main  de  Paolo  FiammingOi 

La  bai  aille  navale  que  le  Doge  gagna 
l’an  ï 17 6 à Peano  ver  Capodiftria  , 6c 
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Ochon  troilieme  fils  de  l’Empereur  fait 
prifonnier  6c  conduit  devant  le  Doge 
Ziani , par  Dominique  Tintoret. 

Sur  la  porte  qui  va  dans  la  l'aile  du 
Scrutin  , le  Doge  préfentant  au  Pape  le 
fils  de  l’Empereur  ; le  Pape  pour  récom- 
penfer  ces  exploits  , donne,  au  Doge  le 
célébré  anneau  avec  lequel  il  époufe  la 
mer  ; ce  tableau  eft  d'Andrea  Vicentino .. 

Le  Pape  donnant  la  permifîion  à. 
Otbon  d’aller  réjoindre  fon  pere  pour 
négocier  la  paix  avec  lui  ; ce  tableau  eft 
du  Palma  , il  y a de  bonnes  chofes  , on 
y trouve  de  la  couleur  6c  quelques  beau- 
tés de  détail. 

L’Empereur  Frédéric  profternc  de- 
vant le  Pape  6c  lui  baifant  les  pieds 
devant  f Eglife  de  S.  Marc  ; par  Frédéric 
Zuccaro. 

Sur  la  porte  de  la  Quarantia  civil  nova , 
le  Pape  3 l’Empereur  & le  Doge  arrivant 
à Ancône  ; les  habitans  viennent  au- 
devant  6c  préfentent  au  Pape  6c  à l’Em- 
pereur deux  ombrelle  , efpece  de  parafols 
ou  évantails  de  plume  , le  Pape  donne 
la  fienne  au  Doge  , en  mémoire  de  quoi 
on  la  porte  encore  près  de  lui  dans  les 
folemnirés  ; par  Girolamo  Gambarato. 

Vers  le  coin  de  la  fa  lie  de  du  coté  de 
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la  Place,  le  Pape  dans  l’Eglife  de  S. 
Jean  de  Latran  donnant  aü  Doge  des 
étendards  blancs,  rouges  & bleus , avec 
les  trompettes  d’or  , & le  fauteuil  d’or 
pour  les  porter  dans  les  foiemnités;  par 
Julio  del  Moro . 

En  retournant  par  le  côté  gauche  de 
la  fa  lie , le  Doge  Henri  Dandolo  , la 
Seigneurie  , & les  Croifés  qui  s’unilfent 
par  ferment  pour  le  recouvrement  de 
Conftantinopîe  & de  Zara  ; par  Jacques 
de  Chere  de  Lorraine. 

Entre  la  première  & la  fécondé  fenê- 
tre , Zara  affiégée  par  terre  & par  mer  , 
par  Andrea  Vicentino. 

Au-deifus  de  la  fécondé  fenêtre,  le 
peuple  de  Zara  qui  vient  avec  la  croix 
remettre  les  clefs  de  la  ville  au  Doge  , par 
Dominique  Tintoret  , fils  de  Jacques  ou 
du  grand  Tintoret  ; c’eft  un  des  beaux 
tableaux  &:  des  mieux  coloriés  de  ce 
Maître. 

Alexis  fils  de  l'Empereur  Ifaac  l’Ange 
Comnene  échappé  des  mains  d'Alexis  fon 
oncle  , qui  avoit  détrôné  & emprifonné 
Ifaac  , vient  demander  au  Doge  du  fe- 
cours;  il  eft  de  Vicentino.  Le  tableau 
fuivant  repréfente  l’alfaut  donné  à Conf- 
tâRtinople  a Ôc  la  reddition  de  cette  ville 
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aux  Croifés  &à  Alexis;  c’eft  un  tableau 
du  Palme;  la  cômpofition  en  eft  confufe* 
mais  il  eft  aufli  bien  traité  qu’un  pareil 
lujet  peut  l’être» 

Entre  les  dernieres  fenêtres , la  fécondé' 
prife  de  Conftantinople  à Foccafion  de 
la  mort  du  jeune  Alexis  l’Ange  III,  qui 
fut  tué  par  ordre  du  tyran  Alexis  DucaS 
auffi-tôt  après  la  mort  de  fon  pere  Ifaac 
l’Ange  le  8 Février  1204;  les  hifto- 
riens  difent  que  les  Croifés  mirent  tout 
à feu  Sc  à fang  , dépouillèrent  les  Eglifes 
oc  n’épargnerent  rien  pour  fatisfaire  leur 
vengeance  , leur  cupidité  Sc  leur  incon- 
tinence , mais  le  Peintre  n’eft  chargé  de 
confacrer  que  la  vertu  guerriere , trop 
fouvent  ennemie  de  tout  autre  genre  de 
vertu;  ce  fut  alors  que  les  Vénitiens 
eurent  dans  leur  part  du  butin  l’image 
célébré  de  la  Vierge , qu’on  dit  être  de 
S.  Luc  Sc  qui  fe  conferve  dans  l’Eglife 
de  S.  Marc  avec  tant  de  vénération.  Ce 
tableau  eft  de  Dominique  Tintoret. 

Dans  l'angle  voifin , auprès  de  la 
première  fenêtre  qui  eft  du  côté  de  la 
Place , le  couronnement  de  Baudouin 
fait  dans  la  place  de  Conftantinople 
avoit  été  peint  par  François  Baflan  , mais 
il  a été  refait  par  i ’AlienJc  ; il  eft  fage  de 
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compofirion  & colorié  dans  la  maniéré 
de  Paul  Véronefe. 

Entre  les  deux  fenêtres  de  la  façade 
oppofée  au  tribunal,  la  viéïoire  du  Doge 
André  Contarini  contre  les  Génois. 

Au-deffus  du  trône  eft  un  tableau  im- 
menfe  de  Jacques  Tintoret , qui  repré- 
fente le  Paradis  quoiqu’il  Pait  fait  dans 
fa  vieilîefie  , c’eft  un  de  fes  plus  grands 
ouvrages,  foit  pour  la  multitude  des 
détails , foit  pour  la  perfedlion  de  Part  ; 
mais  ce  tableau  n’efl  cependant  pas  des 
plus  eftimés. 

Dans  la  voûte  il  y a trois  ordres  de  sîege  de 
fujets  ; en  commençant  par  le  premier  Scutan» 
rang  du  côté  dé  la  petite  place  , on  voit 
la  ville  de  Scutari  en  Albanie  défendue 
contre  Mahomet  par  Scanderberg,(  Geor» 
ge  -Cafïriotto  , chef  des  Epirotes  ) , & 

Antoine  Loredan  qui  étoit  gouverneur 
de  la  Ville  ; le  Turc  fut  obligé  de  fe 
retirer  avec  une  perte  confidérable  ; ce 
tableau  eft  de  Paul  Véronefe , il  eft  très- 
beau  , la  fgure  de  la  Ville  eft  charmante, 
on  y a mis  cette  infcription  : Scodra , bel - 
lico  omni  apparatu  diu  vehementerque  à 
Turcis  oppugnatay  accerima  propugnatione 
reùmtur. 

Fiunçois  Baffan,  ( 61s  du  célèbre 
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Jacques  BatTan  ) a repréfenté  près  delà 
une  déroute  du  Duc  de  Ferrare  par  Da - 
miano  Moro  qui  brûia  les  tours  que  le 
Duc  avoit  élevées  pour  le  défendre# 
Duobus  Principis  Ateflini  ligneis  cafellis 
incendio  deletis , infana  tertii  moles  in 
urbem  advehitur  ; ce  tableau  eft  fort 
beau  , d’une  belle  couleur  & d’un  effet 
admirable.  Jacques  Tintoret  a repréfenté 
la  défaite  du  Duc  de  Ferrare  dans  la 
même  année, par  Vittorio  Soran^o:  Prælio 
& nobilitate  & multitudine  captivorum 
infigne  , ad  Argentam , Atcfinus  Princeps 
fuperatur. 

Le  Tintoret  a peint  dans  le  fuivant  la 
viéloire  de  Jacques  Marcello  fur  les 
Arragonois  : A r agoni  a cum  fociis  totius 
îtaliœ  armis  interitur  , Gallipolis  admït- 
îitur.  Plus  loin  François  Balfan  a peint 
la  vieftoire  de  Georges  Cornaro  , & de 
Barthelemi  Alvèano  fur  les  Allemand^: 
Nec  loci  iniquitate  neque  infuperabili  pene 
niviam , arcentur  Veneti  ab  infer enda  Ger- 
mants clade  ; il  eft  d'une  belle  couleur, 
mais  moins  beau  que  celui  de  la  viéfoire 
de  Ferrare. 

La  derniere  peinture  de  cette  première 
rangée  eft  la  prife  de  Padoue  par  les 
proyéditeurs  André  Gritti  & François 
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Diedo , au  moyen  du  flratagême  des  chars 
de  foin.  GraviJJîmo  ab  univerj'a  Europa 
bèllo  Refpublica  prejjiz  , Patavium  dimif- - 
fum^quadragejimo  pojl  die  , imo  adim 
irnpetuque  recuperatur.  Ce  fujet  eft  du 
Palma  , affez  bien  compofé  & d’une  belle 
couleur. 

En  commençant  par  la  porte  qui  eft  à 
la  droite  du  trône , on  voit  dans  le  troi- 
fieme  ordre  la  prife  de  Smyrne  par  Pierre 
Mocenigo , peinte  par  Véronefe  : Ad 
çæteras  vaflationesljireptionefque  AJiati- 
cas , clajjis  Veneta  Smyrnam  expugnat * 
François  B a {fan  a peint  le  fujet  fuivant, 
c’eft  une  viéloire  des  Vénitiens  lur  Phi- 
lippe Marie  Vifconti  .*  Peaitein  equos  ac - 
çepto  tranat  padum  eques  Venetus , atque 
infubres* fdnâiu  Le  Tintoret  a repréfe'nté 
enfuite  la  viétoire  d’Etienne  Contarinî 
fur  le  lac  de  Garda  : Infubrum  in  Benaco 
disjefta  clajjis  .vert it  in  fugam  Duces , fu -* 
perioribus  viftoriis , magnijque  Regibus 
captis  exultantes  ; la  défenfe  de  Brefcia 
par  François  Barbare  : CalamitoJJima  ex 
obfidione  Conjilio  in  primis  multimodaquc 
præfefti  arte  , Brixia  fer v ata . 

François  Baifan  a peint  la  viéloire  de 
François  Carmagnole  & de  Viélor  Bar- 
bare fur  le  Duc  de  Milan  : Vitti  ad 
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Maclodium  infubres,ad  cceteram  vïm  captif 
rorumingentem  ,ipfe  etiambelli  Dux  in 
poteflatem  adduShis  ; ce  tableau  eft  vi- 
goureufement  colorié. 

Le  Palma  dans  là  derniere  partie  de 
cette  rangée  a exprimé  l’entrée  de  Fran- 
çois Bembo  dans  le  Pô  & la  prife  de 
Crémone  : AmpliJJimis  cum fpoliis  jluvia- 
tïlis  ad  Cremonarn  de  infubre  refertur 
vittoria;  il  eft  plus  chaud  de  compofition 
& de  couleur  qu’à  fon  ordinaire. 

Dans  la  rangée  du  milieu  que  nous 
avons  réfervée  pour  la  derniere  , Venife 
paroit  élevée  fur  un  trône  fous  un  magni- 
fique baldaquin,  couronnée  par  la  Vic- 
toire , ayant  fous  fes  pieds  une  proue 
de  galere  , environnée  de  trophées , de 
captifs , de  fymboles  , de  villes  prifes 
& de  provinces  conquifes.  Ce  fujet  effc 
du  Palma  , la  cômpofition  en  eft  très- 
belle  , mais  il  eft  un  peu  rouge  de  cou- 
leur Sc  lourd  de  deffein. 

Le  grand  tableau  du  milieu  eft  du 
Tintoret , la  Déelfe  de  la  mer  Adriatique 
y paroît  entre  Cybele  Sc  Thétis  qui  mar- 
quent Pemphre  de  la  terre  Sc  de  la  mer , 
environnées  de  pîufieurs  autres  divinités  ; 
plus  bas  eft  le  Doge  Nicolas  da  Ponte 
4 accompagné  du  Sénat , à qui  un  lion  ailé 
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apporte  une  couronne  d’olivier  , &: 

autour  de  lui  font  les  députés  qui  pré- 
lentent  les  tributs  , ou  les  clefs  des  villes 
foumifes  à la  République  ; ce  tableau  eft 
foible  de  compofttion  , il  ne  plafonne 
point,  mais  on  y trouve  dç  belles  têtes. 

Le  célébré  ovale  de  Véronefe  eft  près  Venifr cou- 
delà  : V enil'e  eft  élevée  fur  les  nuages  dans  roniiee* 
la  pofture  la  plus  majeftueufe  , couron- 
née par  la  Gloire  , accompagnée  de  la 
Renommée  de  ayant  autour  d’elle  l’honr 
neur , la  paix  , l’abondance  & les  grâces; 
des  peuples  de  tous  les  pays  la  contem- 
plent avec  admiration  ; des  guerriers  lui 
amènent  de  toute  part  des  dépouilles  Sc 
des  trophées;  l’idée  générale  de  ce  ta- 
bleau eft  auffi  belle  que  l’exécution  eft 
admirable  & les  détails  ingénieux  ; il 
eft  d’une  belle  couleur  & très-harmo- 
nieux ; il  y a dans  la  demi-teinte -des 
têtes  d’une  très-grande  beauté  ; on  trqu- 
ve  fa  maniéré  dans  les  détails  de  ce  ta- 
bleau , mais  la  couleur  en  eft  un  peu 
dure  , ce  que  l’on  ne  voit  point  ordinai- 
rement dans  fes  ouvrages. 

Une  efpece  de  frife  qui  régné  dans 
îa  partie  fupérieure  de  la  muraille  , con- 
tient les  portraits  des  Doges  de  Venife, 
faits  la  plupart  de  la  main  duTintoret* 
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parmi  lefqueis  on  a laiffé  vuide  la  place 
Dogedcca- du  Doge  Marin  Falier  qui  fut  décapité 
Puc*  en  i 3 y ^ , pour  montrer  à tous  les  am- 
bitieux qu’une  conipirarion  contre  l’Etat 
peut  conduire  le  Prince  même  entre  les 
colonnes  de  S.  Marc  ; la  fuite  de  ces  por- 
traits efl  dans  la  falle  fuivante. 

Il  y a encore  au-delïus  des  fenêtres 
quelques  fymboles  de  vertus,  6c  des 
peintures  de  quelques  aétions  célébrés. 

. Sala  dello  scrutinio,  où  le  Sénat 

s’alîêmble  pendant  la  tenue  du  grand 
Conieil  pour  faire  l’éleélion  de  certains 
officiers  ; elle  renferme  onze  grands  ta- 
bleaux le  long  des  murs  dont  voici  les 
principaux.  Le  premier  tableau  à gau- 
che en  entrant  par  la  grande  porte  , re- 
préfente le  combat  naval  des  Dardanel- 
les , donné  en  i<5j6,  il  efl  du  Cavalier 
Liberi  ; la  compofition  eil  affez  heureufe 
6c  fe  débrouille  facilement  ; les  figures 
font  trop  rouges  6c  incorreétes  , maison 
y di-flingue  un  efclave  nud  tuant  un  Turc, 
fort  connu  fous  le  nom  de  Schiavo  del 
Liberi. 

Le  quatrième  eft  le  combat  ou  la 
prife  de  Zara , du  Tintoret  ; il  efl  bien 
compofé  6c  d’une  couleur  vigoureufe, 
mais  on  n’y  trouve  pas  un  parti  pris 

pour 
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pour  la  lumière  ; il  embraffe  beaucoup 
de  terrein  ; le  point  de  vue  en  eft  trop 
haut , fon  principal  mérite  eft  le  feu  de  la 
compofition. 

Le  premier  tableau  à droite  eft  le 
Siégé  de  Venife , par  Pépin,  fils  de  Char- 
lemagne; il  eft  de  Vicentino , on  y trouve 
de  la  couleur , mais  il  eft  mal  deiïiné. 

Le  quatrième  eft  la  prife  de  Tyr  , 
d^Antoine  Alliena;  il  y a du  mouvement 
dans  la  compofition. 

Au-deffus  du  tribunal  eft  un  grand  da^Jmenc 
tableau  du  Palma repréfentant  le  Juge- 
ment univerfel,  où  il  y a de  beaux  détails, 
généralement  bien  peintjdu  plus  beau  de 
ce  Maître  , mais  où  il  n’y  a point  d’effet. 

Dans  le  plafond  , l’ovale  au-deffùs  du 
tribunal  eft  de  François  Baffan , il  repré- 
fente la  prife  de  Padoue  pendant  la  nuit; 
l'effet  en  eft  bien  rendu  &c  il  eft  bien  de 
plafond  ; le  fujet  n’étoit  cependant  guè- 
re propre  à la  place  où  il  eft  mis. 

Dans  l’ovale  du  milieu  , la  viéloire 
remportée  par  Marco  Gradenigo  dans 
le  Port  de  Trapani,  en  Sicile;  l’effèt  en  eft: 
allez  heureux  ; il  eft  de  Camille  Bailini. 

Le  troifieme  ovale  eft  la  défaite  des 
Pifans  dans  le  Port  de  Rhodes , par 
Tome . VIII.  Ç 
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André  Vicentini  3 il  eft  d’une  allez 
bonne  couleur. 

Sala  della  Büssola  ; dans  le 
milieu  du  plafond  , S.  Marc  couronnant 
les  Vertus  Théologales  , tableau  de  Paul 
Véronefe  bien  colorié. 

Capi  del  Consiglio  , le  plafond 
de  cette  faiîe  eft  médiocre  3 on  y voit 
trois  defifus  de  porte  du  Baffan  : la 
Magdeleine  & Notre  Seigneur  en  Jar- 
dinier, de  François  Baiïan  ; la  Circon- 
cifion  , de  François  Baffan  ; Jefus  allant 
au  Calvaire  , de  Jacques  Baffan  ; celui- 
ci  eft  un  des  plus  chaudement  coloriés , 
il  y a de  l’aélion  & de  Pexpreffion  dans 
les  figures. 

Sale  armate  del  Concilio  , petit 
Arfenal  compofé  de  plufieursfalles  ; dans 
l’une  il  y a yoo  fufils  chargés  chacun 
avec  une  cartouche  de  fix  coups;au-deffus 
font  trois  autres  falles  pleines  de  fabres , 
çuiralfes  8c  autres  armures. 

Dans  la  t roi  fie  me  falle , il  y a fur  la 
porte  un  tableau  du  vieux  Palme,  re- 
préfentant  la  Vierge,  le  Jefus  & plu— 
fleurs  Saints  ; il  eft  très-froid. 

Un  deffein  à Fencre  de  la  Chine  de  6 
pouces  de  haut , repréfentant  S.  Marc 
^ffis , 8c  011  tout  fon  Evangile  eft  écrit  3 
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c^efl  un  des  meilleurs  ouvrages  en  ce 
genre  , & de  ceux  dont  le  caraélere  eft 
le  plus  fin  : deux  petits  tableaux  de  Jac- 
ques Bafian  , l’un  eft  une  adoration  des 
Bergers , l’autre  un  Chrift  qu’on  va 
mettre  au  tombeau  ; ce  dernier  eft  fort 
beau. 

Une  ancienne  piece  de  velours  où  il 
y a des  perfonnages  coloriés  qui  font  le 
velours  ; elle  eft  finguliere  par  le  tra- 
vail ; ce  font  les  Perfes  qui  en  firent 
préfent  à la  République. 

Un  petit  cabinet  d’Ebene,  fur  lequel 
il  y a des  Camées  incruftés , dont  quel- 
ques têtes  font  fort  belles  ; au  haut  un 
petit  bas-relief  en  camée,  repréfentant 
Apollon  , & Daphné  changée  en  laurier, 
plufieurs  Nymphes  de  fes  compagnes 
effrayées  , des  Bacchans  & Bacchantes  ; 
les  figures  font  blanches  de  le  fond  de  la 
pierre  gris. 

Au  fond  de  cette  falle  on  montre  la 
cuirafte  de  Henri  IV  qu’il  donna  à la 
République  , au- de  (fus  eft  cette  inf- 
cription. 

Henrici  WFrancice , & Navarrœ  Regis 
arma,  in  tôt  tantifque  periculis  & vi£lo~ 

riis  hoflili  fanguine  madefefta  ; immor - 
talis  ejus  glor'uz  triojyiphus , ac  veri 
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Jmceri  amoris  erga  Rempublicam  monu~ 
mentum. 

On  conferve  dans  ces  mêmes  falles 
une  colle&ion  de  Médailles. 

Une  partie  du  grand  édifice  que  nous 
venons  de  décrire  efl:  couverte  de  cuivre 
ou  de  plomb  en  grofies  pièces  , & c’efl: 
entre  les  voûtes  &c  les  plombs  quç  font  les 
prifon.s  terribles  de  l’Etat.  La  chaleur  que 
contraélent  les  plombs  en  é:é,fait  fouvent 
mourir  ou  devenir  foux  , ceux  qui  ont  le 
malheur  d’y  demeurer  long-temps  ; auffi 
l’on  ne  connoît  rien  de  plus  redoutable 
que  d’être  mis  fotto  i piombi  ; on  parle 
beaucoup  a Venife  d’un  jeune  Priuli 
qui  y a été  renfermé  pour  fa  vie  , après 
beaucoup  de  travers,  qui  euffent désho- 
noré peut-être  un  jour  fa  famille  & celle 
de  fa  femme  qui  eft  une  Mocenigo. 

Il  y a auffi  fous  le  Palais  Ducal  d’au- 
tres priions  également  terribles  par  l’obf- 
curité,  l’humidité,  le  manque  d’air. 

Mais  ce  font  là  les  prifons  qui  font 
in  pœnam  plutôt  que  in  cujlodiam  ; il  y 
en  a d’autres  pour  les  prifonniers  ordi- 
naires qu’on  appelle  Prigioni  nove , bâties 
en  i J 89  , elles  ne  font  féparées  du  Palais 
que  par  un  canal  ; le  pont  qui  y conduit 
Rappelle  Ponte  à€  fojpirï  3 parce 
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c’eft  celui  par  où  paiïent  les  criminels 
que  l’on  conduit  devant  les  Juges.  Il  y 
a auflî  dans  le  même  bâtiment  un  tri-* 
bunal  criminel  * compofé  de  fix  Magis- 
trats, qui  jugent  principalement  les  cri- 
mes de  vols  ,■  & qu’on  appelle  Collegià 
de  Signori  di  notte  al  criminale  ; nouâ 
parlerons  de  ce  bâtiment  dans  un  inftant* 

CHAPITRE  IV. 

De  la  Place  S.  Marc  & des 
Environs, 

L à Place  S.  Marc  , îa  feule  pour  p^Ce  % 
ainfi  dire  qu’il  y ait  à Venife  , ou  du  Marc> 
moins  la  feule  qui  fbit  grande  Sc  ornée  , 
eft  le  centre  du  carnaval  , le  lieu  de  là 
promenade  , des  cafés  , des  batteleurs , 
des  fêtes  , des  jeux , des  plaifirs , lô 
rendez-vous  des  étrangers  5 des  nouvel- 
les , des  plaideurs  , de  la  noblefte  , 8c 
de  la  bonne  compagnie  ; elle  eft  envi- 
ronnée de  portiques  ; & comme  elle  re- 
tourne à angles  droits  du  côté  delà  mer* 
elle  forme  comme  deux  Places  différentes 
qui  fe  joignent , qui  ont  en  tout  180 
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toïfes  de  longueur  ; la  plus  petite  s’ap- 
pelle Pia^nta. 

^Colonnes  s.  Les  deux  colonnes  de  granité  qui  ter- 
minent la  place  au  midi  du  côté  de  la 
mer,  furent  apportées  de  Grece  vers 
l’an  1174;  quoiqu’elles  ne  foient  pas 
belles  & que  les  chapitaux  foient  gothi- 
ques , elles  donnent  un  air  très-noble  à 
cette  place  ; l’une  porte  le  lion  de  S. 
Marc , fur  l’autre  eft  une  fiatue  ; c’efh 
entre  ces  colonnes  que  fe  font  les  exécu- 
tions des  criminels  ; on  les  faifoit  autre- 
fois dans  la  place  de  S.  Jean  Bragoîa 
qui  eft  à 300  toifes  delà  du  côté  de  l’Ar- 
fenal  ; & il  me  femble  qu’on  devroit 
écarter  les  fpeélacles  honteux  ôc  révol- 
tans  pour  l’humanité  des  endroits  où 
régné  la  majefté,  & que  l’on  deftine  au 
plaifir  ; au  refie  le  coup  d’œil  de  cette 
place  eft  admirable,  fur-tout  quand  on 
arrive  par  le  canal  de  la  Giudeca  en 
venant  de  Ferrare. 

£rogüo.  Le  Broglio  eft  la  partie  de  cette 
petite  place  ouïes  Nobles  fe  ralfemblent 
tous  les  matins  pour  parler  de  leurs 
affaires  ; cela  comprend  le  portique  qui 
eft  fous  lé  palais  de  S.  Marc  & un  tiers 
de  la  place  du  même  côté  ; mais  quand 
ils  y vont  l’après  midi  ils  fe  placent  à 
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Pautre  côté  fous  le  portique  de  la  pre- 
mière aile  des  procuraties  neuves  , 8c 
dans  l’autre  tiers  de  la  place  pour  être 
à l’abri  du  foleil  couchant  : l’ufage  eft 
que  le  peuple  s’éloigne  du  Broglio  quand 
les  Nobles  y fontalTemblés,  & l’on  a foin 
d’en  prévenir  les  étrangers  ; mais  on  ne 
fait  point  retirer  pour  cela  ceux  qui  y 
refteroient  quelque  temps  fans  indifcré- 
tion  marquée  : il  y a peu  d’endroits  où 
l’on  afteéte  tant  de  poîiteffe  qu’à  Venife9 
les  Nobles  delà  première  diftinétion  font 
accoutumés  à faire  de  profondes  révé- 
rences 8c  à marquer  beaucoup  d’égards 
aux  moindres  patriciens , fans  quoi  ils 
ne  parviendroient  point  aux  grandes 
places  ; s’il  y en  a un  qui  paroi ife  un 
peu  moins  complimenteur , on  dit  qu’il 
eft  duro  di  fchina , qu’il  n’a  pas  encore 
les  reins  allez  foupîes , & il  court  rifque 
d’attendre  plus  long-temps  qu’il  n’au- 
roit  fait  fans  cela.  Cette  habitude  donne 
aux  Vénitiens  un  air  très-poli  3 même 
pour  les  étrangers. 

A l’extrémité  méridionale  de  la  petite 
place  , on  remarque  la  prifon  dont  j’ai 
parlé , qui  eft  fur  le  grand  canal  à côté 
du  Palais  du  Doge  ; c’eft  un  joli  bâti- 
ment de  Sanfovino  9 compofé  d’un  fou- 
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batfement  divifé  en  fept  grandes  arcades 
( dont  feulement  les  pieds  droits  font 
trop  maigres  ).  Ce  foubaffement  eft  cou- 
ronné d’un  entablement  qui  eft  d’un  bon 
caraétere  ; l’étage  au-deiius  qui  eft  en 
croifées  quarrées , décorées  de  cham- 
branles , & de  Frontons  alternativement 
ronds  & triangulaires  , eft  orné  de  co- 
lonnes Doriques  demi  - engagées , éle- 
.vées  fur  des  piedeftaux  & couronnées 
d’un  très-bel  entablement  enrichi  de  con- 
voies. On  peut  dire  que  ce  bâtiment  eft 
d’une  très  jolie  mafle  & très-pur  dans 
les  détails  * mais  il  n’a  point  le  caraélera 
que  fembîe  exiger  une  prifon. 

Une  des  faces  gothiques  du  Palais 
Ducal  régné  le  long  de  la  petite  place, 
mais  la  face  oppofée  de  cette  place  eft 
décorée  d’un  grand  & beau  bâtiment  de 
Sanfovino  dont  une  partie  contient  ta 
bibliothèque.  La  décoration  eft  fort  bon- 
ne , c’eft  un  ordre  de  colonnes  Doriques 
furmonté  d’un  autre  ordre  de  colonnes 
Ioniques  ; les  galeries  qui  font  dans 
l’ordre  Dorique  y font  très-bien  , les 
arcades,  en  font  d une  belle  proportion 
8c  enrichies  de  figures  fur  les  archivoltes  ; 
l’entablement  en  eft:  très-mâle  8c  la  dis- 
tribution des  triglyphes  eft  la  plus  exaéte 
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qu’on  puifle  voir.  Les  croifées  du  fécond 
ordre  font  en  arcades  foutenues  de  peti- 
tes colonnes  cannelées  Ioniques  ; les 
archivoltes  font  ornées  de  figures  comme 
dans  l’ordre  Doriquey&  l’entablement  eft 
d’une  force  extraordinaire  pour  un  ordre 
aufli  léger  ; il  eût  été  à defirer  qu’on 
eût  fait  la  frife  beaucoup  moins  haute  r 
On  peut  dire  en  général  que  l’architec- 
ture de  cet  édifice  efi:  mâle,  riche,  de 
qu’elle  a beaucoup  de  relief* 

La  Zecca  ( ou  la  monnoie  ) eft  atte- 
nante à la  bibliothèque  ; la  face  fur  le 
grand  canal  efi  de  Sanfovino  , compofée 
de  trois  ordres;  on  y voit  un  rez-de- 
chaufiée  Tofcan  ou  il  y a neuf  arcades  ; 
le  fécond  efi  décoré  d’un  ordre  Dorique 
en  colonnes , & le  troifieme  efi  un  ordre 
Ionique  : tout  ce  bâtiment  efi  traité  d’un 
goût  rufiique  à boiîages  & refends  ; il 
efi  d’une  très-belle  mafie  & d’une  bonne 
proportion  dans  fes  différentes  parties. 

La  grande  place  efi  formée  du  côté 
du  midi  par  une  aile  des  procuraties' 
neuves  qui  régné  jufqu’à  l’Eglife  de  S« 
Geminien  , & du  côté  du  nord  par  le& 
procuraties  vieille''  qui  ont  la  même  lon- 
gueur , depuis  S.  Geminien  jufqu’à'  l’hor- 
loge qui  efi  en  face  de  la  Pia^etta  j d» 
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côté  du  levant  la  place  eft  terminée 
par  le  portail  de  S.  Marc. 

La  procuratie  vieille  eft  un  bâtiment 
gothique  , tout  en  arcades  foutenues  fur 
des  pieds  droits  & des  colonnes , mais  les 

ProcufatîesProcuratiCS  neuves  qui  font  vis-à  vis, 
neuves.  & de  l’autre  côté  de  la  place  font  très- 
belles  ; c^eft  une  décoration  de  Sanfovino 
comme  dans  la  petite  Place  , mais  à la- 
quelle Scamozi a ajouté  un  troifieme  ordre 
Corinthien  ou  il  a pratiqué  des  croifées 
quarrées  , bien  proportionnées  & riche- 
ment décorées  par  de  jolies  colonnes 
Corinthiennes  qui  foutiennent  les  fron- 
tons. La  dégradation  des  entablemens 
de  cette  façade  eft  très-belle,  & on  peut 
dire  que  c’eft  un  bâtiment  de  la  plus 
grande  magnificence  & du  meilleur  goût  ; 
l'ous  ces  portiques  il  y a une  multitude 
prodigieufe  de  cafés , où  tout  le  monde 
fe  rend  fur  le  foir  ; plufieurs  ont  des 
falles  fur  le  derrière  où  il  y a grand 
nombre  de  petites  cellules  ; on  s’y  raf- 
femble  deux  à deux  , ou  quatre  à quatre 
jufqu’à  l’heure  du  fpeélacle , ou  du  fouper. 

On  peut  voir  dans  les  bâtinvens  appel- 
les Procuratia  de  fupra , Procuratia  de 
titra  Çr  de  ultra  , quelques  portraits  faits 
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par  le  Tintoret , le  Titien  , 8c  autres 
Peintres  célébrés. 

En  face  de  l’Eglife  S.  Marc  & à l’autre 
extrémité  de  la  place  , on  voit  la  petite 
Eglife  de  S.  Geminiano,  d’une  allez 
bonne  architeélure;  cette  Eglife  qui  étoic 
beaucoup  plus  grande  a été  abattue  en 
partie  pour  rendre  la  place  plus  régu- 
guliere  , mais  le  Doge  y vient  une  fois 
J’année  en  cérémonie  promettre  au  Curé 
de  lui  faire  bâtir  une  Eglife  magnifique , 
mais  fans  fixer  le  temps  où  cette  pro- 
meife  s’accomplira. 

Le  clocher  de  la  place  S.  Marc  efi: 
une  tour  quarrée , excefîivement  haute , 
dont  l’extrémité  finit  comme  dans  nos 
clochers  8c  d’où  l’on  a une  très-belle 
vue;  au  lieu  d’y  monter  par  un  efcalier 
on  y monte  par  de  petites  terrafles  ram- 
pantes qui  vont  d’une  face  à l’autre,  8c 
font  féparées  chacune  par  une  ou  deu,x 
marches  au  tournant. 
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CHAPITRE  V. 

Quartier  S . Marc » 

UAND  on  a vu  l’Eglife  & le  Palais 
S.  Marc  où  eft  le  centre  de  la  majefté 
& de  la  grandeur  de  Venife,  on  paffe 
aux  difFérens  quartiers  , qui  tous  préfen- 
tent  quelque  chofe  de  remarquable.  La 
di vifion  ordinaire  de  Venife  eft  en  lix 
parties , qui  font  Seftier  di  S.  Marco  % 
Seftier  di  Caftello  ; Seftier  di  Canareggio  , 
di  5.  Polo  „ di  S.  Croce > di  dorfo  dura  f 
la  marche  que  j’ai  fui  vie  pour  parcourir 
Venife  avec  méthode,  n’eft  pas  précî- 
fément  conforme  à la  diftribution  des 
quartiers  , mais  elfe  en  approche  un 
peu  mon  objet  étant  de  faire  le  moins 
de  chemin  pofllble  & de  voir  tout  dans 
l’ordre  le  plus  direéf  ; pour  cela  je  com- 
mence par  la  prefqu’ille  de  S.  Marc  qui 
efi  renfermée  de  trois  côtés  par  le  grand 
canal  > <k  qui  fait  à peu-près  le  Seftier 
di  S.  Marco . A droite  de  S.  Marc  , c’eft- 
à-dire  au  levant,  on  trouve  d’abordS* 
Zacharie  ; près  de  cette  Eglife  eft  la  Fufta 
qui  eft  une  galere  toujours  montée  d’en- 
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viron  ioo  rameurs,  pour  fervir  en  cas 
dehefoin  ; c’eft  le  noviciat  des  galériens. 

S.  Zaccària  , belle  Eglife  de  Béné- 
diélines  y les  Religieufes  y font  toutes 
preuve  de  noblelïe  ÿ des  étabiilfemens 
de  cette  efpece  font  fur-tout  nécefiaires 
dans  une  Ariftocratie , où  la  noblelfe 
étant  fort  nombreufe  & ne  pouvant  être 
toute  riche,  a befoin  d’un  afyle  où  elle 
puilfe  dépofer  honorablement  les  filles 
que  l’on  ne  peut  marier.  La  fondation 
de  ce  Couvent  remonte  jufqu’à  l’année 
817;  l’Empereur  Léon  l’Arménien  y 
contribua  , aufli  bien  que  le  Duc  Giw/- 
timano  Participatif) , 6c  le  Doge  va 
chaque  année  le  jour  de  Pâques  vifiter 
cette  Eglife  en  grand  cortege  , & com- 
plimenter l’Abbeffe.  La  façade  eft  en 
marbre,  l’archite&ure  eft  dans  le  goût 
de  l’antique  6c  ornée  drune  flatue  de  S. 
Zacharie  par  Alexandre  Viitoria  ; ce 
céiebre  artifte  a dans  l’Egîilé  même  un 
petit  maufolée  avec  trois  figures  qui 
repréfentent  les  trois  arts  où  il  a excellé  , 
Peinture,  Sculpture,  Àrchitéélure  , 6c  au 
milieu  fa  figure  fculptce  par  lui-même. 

Le  grand  Autel  eft  enrichi  de  por- 
phyre , de  marbre  ferpentin  6c  autres 
prnemens  précieux.  Au  fécond  autel  à 
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gauche  on  voit  une  Vierge  affife  dans 
un  fauteuil  de  pierre , tenant  l’Enfant 
Jefus,  & ayant  à fes  pieds  un  Ange 
qui  joue  du  violon  ; d’un  côté  S,  Pierre 
& Ste  Catherine , 8c  de  l’autre  S.  Jerome 
& Ste  Agathe  ; ce  tableau  fut  fait  par 
Jean  Belin  en  ipoy  ; c’eft  fon  plus  bel 
ouvrage  ; les  têtes  en  font  très-belles  > 
les  carafteres  bien  variés  ; il  eft  frais  de 
couleur  ; il  a de  grandes  finelfes  de  tons  ; 
le  deffein  eft  pur,  mais  un  peu  fec  pour 
le  tems  préfent  ; il  eft  aufîi  d’une  corn- 
pofition  trop  fymmétrique.  On  eft  rede- 
vable à ce  Maître  d’avoir  fait  le  premier 
des  progrès  rapides  du  côté  de  la  couleur  5 
& d’avoir  commencé  à fortir  de  la  féche- 
reffe  des  Peintres  quil’avoient  précédé, 
L*  Vîersce  Dans  la  Sacriftie  fur  l’Autel  eft  un 
ronefc11  Vé"fameux  tableau  de  Paul  Véronefe,  qui 
repréfente  la  Vierge , l’Enfant  Jefus 
& S.  Jofeph  ; le  petit  S.  Jean  eft  fur  un 
piedeftal  & s’appuie  fur  la  main  de  S. 
François  qui  1 étend  pour  montrer  fes 
ftygmates  ; on  y voit  encore  Ste  Cathe- 
rine 8c  S.  Jerome;  ce  tableau  eft  très- 
beau  de  couleur  8c  les  caraéleres  font 
admirables  , la  Vierge  eft  très-belle  , 
mais  pofée  un  peu  haut  dans  le  tableau  ; 
cela  fe  peut  pardonner , le  fujet  ayant 
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été  donné  ; les  draperies  font  belles  , & 
il  y a un  bon  caraélere  de  délié  in  ; la 
partie  balle  du  tableau  eft  la  plus  heureu- 
sement compofée  ; on  y admire  la  tête 
de  S.  Jerome  qui  eft  parfaite  , & le  profil 
charmant  de  Ste  Catherine  ; elle  efl  très- 
joliment  coefféeavec  les  cheveux  nattés 
a l’Italienne , entrelacés  d’une  chaîne 
de  perles  ; le  petit  Jefus  cependant  n’eft 
pas  correélement  deffiné. 

La  Pieta  que  l’on  trouve  en  dépen- 
dant fur  le  rivage  voifin  , appelle  Riva 
de  gli  Schiavoni , efl  une  efpece  d’hô- 
pital pour  les  enfans* trouvés  , adminiflré 
par  une  compagnie  deNpbles  & de  Né- 
gocians  ; quoiqu’il  ait  des  revenus  con- 
fîdérables , il  eft  encore  obligé  de  recou- 
rir au  Sénat  qui  l’a  pris  fous  fa  protec- 
tion , & qui  va  y faire  la  vifite  le  Diman- 
che des  Rameaux.  Le  grand  Autel  eft 
garni  de  pierres  dures  & d’ornemens  d’un 
bon  goût;  on  voit  dans  cette  Eglife  une 
Circoncificn  du  Palma  ; mais  ce  qu’il  y 
a déplus  .remarquable,  c’eft  une  excel- 
lente mufique  exécutée  par  les  filles  de 
la  maifon  qu’on  éleve  pour  cela  avec 
beaucoup  de  foin  , & parmi  lefquelies  il 
y en  a ordinairement  d’un  talent  fingulier. 
Il  sepolcro  > Eglife  où  Ton  voit 
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une  efpece  de  montagne  de  marbre  * 
fous  laquelle  eft  repréfènté  un  fépulcre 
femblable  à celui  de  J.  C.  à Jérufalem; 
il  fut  conftruit  en  1484  , 13  ans  après 
la  prife  de  Negrepont  par  les  Turcs* 
en  conféquence  du  vœu  que  firent  deux 
Dames  Vénitiennes  de  fe  confacrer  à 
Dieu  fi  elles  échappaient  aux  Turcs. 

Près  de  cette  Eglife  , du  côté  de  S* 
Marc  , on  voit  la  maifon  du  confeffeur 
desReligieufes , dans  laquelle  habita  jadis 
le  célébré  Pétrarque  lorlqu’il  vint  à Ve- 
nife  comme  AmbafTadeur  du  Duc  de 
Milan.  Revenons  du  côté  de  S.  Marc 
pour  vifiter  le  refte  du  quartier,  en  fui- 
vant  d’abord  le  grand  canal. 

Falazzo  Cornaro  , délia  Cafa 
grande  , firué  fur  le  grand  canal  , eft 
de  l’architedlure  de  Palladio  ; ce  bâti- 
ment eft  d'une  bonne  maffe  , il  eft  com- 
pofé  d’un  foubaffement  fur  lequel  on 
a élevé  deux  ordres  Ioniques  & Corin- 
thiens ; le  foubaffement  qui  eft  tout  en 
refends  eft  percé  dans  Ton  milieu  de  trois 
arcades  un  peu  hautes  , & de  deux  croi- 
fées de  chaque  côté,  qui  font  bien  ajuf- 
tées.  Au-deffus  de  ces  croifées  il  y a des 
mélanines  trop  gran des  par  rapport  à ces 
croifées  ; la  corniche  du  foubaffement 
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efir  très-belle  ; toutes  les  croifées  du  pre- 
mier &:  du  fécond  étage  font  en  arcades; 
il  auroit  éré  à defirer  qu’elles  euflent  été 
toutes  de  la  même  largeur,  mais  les  trois 
du  milieu  font  de  meilleure  proportion 
étant  les  plus  larges;  les  ordres  de  ce  bâti- 
ment deviennent  en  général  un  peu  petits, 
ce  qui  fait  que  l’entablement  fupérieur 
qui  couronne  tout  l’édifice  , affom- 
me  le  petit  ordre  Corinthien  far  lequel 
il  eft  pofé. 

Le  Palais  Mocenigo  eft  au  tournant 
du  canal , à l’endroit  ou  les  coudes  de 
gondoles  finiffenr  ordinairement  ; près 
delà  eft  le  théâtre  S.  Samuel , ainfi  nom- 
mé à caufe  du  voifinage  de  l’Eglife  Pa- 
roiffiale  de  S.  Samuel. 

S.  Stefano  , Eglife  d’Auguftins , 
ornée  de  plufieurs  beaux  maufolées  ; au- 
deifus  de  la  porte  on  voit  celui  de  Do- 
minique Contarini , dont  la  réputation 
lui  mérita  du  Roi  de  France  la  conceflion 
des  fleurs  de  lys  dans  fes  armes.  C’eft  là 
aufli  que  fut  enterré  le  Doge  André 
Contarini , fous  lequel  les  Vénitiens  em- 
ployèrent pour  la  première  fois  eh  1380 
l’artillerie  qui  avoit  été  imaginée  en  Alle- 
magne quelques  années  auparavant. 

Au  milieu  de  TEglife  font  les  trophées 
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en  bronze  de  François  Morofmi,  grand 
Capitaine  , qui  conquit  la  Morée  fur  les 
Turcs  , il  mourut  en  1604. 

Sur  la  porte  qui  eft  du  côte  de  S,  Vital  9 
on  voit  la  ftatue  en  marbre  de  Barthe- 
lemi  Alviano  mort  en  iy  15  , qui  obtint 
par  fon  courage  la  nobîeffe  de  Venife  & 
l’inféodation  dû  château  de  Pordenone; 
fon  oraifon  funebre  fut  faite  par  André 
Navagero  , noble  Vénitien  , qui  étoit  un 
jeune  homme  très-éloquent. 

Dans  le  cloître  de  TEglife,  on  voit 
des  peintures  à frefque  du  Pordenone  ; 
le  tombeau  cîe  Novdlo  da  Car  rar  ^dernier 
Seigneur  de  Padoue , où  il  n’y  a d’autre 
mfeription  qu’une  N , dans  laquelle  font 
placés  un  P & un  T , & les  tombeaux 
du  cavalier  Ridolfi  , habile  Peintre , qui 
a écrit  lui- meme  la  vie  des  Peintres  cé- 
lébrés, de  Viviano  Viviani , grand  mé- 
decin , & de  quelques  autres  perfonnages 
célébrés. 

Famille  de  Falazzo  Pisani  , remarquable  par 

)anus*  une  belle  colleélion  de  tableaux  le  prin- 
cipal eft  la  famille  de  Darius  à genoux 
devant  Alexandre,  grand  tableau  de 
Paul  Véronefe  qu’on  dit  qu’il  laifta  roulé 
fous  fon  lit,  en  reconnoiffance  de  ce 
qu’on  lui  avoit  donné  afyîe  dans  une 
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affaire  qu’il  avoir  eue  ; ce  tableau  eft 
très  beau,  il  eft  vrai  que  le  coftume 
n’y  eft  pas  bien  obfervé,  la  cene  fe  paf- 
fant  hors  de  la  tente  devant  un  portique; 
Alexandre  eft  trop  jeune  & n’eft  point 
reffemblant  à l’antique;  il  a une  petite 
phifionomie  fine  & Spirituelle  , mais  fans 
beaucoup  de  nobleffe  ; il  eft  en  cuiraffe 
rouge  avec  des  caleçons  rouges  ; mais  ce 
tableau  eft  bien  compofé  , les  plans  en 
font  bien  entendus.  Le  fond  d’architec- 
ture qui  eft  un  portique  d’ordre  Corin- 
thien , eft  riche  & d’un  ton  qui  eft  avan- 
tageux aux  figures  : ce  tableau  eft  com- 
pofé de  deux  grouppes , celui  d’Alexan- 
dre & des  guerriers  qui  le  fuivent  , & 
celui  de  la  famille  de  Darius , préfenté 
à Alexandre  par  un  vieillard  dont  la  tête 
eft  très-belle  pleine  d’exprefîion  ; ces 
deux  grouppes  font  bien  liés,  la  compo- 
fition  en  eft  bien  balancée , il  y a une 
grande  variété  dans  les  caraéferes  & dans 
les  airs  de  têtes  ; les  expreflîons  en  font 
très-belles. 

Statira  , femme  de  Darius , eft  une 
blonde  coëffée  avec  des  cheveux  treffés 
à l’Italienne  ; il  en  eft  de  même  de  fa 
fille  qui  eft  à genoux  derrière  & qui  tient 
la  couronne  : cette  figure  eft  charmante 
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& prefque  de  profil , la  petite  fille  qui 
eft  par  derrière  & qui  paroît  de  face  efl 
aufii  fort  jolie  ; les  chairs  de  ces  figures 
font  pleines  de  fang  & de  vie  , les  têtes 
très-fpirituelles  , mais  elles  n’ont  pas  l’ex- 
preffion  de  la  douleur.  Au  refce  , tout  ce 
tableau  efl  très -bien  peint  & colorié  vrai; 
c’efl  la  belle  nature  pour  la  couleur  lo- 
cale , qui  y efl  fi  bien  rendue  , qu’elle 
fuppléeroit  à l’intelligence  du  clair-obfcur 
qui  s’y  trouve  cependant  auffi  : il  y a 
quelques  fingularités  comme  dans  tous 
les  tableaux  de  ce  Maître  , le  Cygne  qui 
efl  en  bas  au  bout  d’un  pilaflre  de  ba- 
fuflrade  efl  très-vrai  ; la  tête  du  cheval 
qui  efl  derrière  le  grouppe  d’Alexandre  9 
efl  un  peu  trop  forte  ; ce  tableau  efl  très- 
frais  & bien  confier vé,  les  draperies  font 
belles  & ont  de  beaux  tours , celles  de 
femmes  font  bien  de  foie  ; il  efl  en  gé- 
néral bien  deffiné  , mais  la  jambe  de 
J’Epheflion  efl  incorrecte  & la  cuifie  mal 
emmanchée.  Dans  une  autre  chambre 
efl  un  grand  tableau  de  Piazzetta , qui 
repréfente  Darius  mort  & Alexandre 
indigné  ; il  fait  le  pendant  du  pré- 
cédent ; il  efl  paflfabiement  compofé  8c 
il  y a dans  quelques  têtes  affez  d’expref- 
lion  ; celle  d’Alexandre  eft  manquée  $ 
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il  n’y  a point  de  coftume,  la  couleur  efi 
idéale. 

S.  Fantino  , Egîife  paroifliale  qui 
paffe  pour  être  de  l’architeéture  de  San- 
fovino  ; les  incrustations  de  beaux  mar- 
bres, les  pierres  dures,  les  figures  de 
bronze,  les  bas-reliefs  qui  ornent  cette 
Eglife  en  font  un  objet  de  curiofité  ; il  y 
a deux  grands  tableaux  du  Paima , un 
fur  la  porte  , & l’autre  fur  un  autel , celui- 
ci  repréfente  un  Chrifl  mort. 

Scuola  di  S.  Fantino,  Confiai- 
rie  de  S.  Jerome  dont  le  principal  objet 
eft  d’affifter  les  criminels  condamnés  à 
mort  ; l’Eglife  en  efi  très- ornée  , il  y a 
un  autel  qui  eft  tout  en  pierre  de  touche, 
orné  de  Statues  de  bronze , d’Alexandre 
Vittoria . Dans  la  Chapelle  fupérieure  iî 
y a fur  l’autel  une  Vierge  &;  un  S.  Jerome 
qui  eft  un  ouvrage  du  Tintoret  ; il  a été 
gravé  par  Auguftin  Carrache , le  plafond 
eft  du  Paima,  &;  c’eft  un  de  fes  plus 
beaux  ouvrages  ; ce  plafond  exprime 
une  Alfomption  avec  les  Apôtres , S, 
Jerome,  de  les  portraits  du  Titien  & de 
iVittoria  ; le  Paima  s’y  eft  peint  lui-même 
avec  fa  femme,  & plufieurs  muficiens 
célébrés  ; les  huit  fujets  de  la  vie  de  S. 
Jerome  qui  font  fur  la  muraille,  font 
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auifi  du  Paima  ; il  y a encore  plu fieurS 
peintures  du  Zanchi.  ( V.  Bofchini , p. 
181  ). 

Palazzo  Grimani  a San  Luca  , fur 
le  grand  canal , de  l’architeélure  de  San 
Michèle , efi  décoré  de  trois  ordres  Corin- 
thiens , le  premier  en  pilafires  cannelés  , 
les  deux  autres  en  colonnes;les  arcades  du 
rez-de  chauffée  font  un  peu  trop  hautes  , 
& celles  des  deux  ordres  fupérieures3beau- 
coup  trop  larges;  on  peut  dire  en  général 
que  ce  bâtiment  eft  trop  percé  ; les  enta- 
blemens,  quoique  différens  de  proportion, 
ne  font  point  mal  & font  purement  profilés. 
Il  femble  que  le  troifieme  ordre  ait  été  fait 
après  coup. 

S.  Luca,  Eglife  paroiffiale  fituée  au 
centre  de  Venife  ; on  y voit  fur  le  grand 
autel  un  beau  tableau  de  Paul  Véronefe, 
repréfentant  S.  Luc , qui  après  avoir 
fait  le  portrait  de  la  Vierge  , ( placé 
dans  le  coin  du  tableau  ) , l’admire  dans 
la  gloire  , il  efi:  appuié  fur  fon  bœuf  ; 
derrière  lui  eft  un  Prêtre  qui  tient  une 
croffe  ; ce  tableau  efi:  un  des  mieux  peints 
& des  mieux  touchés  de  Paul  Véronefe; 
les  têtes  du  S.  Luc  & de  la  Vierge  font 
fort  belles.  Les  deux  autels  latéraux  font 
ornés  de  deux  tableaux  de  Benefatto , 
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neveu  de  Paul  Véronefe;  dans  l’un  des 
deux  qui  repréfente  la  Cene  de  J.  C. 
on  voit  un  homme  debout  avec  une 
barbe,  c’eft  le  portrait  de  l’Arétin,  cet 
•écrivain  fameux  dont  nous  parlerons 
à l’article  d’Arezzo , il  eft  enterré  dans 
cette  Eglife  fous  la  chaire  du  prédica- 
teur ; il  avoit  dans  l’ancien  bâtiment  une 
urne  de  marbre  qu’on  a ôtée  dans  le 
temps  de  la  reconftruétion  ; on  montre 
près  de  PEglife  une  petite  maifon  ou  il 
habitoit. 

L’arbre  qui  eft  planté  fur  la  place  de 
S.  Luc  , fert  à arborer  l’étendard  des 
Peintres  de  Venife , dans  certaines 
occafion. 

S.  Salvador  Eglife  de  l’architec-  $#  Sauver, 
ture  de  Tulio  Lombardi , célébré  archi- 
teéle  dont  on  voit  la  figure  en  marbre 
dans  le  cloître.  Cette  Eglife  eft  une  des 
plus  remarquables  qu’il  y ait  à Venife  ; il 
y a fur  le  grand  autel  un  tableau  du 
Titien  ; fur  un  autre  autel,  on  voit  une 
Annonciation  du  même  Maître  qui  paffe 
pour  un  de  fes  meilleurs  ouvrages;  on 
prétend  qu’il  en  étoit  lui-même  fi  con- 
tent , qu’il  écrivit  au  bas  Titianus  fecit , 
fecit . 11  a été  gravé  par  Cornelio  Corte  ; 
ce  tableau  eft  en  effet  bien  compofé , la 
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gloire  en  eft  bonne , cependant  la  tête  de 
l’Ange  n’efl  pas  belle  , & celle  de  la 
Vierge  eft  fans  nobleffe , quoiqu'elle  ne 
manque  pas  d’expreiïion  ; ce  tableau  n’eft 
pas  mal  empâté  , les  draperies  en  font 
bien  traitées , il  paroît  cependant  être 
des  derniers  ouvrages  de  ce  Maître  : il  y 
a dans  cette  Eglife  des  ftatues  de  San- 
fovino  , deVittoria,  de  Campagna,  ckc. 

Le  tombeau  de  Catherine  Cornaro  , 
Reine  de  Chypre  , eft  devant  la  porte 
de  la  Sacriftie. 

Le  maufolée  du  Doge  François  Ve - 
niero  qui  mourut  en  iyy6  , eft  orné  de 
deux  figures  de  marbre  du  Sanfovin  ; 
celui  des  deux  Doges  Priuli,  qui  fuccé- 
derent  à Venier  , eft  remarquable  par  fa 
ftruéture  & la  rieheffe  de  la  matière  ; on 
y voit  des  ornemens  en  pierre  de  touche 
& des  chapitaux  de  bronze  qui  font  un 
effet  très-riche. 

C’eft  aux  environs  de  cette  Eglife  6c 
du  pont  de  Rialto  , que 
des  étrangers. 

Le  pont  de  Rialto  eft  un  des 
beaux  ouvrages  d’architeéfure  qu’il  y ait 
à Venife;  il  eft  très-fameux,  & véri^ 
tablement  affez  bon  ; il  eft  formé  d’un 
feul  arc  qui  a 8j?  pieds  de  largeur , 6c 

compofé 

\ ' - , 
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"£ompofé  de  gros  blocs  de  marbre  ou  -de 
pierre  d’Iftrie  qui  reflembîe  beaucoup  a 
du  marbre  ; il  eft  décoré  d’une  corniche -, 
d’un  bon  profil , & d’une  baluftrade  par- 
de  (Tu  s ; fa  largeur  eft  allez  grande  pour 
que  les  boutiques  .placées  des  deux  côtés 
n’embarfa  fient  pas  le  paffage  public , 
pour  lequel  il  y a trois  rues  auxquelles 
an  monte  par  de  beaux  efcaîiers  ; l’une 
des  rues  eft  au  milieu  , les  deux  autres 
font  entre  les  boutiques  & les  parapets. 
Ces  boutiques  nuifent  à la  beauté  de  ce 
Pont  ; les  connoilîeurs  trouvent  qu’elles 
ne  refiemblentà  rien,  quoiqu'elles  foienc 
aufii  bâties  en  marbre  ; fur  le  milieu  du 
Pont  eft  un  grand  arc  orné  de  quatre 
ftatues,  de  Campagna  , la  Vierge,  l’Ange 
Gabriel  , S.  Marc  & S.  Théodore  , pro- 
teéleurs  de  Venife  ; on  y voit  auffi  les 
armes  du  Doge  Cicogna  , fous  lequel  le 
Pont  fut  bâti  entre  1588  & ijpx. 


Tome.  VIJL 
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•Titien. 


CAHPITRE  VL 

Partie  orientale  de  V enife  j entre 
le  Riait o & FArfenal. 

A-  près  avoir  parcouru  le  quartier  de  S. 
Marc  , nous  paffons  à celui  de  FArfenal 
qui  eft  à la  partie  orientale  de  la  Ville,  & 
qu’on  appelle  Seftier  di  Cajiello  ; mais 
£n  partant  du  pont  de  Rialto  , notre 
chemin  fournit  plufieurs  autres  objets  de 
curiofité  fur  lefquels  nous  nous  arrêterons. 

I Miracoli  , Eglife  de  Sainte  Claire, 
revêtue  en  dedans  & en  dehors  de  mar- 
bres fins , avec  beaucoup  de  ferpentin  & 
de  porphyre  ; on  voit  au-delfous  de  l’or- 
gue deux  enfans  en  marbre  qui  furent 
tranfportés  de  Ravenne  à Venife,&:  qu’on 
dit  être  de  Praxiteles,  Sculpteur  Athénien , 
fi  célébré  dans  l’antiquité. 

Près  de  cette  Eglife  cfl:  la  maifon  ou 
habitoit  le  Titien  , Ti^iano  Vecdlio  da 
Cadore  , le  plus  grand  Peintre  de  l'école 
Vénitienne  ; il  n’acquit  à Cador  dans  le 
Frioul  en  1477  , & mourut  en  15:76 
Çharles-Quint  voulut  être  peint  jufqu’ 
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^roîs  fois  de  fa  main  ; ii  le  créa  Chevalier 
Comte  Palatin  ; les  Poètes  le  célébrèrent 
à l’envi  -,  & il  jouit  des  honneurs  & de  la 
fortune  qu’il  mcntoit,  plus  qu’aucun  autre 
Peintre  de  ce  mérite. 

Sur  la  place  de  S.  Jean  & de  S.  Paul , 
on  voit  une  (latue  équeflre  en  bronze  de 
Barthelemi  Colleone  de  Bergame  , général 
des  troupes  de  Venife  ; c’eflla  feule  (latue 
équeflre  que  l’on  voye  à Venife  ; il  y eft 
repréfenté  plus  grand  que  nature  , de  la 
main  de  André  Verocchio  Florentin. 
Colleone  mourut  en  147  y & fa  vie  a 
€té  écrite  par  Pierre  Spino  fon  compa- 
triote. On  voit  aux  pieds  de  fa  (latue 
des  armes  parlantes  > malgré  leur  indé- 
cence qui  ne  permet  pas  de  les  nommer 
aéluellement , mais  que  le  nom  du  Iléros 
me  rappelle  que  trop.  Cette  figure  efl 
fur  un  piedeflal , orné  de  fix  colonnes 
compofites  qui  fupportent  un  entable- 
ment : tout  cet  ouvrage  efl  médiocre  , 
la  figure  fur-tout  e(l  mal  à cheval. 

Santi  Giovanni  e Paolo,  Eglife 
de  Dominicains  dont  l’emplacement  fut 
donné  par  le  Doge  Jacques  Tiepolo  en 
12^4,  treize  ans  après  la  mort  de  S. 
Dominique.  Le  grand  autel  de  cette 
Eglife  e(t  des  plus  riches  qu’il  y ait  à 
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Venife  , par  les  marbres  précieux  dom* 
i!  eft  compofé  ; le  tabernacle  eft  placé 
fous  un  arc  foutenu  par  dix  grandes  co- 
lonnes > avec  deux  Anges  qui  portent 
chacun  une  petite  châlfe  dorée  , pour 
contenir  les  reliques  des  deux  Saints. 
Marvfîe«îu  ^ans  fécondé  chapelle  à gauche  le 
ÿkÇL*  W martyre  de  S»  Pierre  Bénédidin  P par  le 
Titien  , le  plus  beau  tableau  de  cet  Au- 
teur qui  foit  à Venife  , un  des  mieux 
çleffinés,;  il  eft  plein  d’expreflion  & d’une 
belle  couleur.  Au-deffus  de  la  Sacriftie  3 
je  maufoîée  du  Titien  }:peint  par  le  Palmes 
c’eft  un  tableau  . où  il  y a deux  Renom- 
mées Tonnant  de  la  trompette  , le  ,bufte 
du  Titien  en  fculpture  , & les  buftes  des 
deux  Palmes  au-detîous ; il  eft  très- ma] 
exécuté  en  fculpture. 

On  fort  de  l’Eglife  pour  entrer  dans 
la  Chapelle  du  Rofaire , qui  contient  auffi 
un  autel  tris-riçhe  avec  une  coupole  fou,- 
tenue  par  quatre  belles  colonnes , une 
ftatue  de  la  Vierge  $c  pluCeurs  autres 
qui  font  de  Vitto.ri.a  & de  Carnpagna  ; 
Jes  quinze  myfteres  du  Rofaire  font 
Jbas-relief  autour  de  Fautel  ; il  y a au(Ç 
dans  cette  Chapelle  des  peintures  du 
Tintoret , du  Palma  , &.c. 

A ja  gauche  vis-à-vis  la  croifée5  o$ 
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f oit  ifn  grand  tableau  du  Tintoret  vis-y 
à- vis  l’autel , repréfentant  Jefus  crucifié  9\ 
k Vierge  aux  pieds  de  la  croix  avec  S.  Jean 
& d’autres  Saints  ; ce  tableau  eft  fans 
effet,  mais  il  y a de  très- belles  têtes;- 
il  eft  colorié  avec  beaucoup  de  chaleur. 
Le  tableau  du  milieu  du  plafond  eft 
encore  du  Tintoret  , & repréfente  la2 
Vjerge  dans  le  Ciel  au  milieu  deplufieurtf 
Saint  & Saintes  ; il  eft  allez  bon. 

Tous  les  autres  tableaux  du  plafond1 
de  cette  Chapelle,  âinfl  que  les  cinq 
tableaux  du  fécond  rang  à gauche,  fonr 
de  Jacques  Palrria  , & renferment  de  fort 
bonnes  cbofes  c’eft  un  des  Peintres  de- 
Pécole  Vénitienne  dont  on  doit  faire  le 
plus  de  cas  après  le  Titien, 

En  rentrant  dans  î’Egîifè  au  fortir  de’ 
k Chapelle  du  Rofaire  , on  trouve  dans- 
là  fécondé  Chapelle  de  la  erôifée  un  ta-^ 
bleau  de  LéandreBaftan  , repréfentam  la1 
Vierge,  S.  Dom’nique  & plufteurs  Saints 
aux  pieds  de  la  Ste  Trinité;  il  eft  mieux-* 
Oompofé  que  Jacob  Balfan  n’eût  fait  ^ = 
mais  colorié  plus  foiblement. 

A la  première  chapelle  après  k croifée: 
à droite  qui  eft  la  cinquième  des  bas- 
eras , un  plafond  de  Piazzetta , repré-  ' 
Tentant  S.  Dominique  reçu  dans  le  Ci^3 1 
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jS  Voyage  en  ïtaiie, 
par  un  concert  d’Anges  ; la  machine 
générale  en  eft  mal  compofée  , la  lumière 
papillotte  par-tout  & la  couleur  en  eft 
fauffe  ; mais  il  y a dans  le  bas  un  grouppe 
de  Dominicains  fort  beau  , bien  compofé 
& parfaitement  de  plafond  , flnguliére- 
ment  les  deux  figures  debout  qui  étoient 
très-difficiles  à mettre  en  perfpe&ive, 
Voûte  étant  peu  concave» 

Dans  la  quatrième  chapelle  à droite  * 
deux  Saints  de  l’Ordre  de  S.  Dominique 
quîpafi'entmiraculeufement  la  mtr, en  mar- 
chant fur  les  ondes  ; tableau  de  Léandre 
Baiïan  ; il  s’y  efl:  peint  de  profil  avec  un 
bonnet  8c  un  mantelet  blanc  ; c’eft  un  des 
meilleurs  tableaux  de  ce  Peintre.  Ala  troi- 
fieme  chapelle, un  Chrift  en  croix  avec  une 
gloire  d’ Anges  autour  de  lui  ; la  Magde- 
leine 8c  S.  Louis  aux  pieds  de  la  croix 
du  Cavalier  Liberi  ; ce  tableau  efl  d’une 
belle  couleur  , d’une  compofition  ingé- 
nieufe  , allez  bien  deffiné  8c  de  la  meil- 
leure maniéré  de  ce  Maître.. 

A la  première  chapelle  toujours  à 
droite  , un  tableau  de  Jean  Beiin  , peint 
fur  bois  , repréfentant  la  Vierge  8c  plu- 
fieurs  Saints  & Saintes  ; il  efl  bien  def- 
finé  , on  y voit  un  bon  principe.de  cou- 
leur  j mais  il  efl  peint  féchemenr*. 
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Dix-fept  Doges  ont  leurs  fépultures 
tant  dans  PEglife  que  dans  le  Cloître  ; 
on  remarque  fur- tout  le  maufolée  de 
Léonard  Loredano , élu  en  jjoo,  mort 
en  i j 2 i ; il  eft  d’une  belle  architecture  „ 
fa  fiatue  éft  de  la  main  de  Campagna  ; 
l’on  y voit  deux  figures  dont  l’ufte  repré- 
fente la  puillance  des  armes  de  Venife  * 
l’autre  la  ligue  de  Cambrai  qui  fut  il 
redoutable  aux  Vénitiens  ; il  y a encore 
deux  autres  llatuesqui  repréfentent  PA- 
bondance  6c  la  Paix.  Dans  le  temps  oîi 
la  République  étoit  réduite  aux  dernieres 
extrémités  par  la  ligue  de  Cambrai  , le 
Doge  Loredan  donna  Fexemple  à la  No- 
bleile  de  Venife  en  envoyant  fes  deux 
fils  pour  défendre  Padoue  ; il  fut  imité 
par  beaucoup  d’autres,  malgré  le  préjugé 
qui  fembloit  détourner  les  Nobles  du 
fervice  de  terre. 

Le  Doge  Bertuci  Valieri  , élu  en 
1656  , a encore  un  beau  maufolée  dans 
cette  Eglife.  Ce  fut  fous  fon  régné  6c 
Onze  jours  après  fon  éleéiion  que  l’Ar- 
mée Navale  de  Venife  remporta  fur  les 
Turcs  une  viétoire  mémorable  le  26  Juin 
i6j6  , à l’entrée  des  Dardanelles;  c’eft 
en  mémoire  de  cette  journée  que  le  Sénat 
y à chaque  année  à pareil  jour  vi  fîtes* 
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£o  Voyage  en  Italie, 
cette  Eglife  où  fe  célébré  la  fête  de  S, 
Jean  6c  de  S.  Paul, 

On  voit  dans,  cette  Eglife  plufieurs 
flatues  élevées  à la  mémoire  des  grands 
hommes  qui  ont  fervi  la  République’; 
par  exemple  , . celle,  de  Nicolas  Orjino  , 
Comte  de  Petigliano  que  les  Vénitiens 
élurent  pour  leur  Capitaine  général,  qui 
défendit  Padoue  contre  l’Empereur 
Maximilien  de  maniéré  à lui  faire  lever 
îe  fiege  : il  mourut  en  150p.  On  con- 
ferve  encore  dans  cette  Eglife  la  peau 
fegadin,  de  Marc-Antoine  Bragadino  qui  foutint 
long-temps  contre  les  Turcs  le  fiege  de 
Famagoufte  en  1J71  , & que  Mufiafa 
fit  écorcher  vif  après  la  prife  delà  Ville.; 
on  y voit  aufli  la  figure  de  ce  Héros- 
en  marbre  , avec  une  infcription  à fon 
honneur. 

Au-deflus  de  la  porte  de  la  Sacrifie  5 . 
on  voit  les  portraits  du  Titien  6c  des 
deux  Palma  ; je  pafife  fous  filence  les 
épitaphes  6c  les  tombeaux  de  plufieurs 
autres  perfonnages  diftingués  5 mais  qui 
font  peu  connus  parmi  nous, 
chei.  Dans  le  Réfeéloire  , on  admire  un  f2^ 
lu hariiien,  meux  rak|eau  de  Paul  Véronefe  , repré- 
Tentant  le  repas  de  J.  C.  chez  le  Phari- 
fiçn  ; il  tient  tout  le  fond  du  Réfeftoirej»* 
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Uefl  bien  compofé  Ôc  femble  fortir  du 
pinceau  par  la  fraîcheur  de  fa  couleur; 
on  y voit  de  belles  ligures  bien  penfées, 

& de  fort  belles  têtes  ; on  met  ce  tableau 
au  rang  des  plus  beaux  de  ce  Maître  ; 
l’architeélure  de  ce  tableau  efl  aufli  bien 
entendue  pour  l'effet  générai  ; c’eft  une 
très- belle  machine  compofée  avec  beau- 
coup de  fageffe  , & d’une  maniéré  plus 
claire  que  celui  qui  efl  à Verfailles  dans 
le  fallon  d’Hercule  , mais  dont  le  fujet 
eft  diffère nt.- 

Scuola  di  san  Marco  efl  une 
Gonfrairie  dont  l’Eglife  tout  proche  de 
la  précédente  , eft  célébré  par  les  belles 
peintures  du  Tintoret  ; la  façade  exté- 
rieure bâtie  en  1490,  efl:  enrichie  de 
marbres  fins  avec  des  flatues  de  Barto- 
lomeo  Bergamafco,  & de  Tullio  Lom- 
bardo.  Les  revenus  de  cette  Gonfrairie 
font  très-confidérables  r on  en  juge  pas  ‘ 
Pârgenterie  qü’on  y conferve  pour  les 
procédions  & les  cérémonie  folemnelles» 
Au  maître-autel,  un  tableau  du  Palma  , » 
repréfentant  le  Ghrifl  dans  la  gloire  , qui  ■ 
envoie , par  de  petits  Anges,  des  palmes  : 
à S.  Marc  qui  eft  aufli  en  bas  au  milieu  1 
fN*S.  Pierre  &'  S,  Paul  ; ce  tableau  eftft 
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médiocrement  compofé  , mais  bien; 
colorié. 

A gauche  de  l’autel  l’exhumation  de 
S.  Marc  Faite  furtivement  ; tableau  du* 
Tiptoret  vigoureufement  peint. 

La  tranflation  furtive  du  corps  de 
Marc  , par  le  Tintoret  ; il  y a dans  ce 
tableau  un  effet  de  lumière  fingulieiv 
La  tempête  qu’éprouve  le  vaiffeau  qui 
ïranfporte  furtivement  le  corps  du  Saint , 
tableau  fort  noir  , les  ombres  ayant 
pouffé , mais  où  il  y a de  belles  chofes 
pour  la  couleur. 

s.  Marc  du  ^Ll  ^0fic^  de  chapelle  de  cette  Con~ 
Xiacore:.  frairie  un  Efclave  martyrifépar  les  Turcs  5 
mais  délivré  par  S.  Marc  qui  dei'cend 
exprès  du  Ciel  ; c’eil  le  chef-d’œuvre  dit 
Tintoret  pour  la  compofition  , la  cou-*, 
leur  & le  deiTein  ; les  têtes  en  font  très- 
bien  peintes  & à la  maniéré  du  Titien  * 
niais  plus  fermes. 

Dans  l’Aibergo  qui  efl  le  bureau  de 
3a  Confrairie,  un  tableau  du  Giorgion  r 
repréfentant  une  tempête  , avec  des  ma- 
riniers qui  conduifent  une  barque  fur  le 
devant  ; il  efl  bien  deffiné  & bien  colo- 
rié , mais  d’une  maniéré  très-rouge  ; il 
faxoît  que  ie  Peintre  a pris  ce  parti  en* 
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le  faifant  éclairer  d'un  coup  de  tonnerre^ 
le  fond  eft  très- noir. 

H y a au  fond  de  cette  falie  un  grand 
tableau  de  Gentil  Belin  , maître  du  Ti- 
tien , repréfentant  S.  Marc  qui  prêche  à 
Alexandrie  devant  le  temple  de  S.  Euphe- 
mie  ; on  y voit  beaucoup  de  Turcs  de 
de  Turqueifes  à genoux  qui  recourent  ; 
ce  tableau  eftfagement  compofé,  deiïiné 
correélement , mais  avec  féchereffe. 

S.  Francesco  della  vign  a , Egiife 
de  Cordeliers  ObfervantinS  fondée  en 
125*4;  la  tradition  porte  que  ia  petite 
chapelle  de  S.  Marc  dans  le  jardin  de  ce 
Couvent , eft  à l’endroit  même  ou  S* 

Marc  allant  d’Àquilée  à Rome,  s’arrêta 
& entendit  de  la  part  d’un  Ange  ces 
paroles,  Pax  tibi , Marce  Evangelifta  Devîfe £«$ 
meus , qui  font  aujourd’hui  la  de  vile  des  VéaUteasv 
Vénitiens. 

La  façade  de  cette  Egiife  èff  de  Pal* 
iciitd : elle  eft  belle  de  majeftueufe  , toute 
en  marbre  & d’un  or  ire  compofite  5 
ornée  de  deux  grandes  ftatues  en  bronze  5 
de  Titiano  Afpetti,  Sculpteur  de  Padoue  J 
l’intérieur  eft  orné  de  beaucoup  de  ftatues- 
ôc  bas-reliefs  de  Vit  to  ri  a , 8c  l’on  y voit' 
plufieurs  tableaux  de  Paul  Vérone  fe  , d'4 
.Tin  tors  tvdti  Palmaw 
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Â la  cinquième  chapelle  à gauche,  une 
Ste  Famille  avec  Ste  Catherine  & S. 
Antoine,  de  Paul  Véronefe  ; la  tête  de 
la  Vierge  eft  très  belle  , le  petit  S.  Jean 
bien  dtftîné  & le  tout  d’une  belle  cou- 
leur. Le  tableau  commence  à foufFrir  9 
le  fel  de  la  mer  dont  ratmofphere  eft 
toujours  imprégnée  à Venife , le  détruit 
beaucoup  ; la  figure  de  Ste  Catherine 
eft  un  peu  lourde  , mais  la  main  en  eft 
fort  belle. 

Sous  la  Chaire, on  remarque  un  tableau 
à la  gauche  & en  miniature  de  Santa 
Croce  , repréfeotanr  le  martyre  de  S. 
Laurent;  il  y a de  très-bonnes  chofes 
& des  figures  compofées  dans  le  goût  de, 
Raphaël  ; il  peche  par  F effet. 

A la  cinquième  chapelle  à droite  , une 
Réfurreélion  de  Paul  Véronefe  où  il  y a 
du  feu  dans  la  compofition  , fans  être  des 
meilleurs  tableaux  de  ce  Maître. 

Tombeau  Qn  voit  dans  cette  Eglife  les  tom- 
lafçhu  de  beaux  de  plufieurs  Doges  & celui  de 
Mathieu  de  Bafchi  ou  Baiïi , Fondateur.  * 
dès  Capucins,  mo  t en  i yp2. 

Palazzo  G&assi  , cette  maifon 
contient  une  belle  colleéPon  de  tableaux  ; 
one  Vénus  du  Tit'-en  fembîabîe  à celle 
de  la  tribune  de  Florence } . belle , 
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mieux  confervée  ; on  dit  qu’elle  repré- 
fentoit  la  maîtreife  d’un  Duc  de  Ferrare* 
L’enlevement  d’Europe,  de  PaulVé* 
ronefe  ; la  figure  d’Europe  eft  charmante  ; 
elle,  eft  •' appuyée  d’une  main  fur  une 
de  lès  fuivantes , & de  l’autre  tient  la 
corne  du  Taureau  ; une  autre  fuivante 
met  une  couronne  de  fleurs  fur  la  tête 
de  l’animal;  ce  tableau  efi  fin  de  tons  , 
très-harmonieux  & d’une  couleur  belle  ^ 
mais  en  general  un  peu  foible. 

Diane  & A&éon  changé  en  Cerfj 
tableau  de  Paul  Véronefe  bien  colorié, 
La  Pifcine  miraculeufe  , de  Paul  Vé- 
ronefe , ou  il  a pris  un  parti  fingulier 
en  jettant  facompofition  toute  d’un  côté^ 
mais  qui  d’ailleurs  eft  fort  beau. 

La  nailfance  de  J.  C.  annoncée  aux. 
Bergers,  tableau  de  Jacques  Baflan  ± 
bien  compofé  & vigoureufement  colorié* 
La  Parabole  de  la  Poutre  & de  la 
Paille,  du  Feti , joliment  colorié. 

Deux  vieillards  de  Vandeck  dans  fes 
premiers  temps , dont  l’un  a la  barbe 
roufle  ; ils  ont  de  très -beaux  caraéleres  ? 
îa  Peinture,  tableau  duGuerchin,  Samfon 
& Dalila;  une  Ste  Cécile  du  même; 
ces  trois  , tableaux  font  d’une  couleur 
très-  vigoureufe,mais  les  plis  des. draperies  s 
font,  maniérés* . 
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Une  femme  tenant  un  panier  de  fruits  ; 
tableau  de  l'école  de  Raphaël , où  il  y a 
de  la  vicacité  de  couleur , mais  dont  les 
mains  font  feches.- 

Le  repas  du  Pharifien  , par  Rubens  $ 
tableau  bien  compofé,  la  Magdeleine 
y eft  bien  peinte  6c  fraîchement  colo- 
riée , mais  le  caraélere  en  eft  bas  ; la 
jambe  du  Chrift  qu’elle  baife  eft  incor- 
reéle , 6c  les  figures  du  dernier  plan  font 
trop  vigoureufes,  ce  qui  empêche  ce  ta- 
bleau de  prendre  tout  l'enfoncement  qu’il 
pourroit  avoir. 

Un  petit  Amour,  du  Guide,  peint  avec 
Fraîcheur. 

David  qui  apporte  la  tête  de  Goliathi 
6c  les  Ifraélites  qui  vont  au-devant  de  lui* 
tableau  du  Guerchin  vigoureufement  co- 
lorié , mais  où  il  y a des  incorrections  3c 
des  maigreurs  dans  le  deifein. 

Le  triomphe  de  Galathée  , du  Schia- 
vone  ; tableau  long , dont  la  compofi- 
tion  tient  du  baS-relief  antique  ; il  efï 
fans  intelligence  de  dair-obfcur*,  mais 
les  figures  des  femmes  nues  font  bierï 
coloriées , les  ombres  ont  en  général 
pouffé  au  noir,. 
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CHAPITRE  VIL 

De  l’ Arfenal  de  Venfe  & des 
Environs . 

L’arsenal  de  Venise  eft  une  en- 
ceinte fortifiée  d’environ  300  toifes  de 
longueur , où  l’on  conferve  l’artillerie 
& les  vailïeaux  , où  deux  mille  ouvriers 
font  occupés  fans  ceffe  à la  conftruéliori 
ou  à d’autres  ouvrages  relatifs  à la  marine 
& au  fervice  de  l’Etat , à peu-près  com- 
me dans  l’ Arfenal  de  Toulon  qui  a la 
même  étendue  que  celui  ci.  Il  efl  fitué 
à l’extrémité  orientale  de  Venife  ; fon 
entrée  eft  à 450  toifes  de  la  place  S* 
Marc  ; i’Ârfenal  eft  la  partie  la  plus 
curieufe  de  Venife  , par  la  multitude 
d’objets  diffiérens  qu’on  y trouve  raiTem- 
blés  ; il  fut  confidére  Elément  agrandi 
en  1312;  Galilée  en  1 63  8 en  parloir 
avec  admiration  au  commencement  de 
fies  dialogues  fur  le  mouvement  : =>dJn' 
» efprit  fpéculatif  trouve , difoit-il , bien 
33  des  occafions  d’exercer  fon  attention 
33  dans  la  multitude  des  ouvrages  de' 
ss  toute  efpece-  qui  fe  font  continuelle^ 
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sè  ment  dans  le  fameux  Arfenal  de  Ve~ 
a*  ni  le  » ; & ce  fut  là  peut-être  qu’il  fit 
fês  premières  recherches  fur  la  force  & 
la  réfiftance  des  bois , que  perfonne , 
avant  lui  , n’a  voit  fournis  au  calcul  &à 
l’expérience. 

Les  Vénitiens  regardent  cet  Arfenal 
tomme  le  boulevard , non-feulement  de 
Venile  , mais  de  l’Italie  , & même  de 
l’Europe  toute  entière  contre  les  Turcs; 
51  forme  comme  une  ifle  féparée  , envi^ 
ronnée  de  hautes  murailles,  & de  plu- 
fieurs  tours  qui  font  gardées  avec  foin  ; 
plufieurs  cloches  qui  fe  répondent  à tou- 
tes les  heures  de  la  nuit , avertiffent  les 
patrouilles  de  ce  qui  fe  paffe,  pour  prér 
venir  les  dangers  du  feu  , des  furprifes  * 
des  défertions.  Dans  le  milieu  de  l’ Ar- 
fenal eft  une  haute  tour  dont  les  fenti- 
nelles  à toutes  les  heures  de  la  nuit  font 
obligées  d’appeller  les  gardes  des  autres 
tours  pour  {avoir  fi  elles  veillent  ; il  y a 
aufii  des  patrouilles  qui  rodent  toute  la 
nuit  au  dehors  de  l’Arfenal  pour  empê- 
cher qu’on  n’en  approche  & pour  appel- 
1er  les  fentineîles. 

On  laiffe  entrer  dans  l’Arfenal  toutes 
les  perfonnes  en  qui  il  ne  paroît  aucune 
affectation  ou  curiofué  fufpeéte  ; mais- 
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pour  peu  qu’un  étranger  voulût  y aller 
trop  fouvent,  il  courroit  rifque  de  s’en 
voir  interdire  l’entrée  ; je  connois  même 
une  perfonne  qu’on  a prié  de  fortir  de 
îa  Ville  , parce  qu’elle  avoit  accompagné 
trop  fou  vent  des  étrangers  à l’Àrfenal. 

11  y a deux  portes  pour  y entrer  , l’une 
eft  du  côté  de  terre  3 & fert  à tous  ceux 
qui  ont  affaire  dans  l’ Arfenal  ; l’autre 
du  côté  de  îa  mer  eft  refervée  pour  les 
Vaiffeaux.  La  porte  de  la  mer  eft  défendue 
par  deux  tours  quarrées  , entre  lefquelles 
eft  un  pont-levis  , & par-deftous  un  fort 
chafîis  de  chêne  qui  ferme  l’entrée  de 
l’Arfenal,  & qu’on  ne  peut  ouvrir  à 
moins  que  le  pont  ne  foit  levé;  on  fait 
aufli  la  garde  fur  ce  pont  pendant  toute- 
la  nuit,  pour  empêcher  qu’aucun  bâti- 
ment n’en  approche. 

L’entrée  de  l’ Arfenal  par  terre  eft  fur 
une  petite  Place  appellée  CampodelV  Ar * 
fenale , pvbs  de  laquelle  eft  un  pont  de 
marbre  orné  de  huit  ftatues  de  marbre; 
le  portail  fut  fait  en  1475  par  Jérôme 
Campagna  , Archite&e  de  Vérone  ; on 
y voit  une  figure  de  Sainte  J.uftine  , le 
Lion  ailé  de  Marc , 8c  deux  autres 
Lions  antiques  que  les  Vénitiens  appor- 
tèrent autrefois  du  Levant,  comme  00. 
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le  voit  par  l’infcription  qui  eft  au  deiïbtitf, 

La  première  chofe  que  l’on  fait  voir 
dans  PArfenaî  eft  la  corderie , appellée 
vulgairement  la  Tana  i qui  eft  un  bâti- 
ment féparé  du  refte  de  l’Arfenal  ; en- 
fuite  ie  travail  des  voiles  où  il  y a grand 
nombre  de  femmes  occupées  ; on  les 
paye  à raifon  de  i q*  fols  de  Venife  , qui 
font  7 f.  4 d,  par  jour  ; elles  font  dans 
des  (ailes  où  il  n’y  a point  d’hommes  9 
il  ce  n’eft  celui  qui  a l’infpeélion  de  la 
voilure. 

On  pafte  en  fuite  à la  fonderie  des 
canons  ; elle  eft  depuis  long- temps  entre 
les  mains  des  A Ibergketti , dont  la  famille 
a donné  dans  l’artillerie  des  performes 
habiles  qui  ont  toujours  très-bien  iervi 
l’Etat , & qui  ont  mérité  de  rendre  cette 
commifîion  , pour  ainfi  dire  , héréditaire 
dans  leur  famille  ; ils  y ont  établi  une 
machine  à forer  les  canons , dont  la  roue 
qui  a près  de  20  pieds  de  diamètre  fait 
tourner  l’alezoir  & en  meme  temps  avan- 
cer le  canon  à mefure  qu’on  le  perce. 

Il  y a auffi  des  forges  pour  tous  les 
ouvrages  en  fer  qui  font  nécefïaires  à la 
République  ; le  fer  fe  tire  de  Brefcia. 

On  montre  enfuite  divers  magafins 
de  canons , de  mortiers , de  bombes  3 
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de  boulets  ; quelques-uns  de  ces  anciens 
canons  font  fi  gros  que  Ton  y voit  fou- 
vent  trois  à quatre  enf'ans  cachés  enfem- 
ble;  mais  comme  ils  font  d’un  fervice 
très-err.barraïïant  on  les  refond  actuelle- 
ment. On  allure  qu’il  y a dans  l’Arfend 
6oco  pièces  de  canon  dont  200  iont 
de  grandes  pièces  de  bronze  qui  vont 
juiqu  a 20  ou  30  Lvres  de  balle. 

Àu-defi'us  des  magafins  , il  y a plu- 
sieurs l'allés  dont  la  plus,  grande  fert  à 
régaler  les  Princes  étrangers  qui  vien- 
nent voir  l’Arfenal.  Lorfque  Henri  III 
paha  par  Venife  pour  aller  en  France, 
il  y reçut  une  grande  collation  avec  un 
concert  ; & pour  comble  de  diflinétion  , 
on  conftruifit  pendant  ce  temps- là  une 
galerede  tout  point,  & elle  fut  lancée 
en  fa  préfence  après  fon  repas» 

La  derniere  1ère  de  cette  efpece  qu’il 
y ait  eu  dans  PArfenai , fut  donnée  à 
l’occafton  du  jeune  Bue  d’York  , frere 
du  Roi  d’Angleterre,  qui  y paffa  en 
3764;  la  République  fit  des  dépenfes 
extraordinaires  à fon  occafion  , on  lança 
le  Bucentaure  en  fa  préfence  ; on  avoit 
porté  la  galanterie  jufqu’à  faire  ajufter 
avec  propreté  toutes  les  ouvrières  des 
.voiles , dont  on  avoit  multiplié  le  nombre 
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beaucoup  au-delà  du  befoin  journalier  % 
on  avoir  préparé  une  belle  gondole  dorée 
pour  le  conduire  dans  les  différentes  par- 
ties de  l’Arfenal  ; tous  les  attelierS 
étoient  difpofés  de  la  maniéré  la  plus 
tfmufante  & la  plus  propre  à fatisfaire  la 
curiofité  jlu  Prince  ; il  témoigna  de  fon 
côté  toute  la  fatisfaélion  qu’il  en  rece- 
voit , & laiiïa  près  de  cent  louis  d'étren- 
nés  dans  ces  difFérens  laboratoires.  Il 
n’y  a perfonne  qui  ne  foit  obligé  de 
dépenfer  beaucoup  pour  voir  cet  Alié- 
nai , l’ufage  efl  de  payer  à toutes  îe£ 
portes  3 - & ceux  qui  ont  le  plus  d’éco- 
nomie ne  peuvent  y laiflfer  moins  d’une 
quinzaine  de  francs,  à chaque  fois  qu’ils 
veulent  vifiter  l’Arfenal; 

Les  Pâlies  d’armes  font  en  très-bot^ 
ordre  , garnies  du  haut  en  bas  d’épées*- 
de  piflolets , de  fufils , de  cuiralTes , pour  ' 
une  armée  nombreufe.  (a  ) On  a placé 
dans  les  memes  Pâlies  les  armes  dè  Rra- 
gadin  Sc  les  figures  dé  plufieurs  grands1' 
Capitaines,  comme  dans  les  Pâlies  de  la 
Tour  de  Londres.  Il  y a-auffi  dans  lesv 
tours  de  T Arfenal  quelques  autres  monu- 

fa)On  eftime  ordinal-  | à-dire,  cinq  fois  plus , à 
yement  que  pour  mainte-  caufe  des  événemens  dsr 
îiir  30000  hommes , il  la  guerre, 

&U«  ï JQOOO  fufiiSr  c’eft- 
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ïnens  élevés  à la  gloire  des  Héros  qui 
ont  fer.vi  la  République , tels  font  le 
Comte  de  Konigsmarck  , le  Maréchal 
Schulembourg  ôc  autres  étrangers  que  la 
République  emploie  pour  commander  fes 
troupes  de  terre  : les  nobles  Vénitiens 
ii’ayant  de  confidération  que  pour  le  fer- 
vice  de  mer , laiilent  toujours  . à des  nobles 
de  terre  ferme  ou  à des  étrangers  le  loin 
de  les  défendre  fur  terre.  Il  y a une  falle 
ou  l’on  conferve  de  grands  modèles  de 
places  & des  plans  en  relief,  fur-tout  le 
plan  de  Corfou  & de  fa  citadelle  qui  eft 
la  principale  défenfe  de  la  mer  Adriatique 
contre  les  Turcs. 

Les  hangars  fous  lefquels  on  conflruit 
jes  vaitfeaux  & les  galeres  s’appellent 
Squeri  en  langage  Vénitien  ; il  y en  a 
dont  les  toits  fe  hauffent  à mefure  que 
l’ouvrage  s’élève.  Il  y a plus  de  vingt 
vaiffeaux  ou  galeres  qui  font  ainfi  depuis 
long-temps  fur  les  chantiers  fans  courir 
rifque  d’être  gâtés  par  le  foleil  Sc  par 
la  pluie. 

On  compte  dans  cet  Arfenal  une  tren* 
xaine  de  bâtimens  qui  font  ou  fur  les 
chantiers  ou  dans  les  badins  , en  conf- 
truélion  ou  en  radoub  , fans  parler  de 
Jiuit  vailfeaux  &c  de  vingt  galeres  qui 


Bucentaure. 
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font  ordinairement  en  mer  , à ce  qu’on 
m’a  dit, pour  garder  l’Adriatique  ou  trans- 
porter ce  qui  appartient  à la  République. 

On  conferve  auiïi  dans  PArlenal  les 
trois  Peottoni  ou  grandes  Péotes  dorées 
qui  fervent  pour  le  Doge  6e  pour  fon 
cortege  ïorfqu’ii  va  vifiter  les  Egüfes  de 
la  Ville  dans  les  jours  de  cérémonie. 

Parmi  tous  les  bâtimens  qu'on  voit  à 
l’Arfenal  le  plus  remarquable  , efl:  le 
Bucentaure , efpece  de  grande  barque 
de  107  pieds  de  long,  fur  22  & demi 
de  large  , deflinée  à la  grande  cérémonie 
du  jour  del’Afcenfion  ; fon  nom,  Suivant 
Sanfovino,vient  par  corruption  de  Ducen - 
torum , parce  que  le  décret  qui  fut  fait 
pour  fa  première  conftruéVion  , portoit 
quod  fabricetur  navilium  ducentorum  ko * 
winum . Ce  bâtiment  a été  refait  en  1 728 , 
& doit  durer  environ  un  fiecle  ; il  a fur 
fon  premier  pont  ou  étage  inférieur  5 2 
rames , ou  26  de  chaque  côté  ; & fur 
le  fécond  pont , une  grande  falle  ornée 
de  Sculptures , dorée  d’un  bout  à l’autre , 
tapifTée  en  velours , & fermée  avec  de 
belles  glaces  ; les  Sculptures  repré  Tentent 
les  attributs  des  Vertus  & des  Saifons  ; 
au  fond  de  la  Salle,  on  voit  le  fiege  du 
Doge  en  forme  de  trône  ? doré  & envi- 
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ronné  des  fieges  des  Sénateurs  & des 
Minières  étrangers.  Le  Bucentaure  fort 
de  l’Àrfenal  la  veille  de  l’Afcenfion  , 8c 
fe  met  à l’ancre  devant  la  place  S.  Marc 
en  attendant  la  cérémonie;  il  rentre  dans 
l’Arfenal  huit  ou  dix  jours  après. 

Il  y a encore  une  grande  machine  à 
mater , & beaucoup  d’autres  hangars  fous 
lefquels  on  met  à couvert  des  bois  de 
conflruéiion  ; des  mâts  , les  uns  d’une 
feule  piece , les  autres  faits  de  plufieurs 
pièces  autour  d’une  meche,des  ancres,  ou 
des  affûts , fans  parler  des  chofes  qui  font 
en  magafin  , comme  lé  falpêtre  , la  pou- 
dre , les  voiles , les  cables , le  goudron , 
les  outils  ; mais  on  y épargne  beaucoup 
de  place  en  mettant  dans  1 eau  les  bois 
de  conflruélion. 

S.  Pietro  , ou  PEglife  Patriarcale,  de 
S.  Pierre,  eft  à la  partie  la  plus  orientale  de 
Venife,  à 8 jotoffesde  S.  Marc  ; c’efl  l’E- 
glife Métropolitaine  qui  fut  fondée  en 
&4i;le  bâtimentaéluelfutrefaitenifol, 
il  efl:  d’une  forme  gracieufe.  Cette  Eglife 
fut  pavée  de  marbre  en  î 72  J ; le  maître- 
autel  fut  fait  en  1649  aux  dépens  de 
TEtar , en  conféquence  d’un  vœu  fo^ 
îemnel  fait  dans  la  guerre  de  Candie 
contre  les  Turcs  ; il  efl  tout  en  marbre 
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fin  , orné  de  ftatues  dont  quelques-uneg 
fervent  à fupporter  la  Châfle  de  S.  Lau- 
rent Giuftiniani,  premier  ‘Patriarche  de 
LVenife. 


Le  tableau  de  S.  Jean  î’Evangélifte 
eft  un  ouvrage  de  Paul  Véronefe  dans 
fes  derniers  temps. 

Dans  la  chapelle  de  la  croifée  à gauche 
eft:  un  tableau  de  Luca  Giordano  , repré- 
fenrant  les  Ames  du  Purgatoire  qui  invo-* 
quent  la  Ste  Vierge  ; il  eft:  allez  bien 
compofé  , la  figure  de  la  Vierge  eft 
lourde  ; les  petits  Anges  quila  foutien- 
nent  font  bien  compofés  , ils  font  bien 
de  chair , & ils  ont  les  grâces  de  l’en- 
fance; la  tête  d’un  vieillard  & celle  d’une 
jeune  femme  qui  fin voquent,font  belles  ; 
le  tableau  eft  en  général  un  peu  violâtre 
de  tons. 

Dans  la  chapelle  des  Fonts  Baptif- 
maux  , appellée  Oratorio  BatteJJimale  di 
San  Giovanni  Battifta  , vis-à-vis  l’autel 
eft  un  tableau  du  Guide  } repréfentant 
la  Magdeleine  pénitente  au  milieu  des 
Anges  ; il  eft  plein  d’expreflions;  la  tête 
de  la  Magdeleine  eft  très-belle  & les 
deux  Anges  font  jolis  ; il  eft  d’une  cou- 
leur un  peu  grife. 

£>ur  l’autel  de  toqs  les  Saints  eft  un' 

tableau 
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tableau  en  mofaïque  , fait  d’après  un 
carton  du  Tintoret , par  Erminio  Zuccato. 

L’on  fait  voir  fur  la  droite  de  l’Eglife 
la  chaire  ou  l’on  prétend  que  S.  Pierre 
fiégea  à Antioche. 

Le  Patriarche  de  Venife Tans  être  Car- 
dinal , a le  droit  de  porter  la  calotte  rouge 
quand  il  eft  in  pontificalibus. 

Le  Vergini  , Couvent  de  Reügieu- 
Tes  refervé  pour  la  Nobleffe  ; il  fut  fondé 
par  le  Doge  Pierre  Ziani  en  120  J , &r 
fa  famille  conferve  encore  fur  cette  mai* 
fon  le  droit  de  patronage  ; c’eft  elle  qui 
choifit  un  Evêque  pour  y faire  la  vifite 
le  premier  Mai  de  chaque  année,  avec 
le  Doge  & te  Se'nat. 

Le  grand  autel  eft  orné  d’un  Taber- 
nacle très-riche  à quatre  faces  ; on  eftime 
beaucoup  dans  cette  Eglife  un  S.  George 
en  Mofaïque. 

S.  Giuseppe  , S.  Jofeph  , Eglife  an- 
cienne &:  vafte  où  l’on  remarque  le  mau- 
folée  du  Doge  Marino  Grimani , avec 
des  bas-reliefs , qui  repréfentent  fon  cou- 
ronnement &:  celui  de  fa  femme  Morofina, 
Moroftni , qui  fut  fait  en  15*97;  cet  ou- 
vrage eft  de  Jérome  Campagna. 

Au  maître-autel  eft  un  beau  tableau  de 
Paul  Véronefe,  repréfentant  l’adoration 
Tom.  VIII.  E 
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des  Bergers  & S.  Jerome  à genoux  ; la 
Vierge  efl  charmante  , la  tête  a le  plus 
joli  caractère,  l’Enfant  Jefus  & le  S, 
Jerome  lont  auffi  très-bien;  à l’égard 
du  fond  du  tableau  il  efl  trop  tourmenté  f 
cela  en  détruit  l’effet  ; la  baîuftrade  qui 
efl  a u- de ffus  de  la  tête  de  la  Vierge,  fait 
fort  mah 

A la  troifleme  chapelle  à droite,  la 
Transfiguration  , de  Paul  Véronefe  , 
tableau  bien  inférieur  au  précédent,  il  y 
a auffi  un  S#  Michel  du  Tintoret. 


CHAPITRE  VIIL 

Quartier  de  S.  Paul . 

^.prés  avoir  vifité  la  partie  orient 
£ale  de  Venife  , nous  reviendrons  à la 
partie  occidentale  en  traverfant  le  grand 
canal  fur  le  pont  de  Rialto  , pour  voir 
le  Sejiier  di  S.  Polo  , &c  le  Sefîier  délia 
Croce  ; la  première  Eglife  remarquable 
qu’on  y trouve  efl  celle  de  Saint  Cass  an  : 
on  y voit  des  tableaux  du  Tintoret , & 
un  du  Palma  qui  efl  très-eftimé  , il  re- 
préiente  S.  Jean- Baptifle , S.  Jerome  & 
plusieurs  autres  Saints0 
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S.  Giacomo  dall’  orio,  Eglife 
Paroilïiale  où  l’on  voitaudi  des  peintures 
de  Paul  Véron  efe  , du  Tintoret,  du 
Baflan,  du  Palma  ; la  Sacriüie  eft  peinte 
toute  entière  de  la  main  de  ce  dernier  ; la 
chaire  du  Prédicateur  eft  un  oétogone  du 
plus  beau  marbre  , porté  fur  unfeulpied; 
on  y voit  une  colonne  de  vert  antique 
des  plus  belles  qu’il  y ait  en  Europe  ; 
je  dis  en  Europe,  pour  excepter  Sainte 
Sophie  de  Conftantinople  où  les  colon- 
nes de  vert  antique  font  en  fi  grand 
nombre  & d’une  fi  grande  hauteur , qu’on 
ne  peut  rien  trouver  ailleurs  qui  en 
approche. 

I Tolentxni,  Eglife  des  Théatîns 
dont  le  bâtiment  eft  moderne  ; le  portail 
eft  en  marbre  en  forme  de  veftibule  ou 
de  porche,  ayant  fix  colonnes  Corin- 
thiennes de  face , & portant  un  fronton» 
Ce  portail  eft  en  général  fort  bien , mais 
d’une  mauvaife  exécution  ; l'intérieur  de 
PEglife  eft  compofé  d’une  grande  nef, 
d’un  dôme , & d’un  chœur  derrière  le 
dôme  ; toutes  ces  parties  font  bien  pro- 
portionnées entr’elles  & ont  un  beau 
mouvement;  cette  Eglife  efl  décorée  de 
pilaftres  Corinthiens , très-fimples  ; il  n’y 
a dans  les  chapiteaux  que  la  maflfe  des 


Scuoîa  di  St 

J&9CGO, 
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feuilles , 8c  les  modillons  de  la  corniche 
ne  font  que  des  efpeces  de  mutules  ; 
l’ajufîement  des  petits  entre-pilaftres  efl 
mauvais. 

S.  Polo  , Eglife  Paroiffiale  qui  donne 
fon  nom  à tout  le  quartier;  elle  fut  érigée 
en  837,  Sc  rebâtie  en  1 600  ; on  y voit 
des  peintures  du  Tintoret,  du  Palma  , 
& de  Paul  Piazza  qui  fe  fit  enfuite 
Capucin. 

Au-deflus  de  la  porte  du  Clocher  , 
on  remarque  deux  Lions  en  marbre , 
d’une  expreffion  finguîiere , l?un  qui 
faifiifant  un  ferpent  en  efl  mordu  8c 
donne  une  marque  de  foufFrance  , l’autre 
qui  d’un  air  content  montre  une  tête  hu- 
maine dont  iî  a fait  fa  proie. 

Scuola  di  S.  Rocco , cette  Con* 
frairie  eft  la  plus  riche  , la  plus  ornée  > 
la  plus  célébré  des  fix  grandes  Confrairies 
ou  fcuole  grandi  qu’il  y a dans  Venife  ; 
c’eft  une  affemblée  de  plus  de  cent  Bour- 
geois, citadins,  riches  Négocions  qui 
poffedent  un  revenu  d’environ  quarante 
mille  écus  , qu’ils  employent  à faire  des 
aumônes  , à dorer  des  filles  , &à  d’autres 
œuvres  de  piété  , quelquefois  même  ils 
ont  prêté  à la  République  des  fomme3 
fonfidérables. 
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Ce  riche  établiifement  fut  occafionné 
par  la  tranüation  du  corps  de  S.  Roch , 
qui  fut  apporté  d’Allemagne  à Venife  , 
ce  dont  le  culte  acquit  une  grande  célé- 
brité dans  PEglife  voifine  où  il  repofe  9 
fur- tout  à la  ceifation  de  la  pefte  cruelle 
de  IJ7<5. 

Le  bâtiment  de  la  Confrairie  eft  dé- 
coré de  belles  colonnes  6c  de  bas-reliefs 
eftimés;  mais  fes  plus  précieux  ornemens 
font  les  peintures  du  premier  étage,  où 
il  y a trois  grandes  pièces  remplies  des 
tableaux  de  la  vie  de  J.  C.  par  le  Tin- 
toret , depuis  l’Annonciation  jufqu’à  fa 
Réfurreélion  & à fon  Afcenfion. 

Le  Tintoret  commença  d’y  travailler 
vers  l’an  ij6o,  fon  coup  d’eifai  fut  S* 
Roch  , belle  figure  en  pied  qu’il  peignit 
dans  la  voûte  de  l’Albergo , lorfque  les 
Confrères,  pour  fe  déterminer  fur  le  choix 
d’un  Peintre  , établirent  un  concours; 
cette  figure  du  Tintoret  !ui*mérita  la 
préférence. 

Dans  la  Dalle  d’en  bas  il  y a huit  ta- 
bleaux du  Tintoret  ; le  premier  à gauche 
eft  une  Annonciation  où  l’Ange  entre 
par  la  fenêtre,  la  Vierge  n’eft  point 
belle  , mais  l’effet  du  total  eft  piquant. 
L’adoration  des  Mages  n’eft  pas  mieux» 

E iij 
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La  fuite  en  Egypte  eft  bien  compofee 
& le  payfage  en  en  beau  , on  fe  promene 
mal  dans  le  fite.  Le  maflacre  des  Inno* 
cens  efl  d’une  compofition  bizarre  , le 
point  de  vue  eft  trop  haut. 

La  Circoncifion  eft  belle , c’eft  un 
tableau  chaud  de  couleur  locale,  bien 
confervé,  & mieux  compofé  que  les 
précédens  , quoiqu’il  y ait  peu  d’intelli- 
gence de  clair-obfcur. 

L’ AlTomption  eft  compofee  avec  beau- 
coup de  feu. 

Au  premier  palier  de  l’efcalier  qui 
conduit  au  premier  étage,  on  voit  une 
Annonciation  du  Titien  , les  caraéleres 
de  têtes  de  l’Ange  & de  la  Vierge  font 
très- beaux  , la  draperie  de  la  Vierge  eft 
totalement  changée. 

De  l’autre  côté,  la  Vifitation  du  Tin- 
toret  , tableau  ou  il  y a beaucoup  de 
mouvement  , il  eft  même  un  peu  outré , 
mais  d’une  belle  couleur. 

Dans  la  chapelle  d’en  haut,  dix  grands 
tableaux  du  Tintoret. 

i°.  La  naiifance  de  J.  C.  tableau  traité 
comme  une  bambochade;  la  Vierge  eft 
dans  un  lit  de  vache  , fort  élevé  au- 
deffus  des  bœufs  ; l’effet  en  eft  fmgulier.. 

a°.  Le  baptême  de  S.  Jean  , les  plan* 
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n’en  font  pas  heureux  & la  perfpe&ive 
n’y  eft  point  entendue. 

30.  La  Réfurreétion  ; le  corps  du 
Chrift  eft  beau  , mais  le  tableau  eft  com- 
pofé avec  peu  de  fagelfe  , il  eft  même 
extravagant  ; le  Peintre  a employé  des 
Anges  pour  lever  la  pierre  du  fépulchre 
comme  fi  le  Chrift  n’avoit  pas  affez  de 
puififance. 

40.  Jefus-Chrift  au  Jardin  des  Oli- 
viers, tableau  fort  noirci. 

50.  Une  Cene  compofée  d’une  ma- 
niéré baffe  & comme  une  bonne  tabagie. 

Le  tableau  d’autel  repréfente  S.  Roch 
qui  prie  Dieu  pour  les  peftiférés , 8c  le 
Cardinal  Brilancio  qui  en  fut  préfervé 
par  fon  intercefiion  ; il  eft  très -médiocre. 

6°.  A droite , la  multiplication  des 
Pains  8c  des  Poîffons  ; le  fond  en  eft 
très-bien  compofé  3 les  figures  d’en  bas 
font  colofiales. 

70.  L’aveugle  né  , fujet  qui  ne  fe  dé- 
brouille pas  bien. 

8°.  L’Afcenfion  de  N.  S.  il  monte 
au  Ciel  fur  le  dos  des  Anges  , dont  les 
ailes  produifentun  mauvais  effet. 

90.  La  Pifcine  miraculeufe , tableau 
compofé  avec  toute  l’extravagance  8c 
l’indécence  poffible  ; une  femme  leve  la 
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chemife  de  fa  compagne  pour  faire  voir 
à Jelus-Chrift  le  mal  qu’elle  a ad  milieu 
de  la  cuiife. 

io°.  L Efprit  tentateur  qui  montre 
à J.  C.  deux  pains  après  le  jeûne  de  qua- 
rante jours  dans  le  Défert  ; ce  tableau 
eft  mauvais  , d’ailleurs  la  compofition  en 
eft  folle,  le  Peintre  a placé  J.  C.  fur  un 
arbre. 

Le  plafond  eft  reparti  en  douze  ta- 
bleaux du  Tintoret , tous  fujets  tirés  de 
TAncien  Teflament , où  il  y a une  grande 
fécondité  de  génie, & de  la  couleur,  mais 
^ivec  beaucoup  de  défauts;  celui  du 
milieu  eft  le  principal  , il  repréfente  le 
ferpent  d’airain  , il  n’eft  point  de  plafond. 

Dans  la  falle  de  FAlbergo  , où  fe 
traitent  les  affaires  de  la  Confrairie  , eft 
un  grand  tableau  du  Tintoret  qui  tient 
tout  le  fond  de  la  falle  v admirablement 
compofé,  dont  toutes  les  aéfions  font 
bien  vraies  ; il  contient  un  grand  champ 
où  toutes  les  figures  & iesgrouppes  font 
bien  diflribués  de  liés  enfemble  , de 
bien  coloriés  ; on  admire  l’intelligence 
du  clair-obfcur  ; ce  tableau  repréfente 
le  crucifiment  de  J.C.  de  des  deux  Lar- 
dons 3 Jefus-Chrift  eft  crucifié , on  éleve 
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un  Larron  , & Pon  cloue  le  troifieme  à 
terre  fur  la  croix. 

Dans  la  même  falle  d’un  coté  de  la 
porte,  Jefus  devant  Pilate,  de  l’autre 
J.  C.  qui  monte  au  Calvaire;  au-deflus 
de  la  porte  J.  C.  au  Prétoire  , trois  ta- 
bleaux du  Tintoret  où  il  y a encore  beau- 
coup de  mérite. 

Le  piafond  de  PAlbergo  eft  reparti 
en  dix-fept  tableaux  , celui  du  milieu  re- 
prélente S.  Koch  que  le  Pere  Eternel 
reçoit  dans  la  gloire  ; il  eft  plus  terminé , 
ainfi  que  les  autres  tableaux  du  plafond , 
que  le  Tintoret  n’avoit  coutume  de 
faire,  mais  un  peu  plus  froid  de  touche 
& de  travail  ; c’eft  ce  plafond  que  le 
Tintoret  peignit'Torfqu’il  y eût  un  con- 
cours pour  les  peintures  de  cette  Con- 
frairie  ; il  termina  fon  ouvrage  avant 
que  les  autres  Peintres  eulfent  achevé 
leurs  deffeins  , & on  le  charga  de  tout  le 
refte  de  Pentreprife. 

On  remarque  encore  dans  cette  Con- 
frairie  la  pefte  de  Venife  en  1630,  un 
des  plus  beaux  ouvrages  d’Antoine 
Zanchi  ; on  eft  frappé  de  la  vérité  hor- 
rible des  morts  & des  mourans  qui  font 
repréfentés  dans  les  rues  & dans  les  bar- 
ques ; la  guérifon  de  la  pefte  fait  le  fujet 
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d’une  autre  peinture  de  Pierre  Negri  fur 
Pefcalier. 

Les  porres  du  Sanéhuaire  font  en 
bronze  & ont  coûté  foixante-lix  mille 
francs  ; les  bas-reliefs  en  bois  fonr  delà 
plus  grande  vérité  , ils  font  de  François 
Pianta  ; les  uns  repréfentent  une  biblio- 
thèque de  maniéré  à tromper  les  lpedta- 
teurs  , d’autres  des  grotesques , & d’au- 
tres des- hiéroglyphes  dont  on  voit  l’ex- 
plication entre  les  mains  d’une  ftarue 
de  Mercure  qui  eft  à droite  en  entrant 
dans  la  falle. 

I Fkari  , Eglife  de  Cordeliers  Con- 
ventuels , qui  eft  l’une  des  plus  grandes 
de  la  Ville  ; elle  fut  bâfe  vers  1400  par 
l’Architeéle  Nicolas  Pifano , le  même 
qui  bâtit  celle  de  S.  Antoine  de  Padoue* 
comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite  ; il  y 
a feize  Autels  dans  cette  Eglife,  la  plu- 
part font  ornés  de  peintures  ou  de  fculp- 
tures  de  bonne  main  ; dans  la  chapelle 
de  S.  Jérôme  , le  tableau  de  1 Autel  eft 
d’Alexandre  Vittoria  } l’Autel  voifm  eft 
du  Salviati  , c’eft  celui  ou  repofe  le 
corps  de  S.  Théodore  ; il  y a un  Saint 
Jean  du  Donatello  fur  l’autel  delà  Nation 
de  Florence  ; fur  la  porte  de  la  Sacriftie 
on  voit.  S.  Jérome  5c  S.  François  * 
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du  Sanfovin  ; c’efl  dans  cette  Sacriflie 
qu’on  montre  une  partie  du  Sang  de  J.  C. 
qu’on  dit  avoir  été  apporté  de  Conflan- 
tinople;  furie  grand  autel,  l’AiTornption  , 
du  Titien. 

Dans  le  Chœur  en  haut  à gauche,  un 
tableau  de  Benedetro  Cagliari , frere  de 
Paul  Véronefe  ; il  efl  très-fagement  com- 
pofé  & peint  aiTez  largement , mais  fans 
finelfe  de  touche  ni  de  demi-teinte. 

Au  delfus  du  fécond  autel  de  la  nef 
à droite  , un  autre  tableau  de  Benedetto 
Cagliari , repréfentant  J.  C.  devant  Pi- 
late , bien  compofé  ; il  y a de  beaux 
grouppes  , & tes  effets  font  bons , ainfi 
que  la  couleur. 

Dans  le  plafond  de  la  nef,  le  tableatî 
du  milieu  efl  une  adoration  des  Mages  y 
par  Paul  Véronefe  ; il  efl  très-bien  corn* 
pofé  & d’une  bonne  couleur  , mais  les 
deux  Anges  d’en  haut  ne  font  pas  heu- 
reusement pofés,  & rentrent  dans  les  atti- 
tudes qu’il  leur  donnoit  alfez  volontiers 
dans  fes  gloires. 

Au  fécond  tableau  du  plafond , proche 
le  choeur,  S.  Ambroifequi  refufe  à Théo- 
dofe  Pentrée  de  l’Eglife  à Milan  ; tableatî 
chaudement  compofé  où  il  y a beaucoup 
à’a&ion  ; il  efl  bien  de  plafond  ôc  la. 
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couleur  en  eft  piquante , mais  ii  eft  fans 
fi  ne  lie  de  tons , & les  fonds  font  noircis. 

Aux  angles  du  même  plafond,  quatre 
tableaux  repréfentant  les  quatre  Evan- 
géliftes  , de  Paul  Véronefe  , bien  peints. 

Le  Titien  eft  enterré  dans  cette  Eglife 
aux  pieds  de  l’autel  du  Crucifix  ; ce  célé- 
bré Artifte  fut  enlevé  par  la  pefte  de 
, à l’âge  de  99  ans , il  fut  enterré 
avec  tous  les  honneurs  que  Pon  rend  à la 
Nobleife,  quoique  dans  ces  temps  de 
calamité  on  eût  interdit  les  pompes  fu- 
nèbres; nous  en  avons  parlé  plus  au  long 
à l’occafion  de  fa  maifon  d’habitation. 

Le  tombeau  qui  eft  près  du  grand 
autel, eft  celui  du  Doge  François  Fofcari, 
élu  en  iq-23  ; il  régna  3^  ans,  & le  temps 
de  fon  régné  fut  un  des  plus  heureux 
pour  la  République  ; elle  étendit  fa  domi- 
nation fur  les  villes  de  Brefcia , Bergamo , 
8c  fur  une  partie  du  territoire  de  Crémone 
8c  de  Mantoue;  elle  enleva  au  Duc  de 
Mantoue  , Afola  , Lonato  , Pefchiera  ; 
elle  acquit  Ravenne , Antivari  dans 
l’Albanie , Salonique  , Scutari , Dul- 
cigno , 8c  Patralfo  dans  la  Morée.  On 
voit  encore  dans  cette  Eglife  les  tom- 
beaux de  Nicolas  Tron  , de  Chriftophe 


Ch.  VIII.  Quartier  S.  Paiït.  109 
Moro  , & de  Jean  Pefaro  qui  fe  diilin— 
guerent  dans  le  même  genre. 

11  y a dans  ce  Couvent  une  biblio- 
thèque nouvellement  établie,  6c  qui  eft 
très-confidérable. 

Le  Palais  Fofcari  n’eft  pas  loin  delà  ; 
on  y va  en  palfant  par  le  petit  canal 
appelle  Rio  di  Cafa  Fofcari . 

Palazzo  Barbarigo  que  l’on  trou- 
ve en  retournant  le  long  du  grand  canal , 
& à 300  toifes  du  pont  de  Rialto  ; c’eft 
celui  où  l’on  prétend  que  le  Titien  de- 
meuroit , ce  qui  fait  qu’on  l’appeUoit 
Scola  del  Titiano  ; on  y voit  encore  un 
S.  Jérôme  de  ce  célébré  Artifte,  c’eft  fon 
premier  tableau  ; le  payfage  en  eft  mau- 
vais, 6c  la  maniéré  en  eft  dure;  un  S. 
Sébaftien  du  même,  lourd,  un  peu  rou- 
ge , & même  mauvais  ; c’eft  fon  dernier 
ouvrage,  il  le  lit  à 90  ans. 

La  multiplication  des  pains , de  Jacob 
BafFan,  excellent  tableau. 

Une  femme  qui  tient  un  panier  de 
légumes,  du  Frété  Genovefe  , traitée  avec 
vérité  , bien  coloriée  6c  dans  le  goût 
Flamand. 

Une  Circoncifion  , de  Jean  Belin  ; 
c’eft  le  même  qui  eft  chez  M.  le  Duc 
d’Orléans  , la  tête  de  la  Vierge  eft  jolie. 
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Dans  la  falle  où  le  Titien  peignoir  , 
on  voit  onze  tableaux  de  lui  : le  portrait 
du  Doge  Auguftin  Barbarigo  fait  et* 
14 86,  médiocre. 

Une  Bacchante  qui  rire  les  cheveux  à 
un  Satyre  ; c’eft  une  belle  tête  de  femme 
bien  deffinée  , celle  du  Satyre  a un  carac^ 
tere  outré  & n’eft  pas  faite. 

Prométhée  dont  le  vautour  dévore  le 
foie,  bien  colorie  , mais  incorre&ement 
defiîné. 

L’Ange  Gardien  qui  conduit  un  jeune 
homme  ; la  tête  de  l’Ange  eft  belle,  & le 
profil  du  jeune  homme  fin  ; mais  les 
têtes  font  peintes  trop  également  & du 
même  ton. 

Un  Chrift  portant  fe  croix  les  om- 
bres ont  pouffé  au  noir  ; le  caraéfere  du 
Chrift  eft  dur  & la  draperie  mal  faite  , il 
y a cependant  dans  les  têtes  une  belle 
pâte  de  couleur. 

Vemis  du  Une  belle  Vénus,  du  Tirien  ; elle 
eft  à fa  toilette,  un  Amour  lui  apporte 
une  couronne  & un  autre  lui  tient  ion 
miroir  ; elle  eft  moitié  nue  & tient  une 
main  fur  fa  gorge  la  tête  eft  prefque 
de  profil  ; cette  figure  eft  très-belle  en 
tout  point , le  cara&ere  en  eft  très-beau  * 
les  chairs  en  font  vraies , bien  fraîches  Ôc 
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ont  beaucoup  de  rondeur  , mais  la  main 
d’en  bas  efl  formée  & n’efl  pas  belle  ; 
l'enfant  qui  tient  le  miroir  efl;  d’une  na- 
ture trop  formée. 

Un  Ecce  Homo  entre  deux  figures  * 
il  n’efl  pas  de  la  plus  grande  beauté. 

Vénus  qui  retient  Adonis  prêt  à partir 
pour  la  chafie;  très- beau  tableau  bien 
peint  ; il  efl  plein  d’expreffion  ; la  Vénus 
paroît  très-prefiante  , mais  il  y a une 
grande  incorreélion  dans  fa  jambe  droite 
qui  n’appartient  pas  au  corps  ; ce  tableau 
efl  plus  petit  que  ceux  du  Palais  Royal  3 
& du  Palais  Colonne  à Rome. 

Une  Vierge  tenant  l’Enfant  Jefus  à 
qui  la  Magdeleine  préfente  une  boîte 
de  parfums  ; fort  beau  tableau  , colorié 
de  la  plus  grande  vérité  ; la  tête  de  la 
Vierge  cependant  n’eft  pas  noble  , non 
plus  que  celle  de  l’Enfant  Jefus  ; le 
profil  de  la  Magdeleine  efl  beau  3 & elle 
efl  bien  coeffée. 

Une  belle  Magdeleine  pénitente, pleine  Mag-deleî- 
d’expreffion  & admirablement  peinte. 

Un  Chriftqm  tient  un  globe  fur  lequel 
efl  une  croix  ; il  efl  bien  peint. 
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CHAPITRE  IX. 


Partie  feptentrionale  de  Venife . 

T j a partie  la  plus  feptentrionale  con- 
tient principalement  le  Seflier  di  Cana - 
regio  , ainfi  appellé  à caufe  d’un  des 
canaux  de  Venife  qui  a 450  toifes  de 
long  fur  2 J toifes  de  large,  & qu’on 
appelle  Canaretto  ou  Canaregio  , parce 
que  c’eft  le  plus  grand  de  tous,  après 
le  canal-grande.  Nous  partirons  d’abord 
des  environs  du  Rialto  pour  faire  cette 
tournée , & nous  commencerons  par 
Sainte  Sophie  qui  n’efl  qu’à  177  toifes 
delà. 

Santa  Sofïa  , appellée  auffi  la  Sa - 
pkn%a>  Eglife  Paroiilîale,  d’une  ftruélure 
antique,  mais  dans  laquelle  on  voit  des 
peintures  du  Tintoret , du  Baffan , & de 
Paul  Véronefe. 

Santa  Catterina  eft  une  ancien- 
ne Eglife  de  Beligieufes  de  l’Ordre  de 
S.  Auguflin  , où  il  y a aufîi  des  pein- 
tures du  Tintoret , de  Paul  Véronefe  & 
du  Palma. 

Au  maître-autel  ; un  tableau  de  Paul 
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Véroneie  , repréientant  le  mariage  de  Sainte  Ca* 
Ste  Catherine  ; il  y a des  Anges  danslhenne# 
un  com  auprès  de  la  Vierge  , qui  exécu- 
tent un  concert  ; ce  tableau  eft  parfai- 
tement bien  compofé;  la  tête  de  Ste 
Catherine  eft  très-belle , les  caraéleres 
font  beaux  , les  draperies  vraies  & bien 
jettées  ; il  eft  très  harmonieux  de  cou- 
leur , la  gloire  eft  vague  & aérienne, 
les  Anges  fveltes  ; tout  ce  que  l’on 
pourroit  dire  , c’eft  que  la  Vierge  n’eft; 
pas  affez  jeune,  3c  que  la  Ste  Catherine, 
au  heu  d’avoir  un  habit  de  damas  en 
efpece  dedragone&un  manteau  derrière 
comme  une  chape  d’officiant , pourroit 
avoir  un  autre  habit  plus  noble  3c  auffi 
ftmple  ; l’Ange  de  profil  qui  tient  le 
livre  de  mufique  eft  bien  beau  ; ce  ta- 
bleau en  général  n’eft  pas  monté  fur  un 
ton  vigoureux.  L’A bbeffe  de  ce  Couvent 
eft  une  mece  du  Pape  régnant. 

I Gesuiti  , College  3c  Maifon  Pro- 
fefle  des  Jéfuites  , qui  appartenoit  autre- 
fois à l’Ordre  des  Crucifères  ; cette 
Maifon  fut  brûlée  en  1513  en  même 
temps  que  le  quartier  de  Rialto  prefque 
en  entier  ; POrdre  ayant  été  fupprimé 
par  Alexandre  Vil , la  République  donna 
cate  Maifon  aux  Jéfuites  en  1657,  3c 
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ce  l'ont  ces  Peres  qui  ont  fait  rebâtir 
l'Eglife  avec  magnificence. 

Les  colonnes  du  Sanéluaire  & les  en- 
tre-pila lires  de  la  nef  & la  frife  font  de 
ftuc  à fleurs  vertes , d’un  goût  gai  8c 
fingulier;  elle  a l’air  d’une  falle  a manger. 

Dans  la  chapelle  de  la  croifée  à gauche, 
une  Alfomption  du  Tintoret , bien  corn- 
pofée  8c  vigoureufement  coloriée,  mais 
dont  tout  Pefirét  eft  détruit  par  les  fonds 
qui  ont  changé. 

Dans  la  première  chapelle  à gauche,  le 
martyre  de  S.  Laurent,  du  Titien  ; ta- 
bleau très  -renommé,  mais  très-noirci  par 
le  temps  ; il  a été  gravé  par  Cornelio 
Corre. 

Les  macrhes  du  maître-autel  paroif- 
fent  être  de  loin  un  tapis  , 8c  font  de 
marbre  rapporté  dont  le  fond  eft  de 
verd  de  mer , les  raies  8c  les  fleurs  font 
de  marbre  jaune  d’ocre. 

Il  y a dans  cette  Eglife  plufieurs  mau- 
folées  . entr  autres  celui  du  Doge 
quale  Cicogna  qui  régna  depuis  1585*  , 
jufqu’en  ippy  ; fon  régné  fut  remar- 
quable par  la  conflruélion  d’un  grand 
nombre  d’édifices  confidérables  ; le  pont 
de  Rialto  , les  priions , les  Fondamenta 
mucve  5 efpece  de  quai  qui  borde  la 
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partie  orientale  de  la  Ville , depuis  les 
Jéiuites  jufqu’à  S.  Francefco  délia  Vigna  ; 
on  termina  fous  fon  régné  les  procurâ- 
mes , on  acheva  l’Eglife  du  Rédempteur, 
on  orna  de  riches  peintures  le  Palais  de 
la  Ragione  ou  des  Audiences  , & l’on 
plaça  dans  le  veftibule  de  la  bibliothèque 
publique  la  colleéïion  deftatues  antiques 
laiflfées  à la  République  par  Jean  Gri- 
mant , Patriarche  d’Aquiîée.  La  créa- 
tion du  Doge  Cicogna  eft  repréfentéè 
de  la  main  du  Palma  , dans  la  chapelle 
d’un  petit  hôpital  qui  eft  vis- à vis  de  la 
Mai  fon  des  Jéfuites  ; il  a été  confidéré 
comme  un  Saint , on  lui  attribue  même 
des  miracles  ; on  lit  fur  un  côté  de  fon 
maufolée  , relut  alter  Simeon  manibus 
Chriftum  excepit  , parce  qu’étant  à la 
meffe  dans  Pille  de  Candie  , on  dit  qu’au 
moment  de  l’élévation  , l’Hoftie  aban- 
donna les  mains  du  Prêtre  pour  venir  fe 
placer  dans  celles  du  Doge. 

Dans  la  Sacriftie  eft  un  tableau  de 
Paul  Véron efe  , repréfentant  l’adoration 
des  Bergers  ; tout  le  bas  en  eft  très-beau 
& bien  compofé.  La  préfentation  de  N. 
S.  au  Temple,  du  Tintoret , bien  com- 
pofée  ; le  point  de  vue  eft  bas , ce  qui 
ne  lui  arrivoit  pas  fouvent , & produit 
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un  bon  effet  ; ce  tableau  a beaucoup 
fouffert. 

Dans  une  chambre  voifine  de  la  Sa- 
crifie , un  tableau  du  Palma  , reprélen- 
tant  Ilérodias  avec  fa  fuite  ; elle  tend 
le  bafîîn  pour  recevoir  la  tête  de  S.  Jean 
qu’on  vient  de  décoller  * il  eft  très-chaud 
de  couleur. 

Nous  avons  vu  dans  cette  maifon  le 
fcul  Obfervatoire  qu’il  y ait  à Venife  , 
ou  lAftronomie  eft  prefque  inconnue  5 
oc  où  les  Mathématiques  ne  font  point 
cultivées  ; c’eft  le  P.  Panigaï  Jéfuite , 
qui  l’a  formé , auffi  bien  qu’un  cabinet 
de  Médailles. 

I Menlicanti  , hôpital  deftiné  à 
l’entretien  de  pauvres  filles , Sc  de  vieil- 
lards incapables  de  gagner  leur  vie;  la 
façade  extérieure  eft  toute  en  marbre  & 
d’une  bonne  architecture  ; elle  fut  faite 
aux  dépens  de  Jacques  Galli , riche  Né- 
gociant, en  1673  ; entre  le  veftibule  & 
PEglife  font  deux  maufolées  de  marbre  ; 
on  voit  dans  l’un  les  exploits  de  Louis 
Mocenigo , qui  commandoit  l’Armée  Na- 
vale des  Vénitiens  lors  du  fiege  de  Can- 
die, avec  deux  ftatues  qui  repréfentent  la 
Force  & la  Prudence  ; & en  dedans  de 


Ch.  IX.  Partie  Jept.  de  Venife . 1 1 7 
PEglife  on  voit  la  ftatue  en  grand  de 
ce  Héros. 

C’eft  ici  un  des  quatre  confervatoires 
où  l’on  entend  les  jours  de  fêtes  une  mu- 
fique  excellente  , exécutée  par  les  filles 
de  la  maifon  ; il  y en  a qui  ont  un  ta- 
lent fingulier  , foit  pour  les  inftrumens  , 
foit  pour  la  voix. 

La  Madoîtna  dell’  orto  , que 
Ton  trouve  en  remontant  au  nord  de  la 
Ville  , eft  une  Eglife  de  Chanoines  Ré- 
guliers de  S.  Ambroife  , qui  apparte- 
noit  autrefois  à l’Ordre  des  Humiliés  ; 
on  y trouve  des  peintures  du  Tintoret 
& du  Palnaa.  Au  premier  autel  à gauche , 
un  tableau  du  vieux  Palme  repréfemanc 
5.  Laurent , S.  Grégoire  Pape  , S.  Lau- 
rent Juftinien  , Ste  Helene  & un  autre 
Saint;  il  eft  vigoureux  & d’une  bonne 
couleur. 

A la  quatrième  chapelle  à gauche  , un 
tableau  du  Tintoret  , représentant  Ste 
Agnes  qui  prie  pour  les  fils  d’un  Préfet  ; 
il  eft  confus  de  compofition  , on  y voit 
de  beaux  caraéleres  de  têtes , mais  la 
Ste  Agnes  n’eft  pas  noble. 

Au  cinquième  autel  à gauche  , un 
tableau  de  Pordenone  , répréfentant  S. 
Laurent  Juftiniani  & d’autres  Saints  ; il 
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cil  de  grande  maniéré , d’un  deflein 
rond , d’une  couleur  vigoureufe  , mais 
un  peu  jaune. 

Au  côté  droit  du  San<5luaire,un  tableau 
du  Tintoret  repréfentant  le  Jugement  der- 
nier ; il  eft  plein  d’imagination  & de  feu  , 
mais  d’une  imitation  déréglée;  les  réglés  de 
îa  compofition  n’y  font  point  obfervées. 
Parmi  tout  ce  détordre , & les  incorrec- 
tions dont  les  figures  fourmillent,  on  en 
trouve  cependant  qui  ont  des  tours  ingé- 
nieux : il  n’y  a aucun  parti  de  pris\ 
pour  l’effet. 

Au-deffus  du  grand  autel  efi:  une 
flatue  coloffale  de  S.  Chriftophe  , faite 
en  1470  par  Gafpard  Moran^one  , 
habile  Sculpteur,  en  fuivant  la  propor- 
tion d’un  os  qui  fe  conferve  parmi  les 
Reliques  de  cette  Eglife  , comme  étant 
de  ce  Saint. 

Dans  la  chapelle  des  Contarmi , l’on 
voit  la  ftatue  de  Gafpard  Gontarini  , 
l’un  des  hiftoriens  de  Venife  , de  la  main 
d’Alexandre  Vittoria. 

Scuola  de’  Mercatanti  , Con- 
frairie  des  Marchands  où  l’on  voit  plu- 
iieurs  peintures  du  Tintoret , de  Paul 
Véronefe,  tk  du  Palm  a. 

L’Hôtel  de  l’Ambaffadeur  de  France 
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,eft  fur  le  même  canal , fes  franchi  Tes 
s’étendent:  fur  tous  les  environs , & ceux 
qui  font  fur  fa  lifte  ne  peuvent  -être  arrê- 
tés fans  fa  participation. 

I Servi,  le  Couvent  des  Servîtes, 
c’eft  là  où  habite  le  Théologien  de  la 
République , qu’on  a coutume  depuis 
long-temps  de  choifir  dans  cet  ordre; 
on  y voit  plufieurs  peintures  du  Tinto- 
ret  ; c’eft  dans  le  Réfe&oire  de  cette 
maifon  qu’étoit  autrefois  le  grand  tableau 
de  Paul  Véronefe  qu’on  voit  à Verfaiiles 
dans  le  failon  d'Hercule , & dont  la 
République  fit  préfent  à Louis  XIV  ; 
c’eft  J.  C.  chez  le  Pharifien , avec  Ste 
Magdeleine  à fes  pieds. 

Delà  on  pafte  dans  le  Canaregio  à la 
partie  la  plus  feptentrionaîe  de  la  Ville 
pour  voir  l’Eglife  de  S.  Job  ; c’eft  le 
Job  de  l’Ecriture-Sainte,  car  les  Pa- 
triarches & les  Prophètes  ont  tous  à 
Venife  leur  culte  & leurs  Eglifes. 

S.  Giobbe  , Eglife  de  Cordeliers 
Obfervantins , qui  prétendent  être  en 
pofteflion  du  Corps  de  S.  LucSEvangé- 
lifte , comme  cela  eft  difcuté  fort  au 
long  dans  les  Annales  de  l’Ordre  , par 
Luc  Waddingo.  On  y voit  le  tombeau  du 
Doge  Chriftophe  Mauro  , mort  en  1470, 
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qui  fut  le  Fondateur  du  Couvent , Sc 
celui  de  M.  d’Argenfon  qui  mourut  en 
i6ji  ; il  étoit  pour  lors  Ambafiadeur 
de  France  à Venife , comme  M.  le  Mar- 
quis dePaulmy,  l’un  de  fes  defcendans, 
l’eft  aéhiellement  en  17 68. 

Il  Ghetto  , la  Juiverie,a  fon  entrée 
fur  le  même  canal  ; ce  quartier  efl  habité 
par  les  Juifs  , qui  depuis  l’an  1416  , font 
en  très-grand  nombre  à Venife;  on  y 
compte  fept  Synagogues  ; ils  font  aflfu- 
jettis  à porter  le  chapeau  rouge  , mais 
d’ailleurs  ils  y ont  toute  liberté.  Leur 
habitation  étoit  auparavant  dans  la  gran- 
de ifle  de  Spinalonga  , qui  a confervé 
jufqu’à  préfent  le  nom  de  Giudeca  ; la 
nouvelle  Juiverie  a Pair  plus  propre  , 
plus  honnête  de  moins  pauvre  que  celle 
de  Rome. 

Casa  Savorgnani  , beau  Palais  qui 
eft  vis-à-vis  du  Ghetto. 

I Scalzi  , Couvent  de  Carmes  Dé- 
chauffés , dont  l’Eglife  efl:  une  des  plus 
magnifiques  par  la  richeffe  des  marbres 
de  des  ftatues  ; la  façade  bâtie  aux  frais 
du  Comte  Cavazza  , efl  toute  en  marbre 
de  Carrare , avec  des  colonnes , des 
ftatues  , des  bas-reliefs  , dont  la  pro- 
fufion  eft  extraordinaire  ; on  y voit  des 

peintures 
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peintures  du  Palma  , du  Paduanino , du 
Giorgion. 

S.  Maria  Mater  Domini  , Eglife 
paroiffiale  rebâtie  en  iy20  fur  les  def- 
feins  de  Sanfovino  ; fur  le  grand  autel 
dont  la  table  eft  de  vermeil , on  voit 
!a  Paflion  de  N.  S,  repréfentée  en  demi- 
relief,  & les  ftatues  des  douze  Apôtres 
en  argent  ; à la  droite  du  grand  autel  il 
y en  a un  autre  où  font  deux  ftatues  en 
marbre  que  l’on  fait  remarquer. 

Au  fond  de  la  croifée  à gauche  , une 
Cene  du  vieux  Palme  , il  eft  moins  chaud 
de  couleur  que  le  jeune  Palme,  mais 
plus  correélde  deftein  ; on  y remarque 
He  beaux  caraéteres  de  têtes. 

A la  croifée  à droite  , un  Tintoret  re- 
préfentant  l’Invention  de  la  Croix  ; la 
Ste  Helene  eft  belle  & les  femmes  de 
fa  fuite  d’une  nature  fvelte  ; il  eft  en 
général  bien  compofé  , quoiqu’il  n’y  ait 
pas  beaucoup  de  feu  dans  la  compofi- 
tion  ; on  critique  quelques  figures  trop 
longues , finguliérement  celle  de  l’hom- 
me qui  eft  à genoux. 

Il  ne  nous  refte  plus  à décrire  que 
la  partie  méridionale  de  Venife  qui  com- 
prend fpécialement  le  Seflier  di  dorfê 
Tome . VIII.  F 
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dura , & la  grande  Iiîc  appellée  la  Giudecat 
ou  vulgairement  la  Zuecca t 

On  peut  commencer  par  le  Palais 
Rt%%onico  qui  eft  fur  le  grand  canal  , 
c’eft  là  qu’habite  le  Prince  Rezzonico  , 
neveu  du  Pape  Clément  XIII,  actuelle- 
ment régnant  ; ce  Palais  eft  beau  & 
grand , la  décoration  en  eft  riche  ; les 
deux  premiers  ordres  Dorique  & Ioni- 
que font  de  Sanfovin  ; le  troifieme  eft 
d’un  Architeéte  moderne  ; le  Dorique  du 
jrez-de-chauffée  eft  à boffages  , & le  ves- 
tibule qui  eft  ouvert  en  plate-bande  eft 
fou  tenu  fur  des  colonnes;  l’entablement 
eft  d’une  bonne  force,  & n’eft  compofé 
.que  d’une  corniche  fur  une  grande  face  ; 
l’ordre  Ionique  eft  décoré  de  grandes 
arcades  d’une  belle  proportion  , portées 
fur  de  petites  colonnes  ; l’entablement 
de  cet  ordre  eft  d*une  force  convenable 
& d’un  bon  profil  ; le  troifieme  ordre 
Corinthien  qu’on  a ajouté  fur  cet  Ioni- 
que devient  trop  fort,  fur- tout  par  fon 
entablement. 

La  Cari  ta  , Eglife  deflervie  par  les 
Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation 
de  Latran  , célébré  par  le  féjour  qu’y  fit 
le  Pape  Alexandre  III,  lorfqu’il  fuyoit 
la  perfécution  de  l’Empereur  Frédéric, 
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L’Autel  de  S.  Georges  eft  remar- 
quable par  la  table  de  marbre  8c  les 
belles  colonnes  dont  il  eft  orné,  aufïï 
bien  que  la  chapelle  de  S.  Salvatore  , 
enrichie  de  marbre  ferpentin  8c  de 
porphire. 

C’eft  dans  cette  Eglife  qu’eft  enterré 
le  Doge  Auguftin  Barbarigo  , élu  en 
iq86. 

Scuola  , grande  délia  Carita  , Con- 
frairie  où  l’on  va  voir  un  fameux  tableau 
du  Titien  , qui  repréfente  la  Purification  ; 
on  y diflingue  les  portraits  de  quelques 
perfonnes  de  ce  temps-là;  une  des  bonnes 
figures  de  ce  tableau  eft  une  vieille  Pay- 
fan  ne  qui  porte  des  œufs  8c  des  poulets. 


CHAPITRE  X. 

Partie  méridionale  de  Venife  , qui 
contient  Tljle  S . George  & laZueca « 

L A Salute  que  l’on  trouve  prefque 
à la  fortie  du  grand  canal , eft  une  Eglife 
magnifique  dellérvie  par  les  Somafques; 
elle  fut  bâtie  à l’occafion  du  vœu  que  fit 
le  Sénat  dans  la  pefte  de  1630;  la  pre- 
mière pierre  fut  mife  en  1631  , le  2 y 

F ij 
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JVlars  , qui  efl  le  jour  qu’on  eftime  avoir 
été  celui  de  la  fondation  de  Venife; 
voilà  pourquoi  an  lit  fur  le  payé  de 
l’Eglife:  unde  origo , inde  falus  , 1 631. 
C’eft  en  mémoire  de  ce  vœu  que  je 
Doge  va  chaque  année  en  cérémonie 
vifiter  cette  Eglife  ie  21  Novembre 
avec  tout  le  Çlergé  , les  Religieux  êc 
les  Confrairies  de  la  Ville. 

Ce  bâtiment  eft  de  l’arcbiteélure  de 
Baldiifera  Longhena  , il  eft  grand  5c 
•majeftueux , orné  en  dedans  5c  en  dehors 
de  colonnes  qui  font  un  très-bel  effet. 

Au  premier  autel  à droite,  un  tableau 
de  Luca  Giordano  , c’eft  la  préfentation 
de  la  Vierge  au  Temple;  tableau  bien 
compofé  5c  d’un  pinceau  flatteur  quoi- 
qu’un peu  rouge  ; les  plans  en  font  bien 
entendus,  mais  la  figure  de  la  Vierge 
eft  un  peu  lourde  ; rl  y a trop  de  figures 
de  profil» 

A la  fécondé  chapelle , une  Aflomp- 
îion  de  Luca  Giordano , ce  tableau  eft 
inférieur  au  premier  ; les  ombres  du 
tableau  font  généralement  trop  dures  , 
jnais  il  y a de  jolis  enfans. 

A la  troifieme  chapelle  , la  naiflance 
de  la  Vierge  , du  même  ; on  y voit  des 
caraéleres  de  têtes  très-gracieuXe 
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Dans  la  Sacriftie , les  noces  de  Cana  y 
du  Tintoret  ; tableau  bien  compote 
heureux  pour  la  lumière  6c  dont  l’effet 
eft  agréable  ; les  caraderes  des  têtes  de 
femmes  font  gracieux  ; il  eft  fâcheux 
que  les  ombres  du  fond  ayent  tant 
pouffé  au  noir  ; ce  tableau  eft  bien  en 
perfpedive  6c  a beaucoup  d’enfoncement, 
les  attitudes  en  font  excellentes. 

Dans  le  plafond,  trois  tableaux  du 
Titien  de  la  plus  belle  couleur , repré- 
fentant  Caïn  qui  tue  fon  frere  Abel  ; le 
facrifice  d’ Abraham  ; David  qui  rend 
grades  à Dieu  d’avoir  tué  Goliath. 

Une  autre  tableau  du  Titien  dans  fa 
première  maniéré , 6c  fort  bon  , repré* 
tentant  S.  Marc,  S.  Sébaftien  6c  pla- 
ceurs autres  Saints. 

A Pautel , une  Vierge  d’Alexandre 
Varftari , dit  le  Padouan  , d’un  pinceau 
très- moelleux,  mais  incorrect  de  deffein. 
Les  Peres  de  ce  Couvent  ont  une  grande 
& belle  bibliothèque  enrichie  par  Nicolas 
Bergonzi , 6c  par  le  Pere  Caterino  Zeno  y 
frere  du  célébré  Apojïolo  Zentf,  Poëte 
& Hiftorien  de  l’Empereur , qui  s’eft 
acquis  par  fes  ouvrages  6c  fon  érudition 
une  des  premières  places  dans  la  Litté-f 
rature  Italienrie. 
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La  Umilta  , Couvent  de  Bénédic- 
tines qui  appartenoit  aux  Jéfuites  lorfque 
ces  Peres  furent  obligés  en  1606  de 
quitter  l’Etat  de  Venife  , pour  avoir 
obfervé  l’interdit  de  Paul  V contre  les 
Vénitiens  qui  avoient  attaqué  fes  pré- 
tentions dans  trois  occafions  différentes. 

On  voit  dans  cette  Eglife  plufieurs 
peintures  de  Paul  Véronefe,  du  Tinto- 
ret,  du  Palma  ; on  y remarque  fur-tout 
le  tableau  de  S.  Pierre  6c  S.  Paul , du 
Balfan  ; il  le  fît  exprès  pour  répondre 
au  reproche  qu’on  lui  avoit  fait  de  ne 
pas  peindre  des  pieds , parce  qu’il  ne  fe 
croyoit  pas  en  état  de  les  rendre  au 
naturel  ; on  y voit  à nud  8c  en  grand 
des  pieds  qui  font  peints  d’une  façon 
digne  de  lui. 

Dogana  di  Marc, , bâtiment  fitué  fur 
la  pointe  de  terre  qui  efl  prefque  en  face 
de  S.  Marc;  il  fut  fait  en  1682;  c’efl 
de  ce  mot  de  Dogana  que  nous  avons 
tiré  celui  de  Douanne  , lorfque  nous 
faifîons  venir  des  Tofcans  & des  Lom- 
bards pour  établir  des  fermes  & inventer 
des  impôts;  ce  mot  vient  de  Doga,  qui 
fîgnifîoit  autrefois  un  tonneau  , parce 
qu’en  effet  la  plupart  des  marchandées 
fe  mettoient  dans  des  tonneaux* 
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Cette  Douanne  préfente  une  bellç 
colonnade  en  marbre  qui  fupporte  une 
tour , au-defius  de  laquelle  on  voit  un 
grand  globe  de  bronze  doré  foutenu  par 
plufieurs  figures  ; fur  ce  globe  on  a placé 
une  figure  de  la  fortune  qui  tourne  en 
forme  de  girouette  , idée  naturelle  donc 
l’application  eft  heurepfe  à caufe  du 
hazard  & des  événerpens.tju  commerce  * 
qui  fouvent  trompe  toute  la  prudence 
humaine , ou  profpere  au-delà  de  toute 
forte  d’efpérance. 

S.  Giorgio  Maggiore  , Églife  des  s.George, 

Bénédi&ins  , fituée  prefque  en  face  de  la 

place  S.  Marc  , a 230  toifes  de  diflance 

des  colonnes  ; elle  eft  dans  une  Ifle  fé- 

parée  de  la  Giudeca  par  le  canal  de  S. 

George;  cette  Ifle  qui  a 175*  toifes  de 

long  , eft  occupée  en  entier  par  l’Eglife 

& le  Couvent  de  Bénédiébns  du  Mont- 

Caftin  , à qui  le  Doge  Memmo  la  donna 
- 

vu  y02. 

L’architeélure  de  cette  Eglife  eft  du 
Palladio  ,1a  façade  eft  toute  en  marbre,  & 
fut  commencée  en  1 5*  j <5  ; ç’eft  une  des 
plus  belles  de  Venife  en  même  temps 
qu’elle  eft  la  mieux  fituée  pour  l’orne- 
ment de  la  Ville  ; le  portail  en  eft  grand 
& beau  , décoré  d’un  grand  ordre  com- 

F iv 
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pofite  6c  d’un  petit  ordre  Corinthien 
qui  monte  environ  à la  moitié  du  grand 
ordre , lequel  eft  élevé  fur  des  piedeftaux 
qui  font  d’une  bonne  proportion , 6c 
couronnés  d’un  entablement  dont  la 
frife  qui  eft  bombée  eft  extrêmement 
baffe  ; le  tout  eft  terminé  par  un  fronton 
fur  lequel  il  y a trois  figures.  Les  dé- 
fauts de  cette  Architedure  font  que 
l’entablement  du  petit  ordre  difpute  trop 
avec  celui  du  grand  ordre  ; que  la  porte 
eft  étroite  6c  trop  haute  de  proportion  > 
& que  les  deux  arriérés- corps  font  cou- 
ronnés. de  parties  de  fronton  qui  vont 
mourir  contre  les  colonnes  de  l’avant- 
corps  , ce  qui  produit  un  allez  mauvais 
effet.  Cette  façade  eft  ornée  de  fept 
ftatues  en  marbre,  faites  par  Albanefe 
de  Vicenfe,  dont  cinq  font  fur  les  fron- 
tons , 6c  deux  dans  les  niches  des  entre- 
colonnes. On  y voit  auffi  les  tombeaux 
de  Tribuno  Mtmmo  , 6c  de  Sébaftiea 
Ziani  , qui  fut  Doge  l’an  1173;  ils 
font  dans  les  entre-pilaftres  de  l’arriere- 
corps , 6c  élevés  fur  des  piedeftaux  qui 
font  d’une  hauteur  extraordinaire,  étant 
les  mêmes  que  ceux  du  grand  ordre  l 
le  portail  auroit  pu  fe  paflér  de  la  décor 
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ration  de  ces  petits  tombeaux  qui  eft 
mefquine  & hors  de  place. 

L’Eglife  eft  elle-  même  belle  & grande , 
compofée  d’une  nef  qui  eft  cependant  un 
peu  petite  , d’une  croifée  bien  décorée  * 
mais  un  peu  longue,  a’nfr  que  le  Sanc- 
tuaire , 8c  d’un  chœur  par  derrière  dont 
Couverture  eft  en  plate- bandes  , foute- 
nues  par  de  petites  colonnes  Corinthien^ 
nés;  ce  même  ordre  décore  les  bas-côtés 
de  cette  Eglife  ; la  nef  a un  ordre  com- 
pofite  , élevé  fur  des  piedeftaux&  cou- 
ronné d’un  entablement  tin  peu  lourd  r 
avec  une  frife*  baffe  & bombée  , ainft 
que  le  pratiquoit  ordinairement  Palladio . 
Au  milieu  de  cette  Eglife  eft  une  cou- 
polie  qui  devient  petite;  les  pieds  droite 
qui  portent  les  arcades  de  la  ref  font 
un  peu  maigres  , & les  arcades  un  peu 
hautes  par  rapport  à leur  largeur  3 il 
auroit  été  à defirer  que  fon  entablement 
eût  pa (Té  fans  aucun  reffaut  d’une  co- 
lonne à l’autre.  La  partie  qui  fait  l’ou- 
verture du  chœur , dans  laquelle  fe“ 
trouve  l’ordre  , eft  fans  goût  ; mais  le 
chœur  eft  très-bien  décoré  ; les  ftatues 
en  font  fort  belles , 8c  les  croifées  biei» 
sjuftées  ; il  eft  d’Albert  Brûles  , Fia- 
mandj  & fut  fait  en  15*5:4;  il  anroit 
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été  à defirer  que  l’Eglile  eût  été  entière- 
ment de  la  couleur  biftre-clair  , dont  efi 
toute  la  grande  architeéture  , qui  eft  un 
marbre  piqué  ruftiquement , que  l’on 
appelle  Marino  R0JJ0  , couleur  aimable 
à la  vue  & qui  eft  gâtée  par  les  blancs 
dont  on  a rechampi  le  nud  des  murs. 
La  penfée  du  maître-autel eft  belle,  ce 
font  les  quatre  Evangéîiftes  qui  portent 
un  globe , fymbole  du  monde  , fur  lequel 
eft  le  Pere  Eternel , le  tout  exécuté  en 
bronze  fur  les  deffeins  de  Campagna. 
Il  y a dans  l’Eglife  plufieurs  tableaux 
remarquables  ; on  y voit  auflî  le  mau- 
folée  du  Doge  Michiele  , élu  en  1 1 17  , 
célébré  par  les  conquêtes  , & celui  du 
Doge  Sébaftien  Ziani. 
de  Le  Réfeéloire  qui  eft  grand  & beau  , 
eft  du  Palladio  ; on  y admire  le  tableau 
célébré  de  Paul  Véronefe,  reprefentant 
les  Noces  de  Cana  , qui  tient  tout  le 
fond  du  Réfeétoire  , & ou  l’on  diftingue 
plus  de  120  figures;  c’eft  une  grande 
machine  & l’un  des  olus  beaux  ouvrages 
de  ce  Peintre  ; ce  fut  le  premier  qu’il  fit 
à Venife  ; on  obferve  que  parmi  les 
Muficiens  qu’il  a repréfentés  dans  ce 
tableau,  celui  qui  joue  de  la  viole  eft 
fjn  propre  portrait  ; le  fécond  qui  tient 
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un  violon  eft  le  portrait  du  Titien;  le 
troifieme  qui  joue  encore  du  violon  eft 
le  Tintoret , le  quatrième  tient  une  flûte  , 
c’eft  le  Baffa.n.  Le  Chnft  & la  Vierge 
font  les  figures  les  moins  bonnes  ; celle 
de  la  manée  qui  eft  au  coin  du  tableau  , 
elt  très-belle  , elle  a un  habit  blanc  à 
fleurs  ; la  table  du  repas  retourne  quar- 
rement  par  les  coins  & remplit  tout  le 
lieu  de  la  cene  ; au  milieu  il  y a une 
petite  table  où  font  placés  les  Muficiens 
qui  jouent  de  différens  inftrumens;  au 
haut  de  la  falle  il  y a une  grande  baîuf- 
trade  où  l’on  voit  différentes  figures  dont 
quelques-unes  regardent  le  repas  „ ce 
.qui  donne  plus  d’étendue  au  fujet  ; l’ Ar- 
chitecture qui  fait  le  fond  de  ce  tableau 
eft  très-belle  & très-riche,  fans  détruire 
l’elfet  principal  de  ce  chef-d’œuvre. 

Le  Ciel  qui  a été  peint  de  bon 
outre-mer  n’a  point  changé  , ce  qui  eft 
afiez  rare  dans  les  ouvrages  de  Paul 
Véronefe  dont  tous  les  fonds  ont  fouf- 
fert  ; il  y a dans  ce  tableau  une  grande 
quantité  de  belles  têtes  & d’une  belle 
couleur.  Quoique  pour  l’effet  général 
3e  Peintre  n’ait  pas  fait  jouer  les  plus 
grandes  reflources  du  clair-obfcur , il  y 
en  a néanmoins  afiez  & les  plans  font 
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bien  entendus  ; on  trouve  feulement  que 
la  com:  ofition  de  ce  tableau  eft  un  peu- 
conlufe  , il  y auroit  fallu  un  peu  plus 
de  repos , finguliérement  dans  le  grouppe 
des  Muficiens  qui  fe  lie  trop  avec  ceux 
qui  fervent  la  table  , & forment  trop  de 
confufion.. 

Ii  y a dans  ce  Couvent  deux  Cloî- 
tres , l’un  de  Sanfovino  , 6c  l’autre  de 
Palladio  ; ce  dernier  eft  décoré  de  co- 
lonnes Ioniques  accouplées  fur  leur  épaif- 
feur  6c  furmontées  d*un  étage  percé  de 
croifées  dont  la  décoration  eft  fort  fage;; 
le  Cloître  eft  beau  & grand,  6c  bien 
proportionné  dans  fa  mafle. 

On  monte  dans  les  corridors  par  un 
îrès-joli  efcalier  à deux  rampes , qui  eft 
de  Balthazar  Longuena  , Architecte 
Vénitien. 

La  bibliothèque  renferme  beaucoup 
de  livres  provenus  de  Corne  de  Medicisr, 
qui  s’étoit  retiré  à Venife  dans  fon  exil; 
le  vaiffeau  , fans  être  fort  grand,  eft  d’une 
bonne  proportion  ; les  armoires  qui  font 
décorées  de  petites  colonnes  Ioniques  , 
produifent  un  très-bon  effet,  ainfi  que 
les  figures  allégoriques  qui  couronnent 
toute  cette  menuiferie.  & indiquent  in~ 
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génieufement  les  matières  renfermées 
dans  chaque  armoire, 

La  voûte  efl  décorée  de  cinq  tableaux 
peints  par  les  freres  Luchejî , de  l’Ecole 
du  Cortonne  , inférieurs  à ce  Maître  f 
mais  ayant  cependant  gardé  les  grâces 
de  la  compofition. 

La  Maifon  des  Religieux  de  S. 
George  efl  en  général  belle  & grande; 
à l’extrémité  du  grand  Dortoir,  il  y a un 
balcon  d’où  l’on  a une  très- belle  vue 
fur  les  lagunes  ; le  Jardin  efl:  grand  & 
ouvert  au  public  v mais  pour  les  hom- 
mes feulement. 

De  l’Ifle  S.  George  on  pafle  dans 
l’Ifle  appeîlée  la  Ziteca  , qui  a mille  toiles 
de  long , & qui  efl  féparée  du  refte  de 
Venife  par  un  canal  de  iyo  toiles;  je 
n’y  ai  vu  qu’une  chofe  bien  remarqua-, 
ble  , c’eft  l’Eglife  du  Rédempteur, 

Il  Redentore  > Eglife  des  Capu- 
cins qui  fut  bâtie  en  conféquence  du 
vœu  fait  parla  République  dans  la  pefle 
de  1576,  fur  les  deffeins  de  Palladio; 
la  façade  efl  toute  en  marbre  , décorée 
d’un  petit  ordre  Corinthien  dans  un 
grand  ordre  compofite  ; la  mafle  géné- 
rale en  efl  d’une  bonne  proportion  * 
aiafi  que  l’avant-corps  qui  efl  couronné 
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d un  fronton  6c  lurmonté  d’un  at-tiquô 
qui  fait  très-bien.  On  monte  à ce  por- 
tail par  un  perron  de  dix-fept  marches 
dans  la  hauteur  du  piedeftal  , ce  qui 
produit  un  bon  effet  ; les  profils  du  por- 
tail font  bons , mais  un  peu  trop  fem- 
blables;  la  porte  eft  belle  6c  grande  , mais 
l'ajuftement  en  eft  un  peu  trop  confi- 
dérable  , eu  égard  au  grand  ordre  qui 
décore  ce  portail  ; l’ Architecte  eût  mieux 
fait  de  fupprimer  les  parties  de  fronton 
qui  couronnent  les  arrieres-corps  s 6c  s’il 
lui  eût  été  poftible  de  ne  pas  engager 
fes  colonnes , cela  eût  beaucoup  mieux 
réuffi. 

L’intérieur  de  cette  Eglife  eft  beau 
6c  grand , le  plan  eft  d’un  très-beau 
mouvement  6c  extrêmement  régulier  ; 
la  nef  eft  d’une  belle  proportion  en 
elle  même  & par  rapport  à la  coupolle; 
il  y a dans  cette  Eglife  quelques  tableaux 
du  Palme  , du  Tintoret  6c  du  Baîîan  ; le 
Doge  6c  les  Sénateurs  vont  chaque 
année  vifiter  cette  Eglife  le  troifieme 
dimanche  de  Juillet  , jour  de  la  fête  du 
Rédempteur. 

En  revenant  de  Plïïe  appellée  la 
Zueca  , on  trouve  TEglife  des  Domi- 
nicains appellée  encore  I Gcfuati } parce 
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qu’elle  appartenoit  aux  Jefuates  , dont 
l’Ordre  fut  éteint  en  i66jp  ; cette  Eglile 
eft  majeftueufe  & riche  ; on  y voit  des 
Autels  incruftés  de  jafpes  de  Sicile  , 6c 
plufieurs  tableaux  de  prix  ; au  premier 
autel  à droite  , un  tableau  de  Tiepoîo  , 
repréfentant  la  Vierge  slîiffe  , & trois 
Religieufes  , dont  l’une  carrelle  le  petit 
Jefus , l’autre  tient  un  Crucifix  , & la 
troifieme  médite  ; ce  tableau  eft  d’une 
couleur  aimable  6c  a des  caraéleres  gra- 
cieux , mais  la  Vierge  eft  très-mal  corn- 
pofée , les  Religieufes  le  font  mieux. 

La  bibliothèque  de  ce  Couvent  eft: 
une  des  plus  confidérables  de  Venife  , 
fur-tout  depuis  qu’on  y a réuni  celle  du 
célébré  Apojiolo  Zeno  , qui  eft  mort  il 
y a quelques  années. 

S.  Bastian  , Eglife  de  Jéronimites , 
eft  un  peu  plus  au  nord  que  l’Egiife  précé- 
dente;e!le  eft  digne  d’attention  par  les  ou- 
vrages 6c  parle  tombeau  de  PauIVéro- 
nefe.  Ce  grand  Maître  avoit  peint  la 
Sacriftie  dès  î’âge  de  2y  ans;  il  peignit 
enfuite  la  voûte  de  l’Eglife  , l’Orgue, 
la  Chaire  , 6c  les  tableaux  de  plusieurs 
chapelles  ; enfin  il  y fut  enterré  en  1^88, 
comme  on  le  voit  fur  la  pierre  qui  cou- 
vre fon  tombeau  ;à  côté  de  l’Orgue,  on 
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a placé  la  figure  , faite  par  Mathieu* 
Carneri,  avec  une  autre  infcription  à 
fon  honneur. 

Dans  le  Sanéluaire  de  PEglife  à 
gauche,  eft  un  tableau  de  Paul  Véro- 
nefe , qui  représente  S.  Marc  & S. 
Marcellin  defcendant  de  Pèfcalier  du 
Préteur  qui  les  a condamnés  à mort , 
leur  mere  qui  veut  les  exhortera  chan- 
ger de  foi , & S.  Sébaftien  qui  les  er^ 
gage  à ne  point  changer  ; le  fujet  eft 
bien  compofé , mais  il  fe  devine  diffici- 
lement; la  couleur  eft  très -fraîche  64 
bien  confervée. 

Vis-à-vis  efl  le  martyre  de  S.  Sébas- 
tien , & fur  Pautel  un  autre  tableau  , 
représentant  S.  Sébaftien  attaché  à la 
colonne  6c  percé  de  fléchés  , tous  deux: 
encore  de  Paul  Véronefe;  il  y a des 
très-belles  chofes  6c  une  grande  harrw> 
nie  de  couleur. 

Sur  les  volets  en  dedans  de  l’Orgue , 
deux  beaux  tableaux  de  Paul  Véronefe  , 
repréfentant  la  Pifcine  de  l’Evangile  r 
bien  compofés , & d’une  bonne  couleur; 

Dans  la  première  chapelle  à droite  , 
un  Titien  repréfentant  S.  Nicolas,  dont 
la  tête  eft  fort  belle. 

Dans  la  quatrième  chapelle  à droite-* 
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un  Chrift  de  Paul  Véronefe  , la  Vierge 
eft  évanouie  en  bas  , & S.  Jean  debout  ; 
le  Chrift  eft  un  peu  trop  blanc  de  cou- 
leur & la  tête  n’en  eft  pas  noble  ; le 
refte  eft  bien  colorié  , la  tête  de  la 
Magdeleine  eft  belle. 

Dans  le  plafond , trois  tableaux  de 
Paul  Véronefe  dont  on  jouit  mal,  mais 
le  peu  qufon  en  découvre  paroîc  fort 
beau. 

Dans  la  Tribune  où  eft  le  chœur  & 
où  l’on  chante  l’Office  , le  martyre  de 
S.  Sébaftien  aiïomrné  à coups  de  bâtons, 
peint  à frefque  par  Paul  Véronefe  ; ii 
eft  bien  compofé  , bien  deffiné,  la  cou- 
leur en  eft  claire  , mais  il  n’eft  pas  auffi 
vigoureux  que  les  jrécédens  ;ce  tableau 
a beaucoup  fouffert. 

Au  fond  du  Réfeéloire  , un  grand 
tableau  de  Paul  Véronefe  , repréfentant 
le  repas  chez  Simon , la  Magde- 
leine aux  pieds  de  notre  Seigneur  ; il 
y a dans  ce  tableau  deux  grandes  tables  â 
on  y découvre  de  belles  têtes  ; mais  en 
total  on  en  jouit  mal , il  eft  prefque  en- 
tièrement noirci* 

A laSacriftie,  au  plafond,  la  Vierge 
couronnée  par  le  Pere  Eternel  & par 


Arche 

Noë. 


138  Voyagé  en  Italïe* 

Dieu  le  Fils;  c’efl  un  des  premiers  ouvra- 
ges de  Paul  Véronefe. 

Après  avoir  vu  cette  Eglife,  je  tournai 
la  pointe  de  Ste  Marthe  , & je  remontai 
vers  le  nord  pour  voir  une  Eglife  que 
j’avois  laiilée  dans  ma  courfe  fepten- 
trionaîe,  parce  qu’elle  étoit  trop  éloi- 
gnée des  autres  , c’eft  Ste  Marie  Majeure* 

S.  Maria  Maggiore  efl  une  Eglife 
de  Religieufes  Francifcaines  , ornée  de 
très-belles  peintures  ; on  voit  au  pre- 
; mier  autel  à droite,  l’Arche  de  Noë  , 
du  Baffan  ; c’eft  une  vafte  compofition 
ou  l’on  vbit  une  multitude  immenfe 
d’animaux  de  toute  efpece  , peints  avec 
une  vérité  , une  expreffion  ,,  une  déli- 
cateflfe  extraordinaire , le  velouté  des 
poils , la  finetfe  des  plumages  , tout  y 
efl;  rendu  d’une  maniéré  furprbnante  ; 
on  ne  trouve  de  défedueux  que  le  boeuf; 
la  compofition  en  efl  un  peu  confufe  y 
mais  cela  peut  s’excufer  en  faveur  du 
füjet  ; le  point  de  vue  y efl  trop  haut* 

Dans  la  nef,  les  quatre  Saifons,  du 
Bafî'an  ; ce  font  de  beaux  tableaux. 

Au  maure- atftel , une  Affomption,  de 
Paul  Véronefe  ; la  gloire  ne  paroît  pas 
allez  aérienne  , les  ombres  ont  beaucoup 
changé;  il  y a de  belles  têtes» 
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A la  chapelle  des  bas-côtés  à droite, 
un  S.  Jean  du  Titien  , bien  peint  tk 
bien  deflîné;  ce  tableau  a de  la  célébrité , 
quoique  d’un  caraétere  de  tête  dur. 

On  voit  dans  les  Eglifes  de  Venife 
beaucoup  de  grandes  Madones  fur  les 
autels,  vêtues  d’étoffes,  des  St  Jofeph 
en  robe- de  chambre  , des  St  Domini- 
que , des  Stes  Religieufes  avec  des  vi- 
fages  peints  & les  habits  de  leur  Ordre, 
ils  font  grands  comme  nature  ; ces  figu- 
res que  nous  ne  fommes  pas  accou- 
tumés de  voir , faififïent  8c  déplaifeat 
au  premier  coup  d’œil  ; on  a coutume 
auffi  de  tendre  les  Eglifes  dans  les  gran- 
des fêtes , ainfi  qu’à  Rome  in  fiocco  , 
8c  d’y  exécuter  beaucoup  de  bonne 
mufique. 

S.  Marc  & quelques  autres  Eglifes 
de  Venife,  ont  le  privilège  de  chanter 
la  grand-metfe  la  veille  de  Noël  deux 
heures  après  le  foîeil  couché  ; l’Eglife 
de  S.  Marc  cfl  illuminés  8c  la  mufique 
exécutée  par  les  meilleurs  Afteurs  de 
l’Opéra  , à qui  Ton  donne  quatre  fequins 
par  tête;  le  Doge  y affifie , ayant  à fa 
droite  le  Nonce  du  Pape  , 8c  à fa  gauche 
1 Ambalfadeur  de  l’Empereur;  ( l’Am- 
baffadeur  d’Efpagne  îfaffiüe  à aucune 
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fonétion  depuis  la  préféance  adjugée'  à 
celui  de  l’Empire  ) ; au  commencement 
de  la  Melle,  le  Doge  8c  le  Nonce  vont 
au  bas  de  l’autel , le  Nonce  dit  les  pre- 
miers verfets  de  la  Meffe , & le  Doge 
à genoux  y répond;  il  va  à la  grand- 
Meil'e  le  jour  de  Noël  à S.  Marc  , 8t 
aux  Vêpres  de  S.  Giorgio  Maggiore  ; il  y 
a beaucoup  d'autres  MelTes  de  cette  ef- 
pece  , & il  m5a  paru  que  ces  cérémonies' 
de  piété  prenoient  beaucoup  de  temps 
au  Prince  de  la  République  8c  aux  Sé- 
nateurs dont  il  eft  toujours  accompagné. 

£??***•** 

CHAPITRE  XL 

D Gouvernement  deyenife . 

X L n’y  a point  d’Ariftocratie  dans  le 
monde  auffr  caraélerifée  que  celle  du 
Gouvernement  de.  Venife  : 2 cx6  familles 
qui  contiennent  5*23  branches,  & envi- 
ron 1500  Nobles  (a)  en  âge  de  majo- 
rité , forment  le  Confeil  général,  dépo* 
fitaire  du  pouvoir  Souverain  , qui  feul 

(a  ) On  trouve  les  noms  { Officiers  dans  le  Prolo- 
de  chacun  , avec  ceux  de  j giornale  ver  Vanno  ôè 
tous  lcBSéoateuw-'ôc  autres  1 eft-  k livre.  d'çr* 
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fait  les  loix  , & qui  cboifit  les  principaux 
Officiers  de  la  République. 

Le  PkegadIj  ou  le  Sénat  de  Venife 
qui  eft  chargé  de  Padminiflration  ordi- 
naire, eft  compofé  de  foixante  ConfeU- 
lers  ^auxquels  fe  joignent  les  Procura- 
teurs & plufieurs  autre^  fortes  de  Magif- 
trats,qui  font  à peu-près en  pareil  nombre.; 
^eft  dans  le  Pregadi  que  Fon  décide  de 
la  paix  & de  la  guerre  , & que  l’on 
traite  toutes  les  affaires  de  la  Républi- 
que ; il  fe  tient  trois  fois  la  femaine  ; 
les  Sénateurs  font  tous  les  ans  ballotés 
au  grand  Confeil , par  une  nouvelle 
éle&ion  ; il  faut  avoir  25  ans  pour  y 
entrer. 

Consiglio  di  Dieci  , ou  le  Confeil 
des  Dix , eft  un  tribunal  redoutable  & 
fecret , chargé  de  veiller  à la  fureté  de 
FEtat , de  réprimer  avec  foin  & avec 
vigueur  tous  les  abus,  & de  punir  tous 
les  délits  qui  pourroient  être  contre  le 
Gouvernement , fans  en  rendre  compte 
à perfonne  , quelles  que  foient  les  parties 
jntéreffee;s. 

Ce  Confeil  des  Dix  choifit  trois  In - 
quifiteurs  d’Etat , qui  font  dépofftaires 
de  toute  fon  autorité  ; la  détention  de 
M.  Quirini  qu’ijs  avoient  fait  arrêter , 


Sénat, 


Confeil 

Dix. 
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quoiqu’il  fut  revêtu  de  la  charge 
vogador  ou  de  Tribun  du  peuple,  occa- 
fionna  en  1761  & 1762  de  grands  dé- 
bats au  fujet  du  Confeil  des  Dix  & des 
Inquifiteurs  d’Etat  ; il  étoit  queftion  de 
limiter  leur  autorité  ; mais  il  fut  décidé 
le  16  Mars  17 62  qu’on  la  laifferoit 
fubfifter , avec  cette  feule  reflriétion 
qu’ils  ne  pourroient  prendre  connoif- 
fance  à l’a  Venir  d’aucune  matière  civile 
ni  fifcale  , celles-ci  étant  réfervées  à 
d’autres  Magiftrats  ; qu’ils  ne  pourroient 
mettre  aucun  empêchement  aux  fonc- 
tions des  Confeils  & des  Colleges , ni 
empêcher  les  Avogadori  di  Common  , 
d’exercer  leur  autorité  pour  le  maintien 
des  Loix. 

Cette  efpece  de  limitation  à l’auto- 
rité des  Inquifiteurs , a diminué  beau- 
coup le  refpeét  qu’on  avoit  pour  ce 
Tribunal, leurs  Secrétaires  ontaufli  perdu 
beaucoup  de  leur  influence  ; ces  emplois 
qui  étoient  confidérables  furent  réduits 
à rien  en  1761,  parce  qu’on  décidât 
que  tous  les  Secrétaires  des  Colleges  y 
monteroient  à tour  de  rôle. 

Les  Inquifiteurs  d’Etat  font  des  per- 
fonnages  moins  diftingués  parleurs  taîens 
que  recomandables  par  leur  fageffe  ; 
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on  les  choifit  toujours  dans  un  âge  ou 
les  paffions  font  amorties  & où  l’on  eft 
moins  expofé  au  danger  de  la  préven- 
tion , de  l’emportement , ou  de  la  fé- 
duétion , aufîi  le  pouvoir  abfolu  qui 
leur  eft  confié  ne  produit-il  que  très- 
rarement  des  abus. 

Le  College  , Pieno  Collegio  , eft  College, 
un  Confeil  de  la  République  qui  reçoit 
les  Mémoires  des  Ambaftadeurs  &:  des 
Cours  étrangères , aufti  bien  que  les 
Requêtes  des  Sujets , & prépare  les 
affaires  qui  doivent  aller  au  Pregadi  ; 
il  eft  compofé  du  Doge  & de  fix  Con- 
fei  11ers,  Capi  di  quaranta , de  fix  Sages  du 
Confeil , des  cinq  Sages  de  terre  ferme , 
de  cinq  de  gli  crdini  , du  Préfident  de 
femaine  , &c;  l’on  y examine  les  affai- 
res qui  intérelfent  les  Ambalfadeurs  & 
les  Puiffances  ; la  maniéré  dont  elles  y 
font  portées  eft  alfez  finguliere  ; le  Mi- 
niftre  étranger  qui  a (quelque  propofi- 
tion  à faire  à la  République,  envoie  un 
Secrétaire  à la  porte  du  College , qui 
s’alfemble  tous  les  matins  ; le  Faute  ou 
PHuifiier  fait  ranger  tout  le  monde  d’un 
côté  de  l’anti-chambre,  &:  fait  alfeoir  le 
Secrétaire  feul  de  l’autre  côté  ; il  reçôie 
fon  Mémoire,  le  porte  dans  PAffemblée3 
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& revient  lui  dire  que  le  College  prendnt 
cette  affaire  en  confidération  ; alors  le 
Secrétaire  le  retire  , & quelques  jours 
après  il  vient  un  Secrétaire  du  College 
chez  l’Ambaffadeur  , il  lui  rend  une 
réponfe  verbale , que  Ton  peut  feule- 
ment écrire  , comme  fous  fa  diéfée  ; mais 
il  ne  laide  rien  par  écrit,  pour  ne  point 
compromettre  la  République. 

Il  y a eu  des  occafions  particulières 
ou  des  Miniftres  étrangers  ont  demandé 
à pouvoir  traiter  en  perfonne  avec  des 
Commiflaires  de  la  République  ; par 
exemple,  lorfque  le  Roi  fe  porta  pour 
médiateur  entre  le  Pape  & la  Républi- 
que , le  Minière  de  France  eut  trois 
conférences  avec  des  Sénateurs  , mais 
ce  fut  dans  le  Couvent  des  Servîtes. 

Il  efl  arrivé  quelquefois  qu’un  Mi- 
niftre  étranger  étoit  obligé  d’écrire  aux 
Inquifiteurs  d’Etat;  dans  ce  cas  il  fai- 
foit  remettre  la  lettre  à leur  Secrétaire 
.qui  avoit  foin  de  protefler  qu’il  la  jet— 
teroit  au  feu  & qu’il  ne  leur  en  parle- 
roit  point  ; mais  au  moyen  de  quelque 
Religieux  qui  connoifloit  ces  Inquifi- 
teurs , on  parvenoit  à favoir  leur  répon- 
fe, fans  qu’ils  parulfent  en  vouloir  rendre. 

Doge.  Le  Doge  qui  préfide  à ces  trois 

Confeils  * 
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Confeils  , eft  le  chef  de  la  République! 
li  a les  honneurs  de  la  Souveraineté  5 
mais  il  n’en  a point  le  pouvoir  ; c’eft 
le  Sénat  qui  gouverne  en  fon  nom  : 
placé  dans  une  élévation  apparente  , il  eft 
plus  véritablement  Cu jet  qu’aucun  autre  ; 
lia  jour  fon  partage  la  dépendance, 
hfolitude,  une  circonfpeéhon  nécef- 
faire,  & louvent  des  oppofitions  mor- 
tifiantes pendant  toute  la  vie.  On  m’a 
alluré  que  lorlqu  il  marchoit  en  céré- 
monie, il  étoit  lui vi  d’un  homme  deftiné 
à repréfenter  celui  qui  coupa  la  tête  au 
Doge  Falier  , & que  le  lundi  gras  il  eft 
obligé  de  faluer  les  colonne^  de  la  Place 
à l’endroit  où  cette  exécution  mémo- 
rable fur  faite.  Cetre  précaution  eft  bien 
fuperfiue,  aujourd  hui  que  le  pouvoir 
du  Doge  eft  abfolument  anéanti  ; le 
feul  privilège  réel  qu’il  ait  , eft  de  pou- 
voir de  lui-même  fans  la  participation 
des  Sages , propofer  des  objets  de  dé- 
libération dans  le  Confeil  des  Dix  , 
dans  le  Sénat  & dans  le  grand  Confeil  ; 
pour  les  autres  propofitions  qui  ne  vien- 
nent point  de  lui  , elles  doivent  être 
auparavant  fou-mi fes  à l’examen  des  Sages 
qui  peuvent  les  rejetter  ; & quoiqu’ils 
ne  p ui fient  pas  empêcher  le  Doge  de 
Tome . VI  IL  G 
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faire  des  propofitions  dans,  le  Confeil; 
ils  peuvent  encore  le  mortifier  s’il  les 
fait  malgré  eux  , empêcher  que  l’on  ne 
balloce  la  propofition  , & lors  même 
qu’elle  a palfé , en  fufpendre  fexécu* 
tion  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  été  plus  am- 
plement examinée. 

Toute  la  famille  du  Doge  , quelque 
nombreufe  qu’elle  foit , efl  obligée  d’a** 
bandonner  le  Sénat;  il  ne  conferve  que 
ion  plus  proche  parent  qui  a féance 
près  de  lui , mais  qui  n’a  point  de  voix 
délibérative. 

Quoique  la  place  de  Doge  foit  re^- 
cherchée  par  le  plus  grand  nombre  des 
Vénitiens  illuftres , on  en  a vu  qui  chen- 
choient  à l’éviter  , fpécialement  dans  la 
famille  des  Cornaro  ; un  homme  fage  , 
dont  l’illuftration  & la  fortune  font  au* 
deffus  de  cette  Dignité,  ne  veut  pas  deve* 
nir  pour  fa  vie  comme  un  efpece  de  pri- 
fonnier  d’Etat , enfermé  , pour  ainfi  dire , 
dans  le  Palais  S.  Marc , affujéti  à plus 
de  réglés , à plus  de  bienféances  , à plus 
de  devoirs  qu’aucun  autre  , & qui  n’a 
d’autre  avantage  que  celui  de  la  repré- 
fentation  ; mais  il  peut  arriver  qu’une 
perfonne  convienne  plus  que  tout  autre 
$ la  République , & dans  ce  cas  il  ne 
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lui  eft  pas  permis  de  reFufer  la  place  ; 
on  a vu  le  cas  arriver. 

Quoique  les  trois  Confeils  & le  Doge  Les  Sages, 
forment  Peffence  de  la  République  ôc 
du  Gouvernement  de  Venife,  il  y a 
pour  l’adminiflration  un  Corps  prépa- 
ratoire , compofé  de  fix  Sages  , Savi , 
qui  font  comme  les  Minières  de  la  Ré- 
publique 6c  qui  ont  le  maniement  des 
affaires  ; ils  font  à la  tête  du  College , 
mais  leur  emploi  ne  dure  que  fix  mois. 

Les  fix  grands  Sages  ont  chacun  à 
leur  tour  pendant  une  femaine  les  prin- 
cipaux détails;  le  Sage  de  femaine Savio 
di  Settimana  reçoit  toutes  les  Propofi- 
îions , les  Requêtes , les  Mémoires,  5c 
il  les  porte  à PAifemblée  des  Sages  , 
après  les  avoir  examinées  lui-même;  6c 
il  eft  aflez  ordinaire  que  l’on  fuive  fou 
avis  comme  celui  du  Rapporteur  dans 
les  affaires  contentieufes  ; ainfi  le  Sage 
de  femaine  efl:  véritablement  la  perfonne 
qui  a le  plus  d’influence  dans  la  Répu- 
blique , tout  ainfi  que  le  grand  Pen- 
fionnaire  en  Hollande  , quoiqu’il  n’ait 
point  de  voix  aux  Etats , ou  le  Secré- 
taire d’Etat  dans  un  Gouvernement 
monarchique.  C’efl  le  Sénat  qui  fait 
Féleélion  des  Sages , 6c  c’efl  à eux 

G ij 
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qu’il  appartient  de  faire  la  convocation 
du  Sénat. 

Le  Gouvernement  de  Venife  eft  le 
plus  ancien  qu’il  y ait  en  Europe,  3c 
celui  dont  la  forme  a duré  le  plus  long- 
temps; cela  vient  du  caraêlere  des  Vé- 
nitiens. Quoique  l’efprit  de  fa.élion  ait 
toujours  été  allez  violent  à Venife  com** 
me  dans  la  plupart  des  Républiques  , 
il  n’a  pas  été  au  point  de  fe  perpétuer 
avec  fureur  de  générations  en  généra- 
tions, comme  on  l’a  vu  dans  des  pays 
plus  méridionaux  ; on  voit  encore  dans 
certains  endroits  de  l’Italie , des  gens 
qui  ont  fait  vœu  de  ne  pas  fe  rafer 
que  leur  ennemi  ne  foit  ajfafîmé  , ou 
que  la  mort  de  leur  pere  ne  foit  vengée  ; 
il  n’en  eft  pas  de  même  à Venife.  Les  Flo- 
rentins fe  croient  bien  au  delfus  des  Vé- 
nitiens , qu’ils  regardent  comme  des  gens 
lourds  & phlegmatiq  ues  ; cependant  ils 
n’ont  pas  eu  affez  d’efprit  pour  con fer- 
ver  leur  liberté;  ils  l’ont  perdue  par 
Jes  faétions , & les  Vénitiens  l’ont  con- 
fervée  par  leur  fagefle;  ils  font  les  feuls 
de  l’Italie  ou  même  de  l’Un'vers  qui 
ayent  eu  fi  long  temps  la  même  forme 
Républicaine. 

Lerfonne  n’a  mieux  écrit  fur  le  Gour 
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vernement  de  Vernie  qu’Amelot  de  la 
Houflaie , (a)  qui  avoit  été  Secrétaire 
d’Ambaflade  à Vernie  ; les  Vénitiens 
même  ne  lui  reprochent  que  quelques 
fautes  peu  importantes  , & je  renvoie 
à cer  Auteur  pour  tous  les  autres  détails» 
Ce  Gouvernement  de  Venife  a été 
extrêmement  célébré  par  Harrington  , 
& M.  l’Abbé  Richard  ( p.  177  J parort 
adopter  ces  éloges  fans  reftriélion  ; ce- 
pendant le  Préfident  de  Montdquieu  y 
trouvoit  bien  des  chofes  à reprendre» 
Un  des  reproches  que  Pon  peut  faire 
à ce  Gouvernement , c’eft  de  n’avoir 
point  changé  fes  maximes , depuis  que 
fes  richeftes  & fa  puitfance  ont  d'minué  ; 
une  conduite  qui  eft  bonne  lorfqu’un 
Etat  eft  vafte  , riche,  ftoriftant,  craint 
& recherché,  ne  l eft  plus  quand  l’Etat 
a perdu  une  partie  de  ces  avantages  ; 
mais  à Venife  il  fuftit  qu’une  coutume 
foit  ancienne  pour  être  toujours  fuivie  9 
quoique  les  circonftances  qui  Pont  fait 
établir  ne  fublifte  plus  ; par  exemple  , 
il  n’y  a ni  émulation  , ni  efpérance  pour 


( a ) Hiftoire  du  Gou- 
vernement de  Venife , par 
le  fieur  Amelot  de  la 
HoulTaie  ; à Paris  chez 
Frédéric  Léonard  1676  , 


3^8  pages  5n-8°.  On  peut 
voir  au/H  le  Catalogue 
des  Auteurs  qui  ont  écrie 
fur  cette  matière  , daps 
l’Ifolario  du  P.  Coroneili» 
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tout  ce  qui  n’efl:  pas  Noble  ; on  ne 
peut  parvenir  à rien  de  grand  ; on  ne 
peut  acquérir  l’exifience  , c’eft-à  dire 
îa  Noblefle  que  quand  il  y a des  guerre; 
difpendieufes , & qu’on  a gagné  beau- 
coup d’argent  ; les  belles  adions , le: 
fervices , le  mérite  n’y  font  rien.  L< 
Marquis  MafFéi  qui  fut  fi  célébré , f 
grand,  fi  utile  à fa  Patrie,  fi  combh 
d’honneurs , & à qui  l’on  a élevé  de: 
flatues  , n’éroit  qu’un  Noble  de  terre 
ferme:  ces  Nobles  rampent  quand  i! 
font  pauvres  fous  le  patricien  ou  Nobî< 
Vénitien  , qui  leur  fait  toujours  fentir  f 
fupénorité;  quand  ils  font  riches  ils  von 
quelquefois  fervir  ailleurs  pour  ne  pa 
voir  au*defi'us  d’eux  beaucoup  de  gen 
qui  ne  les  valent  pas. 

L’extrême  fupériorité  des  Nobles  Vé 
nitiens  influe  quelquefois  fur  l’adminil 
tration  de  la  juflice,  il  efh  difficile  ai 
peuple  de  l’obtenir  contr’eux  en  ma 
tiere  civile  ; cependant  ce  peuple  leu 
efl  attaché,  parce  que  chacun  a paru 
les  Nobles  quelque  proteéleur  en  qui 
met  fa  confiance  & qui  le  défend  a 
befoin. 

On  peut  dire  aufii  à l’égard  de  c 
Gouvernement  qu’il  n’y  a pas  afle 
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d’émulation  parmi  les  Nobles  Vénitiens; 
quoique  le  lyüême  d’égalité  foit  la  bafe 
d’une  conftitution  républicaine,  l’égalité 
n’a  guere  lieu  à Venife  que  dans  les 
petites  chofes  , jamais  dans  les  grandes: 
un  Noble  de  nouvelle  création  avec 
tout  le  mérite  poflible  * ne  parviendra 
pas  à être  Ambaffadeur  ; un  Noble  de 
famille  ancienne  n’y  parviendra  pas  non 
plus,  à moins  qu’il  ne  foit  riche.  Pour 
être  Procurateur,  il  faut  avoir  beaucoup 
d’argent , cela  eft  au  point  qu’on  aura 
bientôt  peine  à en  trouver  qui  foienc 
aflez  riches , du  moins  dans  la  haute 
NoblefTe , & l’on  commence  à fe  relâ- 
cher fur  ce  dernier  article.  Tant  Jz 
conditions  néceffaires  pour  parvenir  aux 
grandes  Charges  pouvoient  être  bonnes 
dans  le  temps  que  Venife  avoit  des 
poifefiions  en  Grece  & dans  l’Archipel  , 
dont  les  Gouvernemens  étoient  très- 
lucratifs  ; ceux  qui  en  avoient  recueilli 
les  fruits  dévoient,  pour  parvenir  aux 
honneurs,  avoir  un  objet  de  dépenfc 
qui  fit  rentrer  dans  l’Etat  une  partie 
des  fommes  qu’ils  en  avoient  tirées  ; 
mais  a&uellement  les  emplois  font  bien 
moins  lucratifs  & en  plus  petit  nombre,' 
ils  ne  fuffifent  guere  que  pour  faire 
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vivre  les  Nobles  qui  ne  font  pas  riches , 
& qui  à force  de  donner  des  balles  aux 
grandes  Maifons  auxquelles  ils  fe  font 
dévoués,  obtiennent  un  Gouvernement 
par  le  crédit  de  ces  premières  Maiions. 
Autrefois  les  Nobles  avoient  encore  une 
grande  reifource  dans  le  Commerce  , 
ils  s’intéreiîoient  dans  les  vaiffeaux  qu’un 
Négociant  envoyoit  au  Levant,  fou- 
vent  même  dans  le  detail  de  fa  banque 
ou  de  fa  commiflion  ; mais  ce  commerce 
efl:  fi  diminué  à Venife,  que  les  Nobles 
n’y  trouvent  plus  les  mêmes  avantages , 
quoique  plufieurs  y donnent  encore 
aélueilement. 

L’avantage  qu’ont  les  perfonnes  très- 
riches  , c’eiî  de  pouvoir  être  Ambaf- 
fadeurs  & devenir  enfuite  Procurateurs 
de  S.  Marc  , Dignité  éminente  quant 
à la  repréfentation  , mais  qui  donne  peu. 
d’influence , puifque  les  Procurateurs 
n’ont  pas  même  voix  au  grand  Confeil. 
Quelquefois  on  finit  -fes  ambaflades  par 
être  Baïlés  , c’eft-à-dire  , Arnba (fadeur 
à Conflantinople  ; plufieurs  de  ceux  qui 
ont  été  Baïlés  reçoivent  quelque  temps 
après  la  vefte  di  Procuratore  lorfqu’ils 
ont  de  la  naiflance , du  mérite , ou  de 
l’argent  à dépçnfer  $ un  exemple  récent 
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a prouvé  qu’il  ne  falloir  meme  que  de  la 
fortune  pour  être  Procurateur.  Comme 
cette  Dignité  ne  rapporte  rien  & que 
les  fêtes  qu’on  eft  obligé  de  donner  à 
fa  réception  coûtent  beaucoup  , il  eft 
arrivé  depuis  peu  que  dans  plufieurs 
familles  patriciennes  on  n’en  n’a  point 
voulu  , & qu’enfin  on  l’a  donnée  à un 
Noble  qui  eft  riche , mais  qui  n’étoit 
point  dixlingué  par  de  grands  fervices 
ou  par  une  nailfance  ilîuflre.  Quelque- 
fois on  l’obtient  pour  récompenfe  de 
fervices  , fans  être  fort  avancé  en  âge? 
quelquefois  aufîi  par  des  confidérations 
étrangères;  ainfi  l’éledion  du  Pape 
Rezzonico  fit  donner  le  rang  de  Pro- 
curateur à fbn  Neveu  ; il  prendroit  à 
Rome  le  titre  de  Prince  Rezzonico  , il 
préféré  à Venife  celui  de  Procurator 
Re\1onico . Il  y a a&uellement  onze 
Procurateurs  , Albrizzi , Pifani  , Moro- 
fini , Rezzonico,  deux  Venier  Conta- 
rini  , Pifani , Querini , Manin  & Calbo». 

Du  coté  de  la  politique,  c’efi  un  alfez 
grand  défaut  que  de  fixer  à quatre  ans 
la  durée  des  ambafiades  ; il  y a des  cas 
où  le  bien  de  l’Etat  demanderoit  qu’on 
s’écartât  de  l’ufage  ; le  Procurateur  Emo  * 
dont  le  mérite  n’étoit  comparable  qu'à 
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la  probité  , était  BaïU  à Con  flan  tin  opîe 
dans  des  temps  orageux  , 6c  lorlque  le 
fameux  Cu^ergli  était  grand  Vifir  ; ce 
MiniÜre  avoit  pour  Emo  l’amitié  6c  la 
eonftdération  que  les  qualités  de  l’efprit 
infpirent  toujours  quand  elles  font  jointes 
à celles  du  cœur.  Lorfque  les  quatre  ans 
de  l’ambaiiade  fuient  expirés  6c  que 
Emo  fe  préparoit  à prendre  congé  , le 
grand  Vifir  lui  dit  : Le  Sénat  n’y  fonge. 
pas  , vous  le  fervez  bien  , je  vous  aime  * 
votre  préfence  ici  eft  plus  utile  à )a 
République  de  Venife  qu’elle  ne  le  fera 
par-tout  adleurs  , pourquoi  ne  vous  y 
laide  t- on  pas  f L’événement  prouva 
que  cette  réflexion  étoit  juüe  ; il  arriva 
une  émeute  populaire  près  de  TArfenal 
de  Venife  dans  un  endroit  où  il  y a 
beaucoup  de  Turcs , on  en  tua  plufieurs  7 
la  République  fut  obligée  d’envoyer  le 
Procurateur  Emo  à conliantinople  com- 
me Ambafladeur  extraordinaire;  fa  pré- 
fence accommoda  même  fans  rien  dé- 
penfer  une  affaire  qui  aurait  pu  caufet* 
à la  République  le  plus  grand  tort  % 
cependant  la  maxime  du  Gouvernement 
n’a  pas  changé,  le  refpeéf  pour  les  anciens 
ufages , les  loutient  contre  l’expérience. 
Le  titre  de  Kavalier  , ou  Chevalier  de 
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TEtole  d’Or,  forme  encore  une  diftinc- 
tion  ou  une  prérogative  purement  ho- 
norable, qui  flatte  beaucoup  dans  une 
République , mais  qui  ne  procure  au- 
cune influence  ni  aucune  fupériorité 
réelle  : il  y a vingt  Chevaliers  parmi 
lefquels  il  y en  a quatre  qui  ont  ce  titre 
héréditaire  dans  leur  famille;  favoir, 
Contanni , Morofini  , Rezzonico  8c 
Querini. 

Le  grand  nombre  de  Nobles  , qui 
tous  veulent  avoir  part  au  Gouver- 
nement & aux  places  y fait  que  l’on 
varie  fouvent  les  emplois , que  les 
éleéïions  font  fréquen  es , 8c  quM  y a 
toujours  beaucoup  d’afpirans  8c  beau- 
coup d’intrigues  pour  toutes  les  places 
& pour  toutes  les  éleéhons. 

Les  afpirans  font  obligés  de  mériter 
les  places  en  fe  rendant  agréables  au 
plus  grand  nombre,  8c  les  riches  en 
ménageant  ceux  qui  ne  le  font  ras  i 
c*eft  ce  qui  ramene  entre  tous  les  No- 
bles une  égalité  républicaine  , 8c  qui 
fait  entr’eux  une  efpece  de  démocratie  ; 
mais  par  rapport  au  peuple,  c’efl:  plutôt 
oligarchie. 

M.  l’Abbé  Richard  ( T.  IL  p.  196} 
nous  repréfente  les  folhciteurs  qui  ne  craï- 

G vj 
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gnent  point  d’aller  fur  les  brifées  de 
leurs  propres  parens  de  de  faire  tous 
leurs  efforts  pour  en  rompre  les  me- 
fures  ; cependant  il  n’arrive  guere  que 
deux  parens  concourent  pour  la  meme 
place,  & dans  ce  cas-là  les  balles  fe 
partagent  & l’affaire  fe  paffe  avec  la 
plus  grande  politeffe,  parce  que  dès  le 
lendemain  de  la  ballotation  une  partie 
de  la  famille  a befoin  de  l’autre,  ou 
pour  obtenir  un  emploi  avantageux  * 
ou  pour  éviter  celui  qui  nel’eftpas. 

Quand  on  eft  mécontent  d’un  Inqui- 
liteur  , d’un  Ambaffadeur  ou  d’un  autre 
Noble  placé  dans  les  hautes  dignités 
de  la  République , on  attend  que  fa 
geftion  foit  finie , & on  l’envoie  com- 
mander dans  quelque  petite  Ville  ou 
même  dans  quelque  Village  : cette  ef- 
pece  de  chûte  ou  d’exil  fert  de  punition 
& d’exemple.  Il  ne  fuffit  même  pas  pour 
fe  rendre  agréable  d’avoir  obfervé  les 
Loix  , il  faut  refpeéler  même  les  ufages, 
le  goût  & l’opinion  des  autres  : un  Pa-* 
tricien  dans  une  Magiflrature  des  ponts 
& chauffées  , voulut  fignaler  fon  inté- 
grité en  paffant  en  recette  beaucoup 
plus  qu’on  n’avoit  coutume  ; il  fut  en^ 
voyé  enfuite  pour  Gouverneur  d’un 
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Village  ; on  trouva  mauvais  qu’il  eût 
afpiré  à la  fingularité  de  donner  l’exem- 
ple à Tes  concitoyens  , 8c  qu’il  eût  eu 
la  vaine  gloire  de  faire  préfent  à la  Ré- 
publique d’une  chofe  qui  par  Tubage  8c 
la  tolérance  avoit  toujours  appartenu  à 
fes  prédéceffeurs. 

Parmi  les  moyens  qu’il  y a de  fe 
diftinguer  dans  le  Sénat  , l’éloquence 
efl  un  de  ceux  qui  réuHilfent  le  mieux , 8c 
elle  forme  entre  les  gens  d’efprit  un 
objet  d’émulation  : il  y a toujours  à 
Venife  dans  le  Sénat  quatre  ou  cinq 
perfonnes  , qui  par-là  entraînent  les 
fuffrages , & à qui  l’on  accorde  la  fupé- 
riorité  8c  la  confidération  qui  en  eft 
une  fuite;  quand  il  y a eu  des  occa- 
fions  ou  leur  éloquence  a brillé  dans  un 
Pregadi , c’efl:  le  fujet  des  conventions 
du  loir  8c  du  lendemain  même  chez  les 
Dames , ou  l’on  entend  fouvent  parler 
des  affaires  de  la  République. 

Mrs.  Grimani , Tron  , Renier , Zen  , 
Zulion  , Zuftinian  , font  les  plus  célé- 
brés aéluellement  ; le  Procurateur  Erao 
étoit  il  y a quelques  années  l’aigle  de 
la  République  ; André  Tron , né  en 
pâlie  actuellement  pour  l’une: 
des  meilleures  têtes  du  Sénat* 


De 
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C’efl:  fur-tout  dans  îes  ailemblées  gé- 
néraies  où  chacun  s’efforce  de  faire  pa- 
rade  de  ion  éloquence  ; il  y en  a qui 
mettent  beaucoup  de  grec  & d’éru- 
dition dans  leurs  difcours.  lin  1761  , il 
y eut  un  Procurateur  Morofim  qui  parla 
pendant  8 heures  de  luite  ; ils  ont  alors 
un  langage  emphatique  , fort  différent 
du  langage  fimple  & ordinaire. 

9 Avo-  Les  plaidoiries  des  Avocats  de  Ve- 
nde ont  auffi  quelque  choie  de  la  cha- 
leur & de  Penthouliaime  des  Improvifa- 
teurs  ; ils  commencent , amfi  que  les 
nôtres,  par  prendre  leurs  concluions  & 
expofer  leur  lu  jet  tranquillement  &avec 
modération  ; mais  iorlqu’ils  en  viennent 
à réfuter  les  raifons  de  leurs  parties 
adverfes  , ils  fe  montent , ils  s échauf- 
fent , ils  élevent  la  voix  ; 8c  non  con- 
tens  de  prodiguer  les  exclamations  les 
plus  outrées  , ils  les  foutiennent  par  les 
geües  les  pdus  v<olens  ; ils  s’agitent 
- comme  des  énergumenes  ; ils  frappent 
leur  chaire,  ils  s’y  promènent,  ils  l'é- 
branlent , ils  en  for  te  ne  , ils  y rentrent 
avec  une  impétuofité  qui  relfemble  à un 
enthoufi-afme  de  pythomlfe  ; ceux  qui  ont 
du  naturel , du  génie  des  grâces , par- 
viennent à iméreifer  plus  fortement  leur 
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Juges  par  cette  aélion  forte  & animée, 
mais  la  plupart  le  rendent  ridicules  du 
moins  pour  des  étrangers. 

Les  Avogadors  font  comme  des  Pro- 
cureurs généraux  ou  des  Tribuns  du 
peuple  , chargés  de  le  défendre  & de 
recevoir  les  plaintes  ; il  y en  a trois  qui 
exercent  chacun  une  femaine. 

Les  Tribunaux  ordinaires  de  juf- 
tice  à Venife  s’a{  pelltnt  Quarantia  cri - 
minai , Quarantia  civil  vecchia  , Qua- 
rantia  civil  nova , Collegio  de  Vinti  9 
Colhgio  de ’ Dodici . 

La  Quarantie  criminelle  fut  établie 
en  1179  , elle  juge  les  crimes  commis 
de  dellein  prémédité  fur  la  dénoncia- 
tion des  Avogadors  qui  font  comme 
nos  Procureurs  généraux  ; on  lui  donne 
3e  titre  de  SîreniJJima  Signoria ; elle  a 
voix  délibérative  dans  le  Pregadi , & 
fes  chefs  entrent  dans  le  College  ; il 
y a trois  Confeilîers  qui  y préfident  à 
la  place  du  Doge, 

La  Quarantie  vieille  fut  inflituée  en 
1400,  elle  ]uge  les  appellations  en 
matières  civiles  au-deflTus  de  £00  ducats, 
& en  matière  criminelle  , les  appella- 
tions des  Semences  de  terre- ferme,  qui 
y font  portées  par  les  Avogadors  j les 
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Confeillers  changent  tous  les  fix  mois* 

La  Quarantie  nouvelle  fut  inftituée 
en  1492  ; elle  juge  les  caufes  civiles 
du  dehors  au-deiîus  de  800  ducats , fur 
l’appellation  des  autres  Magiftrats  ôc 
des  Cours. 

Le  College  des  Vingt , juge  les  cau- 
fes civiles  , depuis  400  jufqu’à  8co 
ducats  , 6c  les  caufes  criminelles  qui  y; 
font  portées  par  les  Avogadors. 

Le  College  des  Douze  , juge  les  cau- 
fes civiles  , depuis  100  jufqu’à  400 
ducats , 6c  fommaîrement  des  fouîmes 
moindres  fi  les  Auditeurs  ne  font  pas 
du  même  avis.  Ceux  qui  voudront 
avoir  une  idée  des  loix  de  Venife , 
pourront  lire  les  Recueils  du  Procurateur 
Giulio  Giufliniano  6c  du  Sénateur  Gio , 
Battifia  Dona’ , qui  furent  choifis  par 
le  Sénat  pour  en  faire  la  rédaélion. 

Forcesdeia  M.  Richard  évalue  les  revenus  fixes 
République#  ja  à vingt  millions  de 

France  , ( page  23 1 ) je  les  ai  ouï  por- 
ter à quarante  ; il  efl:  difficile  de  favoir 
Je  vrai* 

Les  impôts  font  à peu-près  réglés  fur 
le  vingt-deuxieme  du  revenu,  mais  la 
perception  m’en  a paru  fujette  à bien 
des  inconvénients. 
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La  République  pourroit  facilement 
entretenir  fur  pied  2 j mille  hommes 
de  troupes  ; mais  il  y a long-temps 
qu’elle  n’a  eu  de  guerre  & qu’elle  n’a 
fait  de  levées  considérables  ; elle  n’en- 
trerient  pas  actuellement  plus  de  y à <5 
mille  hommes  pour  garder  les  Places 
frontières  du  côté  de  la  Turquie  & du 
Milanez.  L’Etat  militaire  y efl  prefque 
anéanti  , les  Officiers  fubalternes  n’ont 
pas  l’idée  du  fervice;  ce  font  fou  vent 
des  perfonnes  du  peuple  qui  font  atta- 
chés à quelque  grande  Maifon  , & qui 
font  leur  chemin  fans  avoir  befoin  de 
connoître  leur  métier  & de  s’y  appli- 
quer. Les  foldats  ne  favent  pas  faire 
l’exercice  ni  tenir  leur  rang , à l excep- 
tion  de  quelques  déferteurs  & de  quel- 
ques Sclavons  ; cependant  les  payfans 
de  terre-ferme  font  prefque  tous  armés: 
un  berger  gardera  quatre  moutons  nuds 
pieds  , avec  un  fufil  fur  l’épaule  ; mais 
e'eft  plutôt  un  défaut  de  police  qu’une 
preuve  en  faveur  de  l’Art  Militaire  $ il 
n’en  réfulte  que  des  affaffinats/ 

Tant  que  la  République  éloignera 
les  Nobles  de  l’état  militaire  , elle  n’aura 
jamais  de  bonnes  troupes.  On  donne  le 
Commandement  général  à un  étranger  a 
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parce  que  l’on  redoute  le  crédit  d’un 
patricien  ; mais  que  peut-on  attendre 
d’un  Général  qui  eli  fubordonné  à des 
CommiffaircS  Vénitiens  qui  n’ont  jamais 
fait  la  guerre  , & qui  cependant  en  diri- 
gent les  opérations. 


CHAPITRE  XII. 

Des  Mœurs  & des  Ufages  de 
V enife. 

A.  près  avoir  parlé  du  Gouvernement 
& de  fes  forces  de  la  République  de  Ve- 
nife  , il  nous  relie  à parler  de  la  Nation 
& de  fes  ufages  : il  n’y  a rien  de  plus 
illuftre  que  la  Nobîeffe  de  Venife  , foit 
par  (on  ancienneté , foit  par  fon  illuf- 
tration  : les  Maifons  que  Pon  diftingue 
principalement,  font  les  douze  familles 
Eleélorales  que  Pon  compare  aux  douze 
Apôtres,  & qui  descendent  des  douze 
Tribuns  qui  élurent  le  premier  Doge 
Pan  697  ; ces  familles  font  Badoer  , 
Contarini  , Morofini , Tlepolo , Michlel , 
Sanudo  , Gradenigo  , Mémo  , Falier  , 
Vandolo , Baro^ty  celle  des  Polano  efi 
éteinte  depuis  quelques  années.  ( V. 
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Pregi  délia  Nobilta  Veneta , del  P . Caji~ 
miro  Frefckotti  ). 

Parmi  ces  premières  Maifons,  celle 
des  Badoer  eft  la  plus  ancienne  , celle 
des  Contarini  eft  la  plus  étendue , &c 
celle  qui  a poifédé  les  plus  belles  Char- 
ges dans  la  République. 

Il  y a encore  dans  la  première  clafle 
de  la  NobleCe  quatre  familles  que  l’on 
compare  aux  quatre  Evangéliftes  ; leurs 
noms  font  Züftinian  , Corner  ou  Cor- 
naro  , Bragadin  , & Bembo  ; celle  des 
Cornaro  a été  fur- tout  iliuflrée  par  une 
Reine  de  Chypre  & par  beaucoup  d’A- 
necdotes  glorieufes. 

La  première  dalle  de  Koblelfe  con^ 
tient  encore  huit  autres  familles  qui 
croient  diflinguées  long-temps  avant  la 
première  fixation  de  la  Noblelfe  & du 
Confe'l,  il  ferrare  dd  Configlio  ; ces 
familles  font  Qiierinij  Dolfîni  3 Soranço , 
Zor^i  , Marcello  , Sagredo  , Z une  & 
Salomon  (3). 

La  N obi  elfe  de  Venife  ne  s’accorde 
que  rarement  & difficilement  ; nos  Rois  , 
foit  de  Valois,  foit  de  Bourbon  3 l’ont 


( a ) Délia  orïi-  ine  ? de * 
Faffi  delle  famiglie  iiluftri 
i'ttaiia  i di  M%  Francefça 


Sanfovinu  In  V'm&gia  i 
1582,  m*4P. 
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reçue  comme  une  marque  de  diftinétion y 
& Henri  III,  Roi  de  Pologne,  reve- 
nant prendre  polie  (bon  de  la  Couronne 
de  France  , patfa  à Vcnife  , &r  y fut  reçu 
Noble  Vénitien  ; quelques- uns  de  leurs 
Gcnéraux  étrangers  ont  reçu  cet  hon- 
neur pour  prix  de  leurs  fervices  ; quel- 
ques Papes  l’ont  obtenu  pour  leurs 
Neveux;-  la  famille  de  MM.  d’Argen- 
fon  Sc  quelques  autres  en  France,  Pont 
auffi. 

Dans  les  guerres  que  les  Vénitiens 
ont  eues  contre  les  Génois , & dans  la 
guerre  de  Candie  , on  accorda  la  No- 
bleife  à beaucoup  de  familles  , moyen- 
nant finance  ; ces  nouvelles  familles  font 
divifées  en  ducal  Familles  & new  Fami- 
lles ; les  premières  font  des  familles  qui 
onr  donné  dès  Doges  à la  République  ; 
mais  comme  toutes  les  anciennes  familles 
©nt  eu  le  même  honneur,  quoiqu’elles  ne 
portent  pas  le  titre  de  familles  ducales , 
de  même  il  y en  a de  nouvelles  qui 
Font  eu,  quoiqu’elles  ne  foient  pas  appel- 
lées  ducales. 

Depuis  l’année  14^0  jufqu’à  1620 , 
il  y avoit  une  efpece  de  convention 
faite  entre  les  nouvelles  familles  pour 
eonferver  toujours  parmi  elles  la  dignité 
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3e  Doge  ; les  anciennes  familles  le  por> 
tant  trop  haut  & excluant  les  nouvelles 
familles  des  places  importantes  , il  y en 
eut  dix-neuf  qui  entrèrent  dans  cette 
confédération  6c  s’engagèrent  mutuelle- 
ment à donner  l’exclufion  à l'ancienne 
Nobleffe  ; elles  firent  même  fou. vent 
tomber  cette  dignité  dans  des  familles 
nouvelles  qui  n’étoient  pas  de  leur  ligue., 
mais  cela  leur  étoit  indifférent  tant  qu’el- 
les av oient  la  principale  influence  dans 
l’éleébon  , dé  qu’elies  excluaient  les  an- 
ciennes familles.  Ce  fut  cette  Ligue  qui 
fit  donner  le  nom  de  Ducales  à plusieurs 
familles;  en  1620  les  anciennes  familles 
prévalurent  6c  Ton  élut  un  Mémo  ; 
depuis  ce  temps- là  il  y a eu  un  Bembo , 
deux  Cornaro  , un  Contarini  , un  Zuf- 
tiniani,  6c c ,tous  des  anciennes  Maifons, 
enforte  que  la  ligue  ne  fubfifte  plus. 

Les  familles  Vénitiennes  font  ordi- 
nairement très- unies  , les  freres  & les 
fœurs  vivent  enfemble  , ( même  après 
avoir  perdu  leur  pere  6c  leur  mere  ) fans 
avoir  de  difculîion  d’mtérêts  , 6c.  même 
fans  partager  les  biens  de  la  famille  , 
ce  qui  paroîtra  extraordinaire  à des  Fran- 
çois ; voici  un  exemrle  pris  dans  une 
4es  plus  grandes  Maifons  a celle  d£S 
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Moncenigo , & qui  s’eft  répété  ou  à 
peu  près  dans  bien  d’autres  : un  pere 
de  famille  laide  en  mourant  trois  garçons 
& deux  filles  , une  des  deux  filles  fe  fait 
Kelig  cufe , l’autre  fe  marie  avec  un 
jeune  homme  qui  a beaucoup  de  parens , 
ce  qui  procure  beaucoup  de  balles  dans 
les  élevions  , cela  forme  une  relation 
d’intérêts  entre  les  beaux-freres  & leurs 
parens  ; la  fille  qui  fe  marie  reçoit  une 
dot  convenable,  & renonce  au  relie  du 
bien  ; fes  trois  freres  reftent  dans  la 
même  maifon  , les  Palais  font  allez  vaftes 
en  Italie  pour  qu’on  n’y  foit  point  gêné 
malgré  le  nombre.  Les  biens  qui  leur 
relient  font  en  commun  , ils  ont  un  In- 
tendant qui  fouvent  ed  Prêtre  & qui 
leur  rend  compte  ; il  donne  à chacun 
tant  par  mois  pour  fon  entretien  &pour 
fes  domefliques  particuliers  : quand  l’un 
d’eux  fait  des  dettes , fa  portion  feule  y 
eft  hypothéquée  & fa  mer^ata  ou  fa 
penfion  en  ell  diminuée.  Ordinairement 
il  n’y  en  a qu’un  par  famille  qui  fe  marie , 
alors  fes  freres  lui  cedent  une  portion 
plus  forte  que  la  leur  ; fi  l’un  ell  dans 
un  Emploi  qui  exige  de  la  dépende , 
dans  une  Ambaffade,  une  place  de  Po- 
deflat  onéreufe  , le  furcroît  de  fa  dépende 


Ch.  XII.  Ufages  de  Venife . 1 67 

efl  pris  fur  la  mafle  commune  , parce 
qu’il  exempte  fes  freres  de  femblables 
charges  ; cette  union  efl  cimentée  par 
Je  befoin  qu’ils  ont  d’avoir  beaucoup 
de  voix  dans  le  grand  Confeil , & par 
ia  néceflité  d’employer  une  partie  de 
leur  fortune  au  fervice  de  la  Républi- 
que. Le  même  efprit  s’étend  à toutes 
les  familles  depuis  les  plus  opulentes 
jufqu’à  celles  qui  le  font  le  moins;  celles 
qui  ont  du  fuperflu  & qui  ont  befoin 
d’illuftration  , font  quelquefois  des  dé- 
penfes  confidérables  pour  foutenir  à 
Rome  un  de  leurs  parens  en  Prélature, 
& dans  des  Nonciatures  difpendieufes , 
& pour  le  faire  parvenir  enfin  à un 
chapeau  de  Cardinal.  Cet  ufage  fe  trouve 
également  à Naples , à Genes , à Rome 
& dans  le  refie  de  l’Italie, 

M.  Burnet  croyoit  qu’une  des  gran- 
des raifons  qui  avoit  fait  dégénérer  la 
Nobleffe  Italienne  & fur-tout  celle  de 
Venife  de  fon  ancienne  gloire , étoit  la 
maxime  établie  depuis  trop  long-temps  , 
que  pour  la  confervation  des  familles 
on  ne  doit  marier  qu’un  feul  des  enfans  ; 
par  ce  moyen  , dit-il , les  freres  de  celui 
qui  efl  marié  n’ayant  ni  biens  ni  famille, 
p’ont  aucun  moyen  ni  aucune  raifor* 
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d’émulation  pour  fe  diftinguer , ils  fê 
livrent  à l’oiftveré  & aux  vices;  au  lieu 
que  dans  les  autres  pays  chacun  eft 
porté  à fervir  l’Etat  pour  acquérir  de  la 
réputation  & enfuite  de  la  fortune , 6c 
pour  la  tranfmettre  à fes  enfans  ; mais 
les  Vénitiens  ne  veulent  pas  laiffer  mul- 
tiplier la  pau  vre  Noblefle,  de  peur  qu’elle 
ne  devienne  trop  forte  ou  trop  entre- 
prenante. Il  ef!  très-rare  que  le  mariage 
d’un  Noble  Vénitien  avec  une  Citadine 
foit  approuvé  par  le  grand  Conleil , 6c 
il  n’y  en  a point  d’exemple  dans  les  pre- 
mières familles  ; lodqu’un  mariage  de 
cette  elpece  n’eft  pas  ratifié  par  le  grand 
Confed  , les  enfans  qui  en  naiffent  héri- 
tent des  biens  libres , mais  les  biens 
fubflitués  paffent  aux  collatéraux  de  la 
même  famille  du  même  nom;  ces  en- 
fans ne  font  point  Nobles , 6c  a cet  ég«rd 
M.  R.  fe  trompe  en  difant  qu’ils  peu- 
vent acquérir  la  Noblefle  par  leurs  fer- 
vices  : lorfque  la  République  fe  déter- 
mine à la  vendre  , tout  le  monde  peut 
en  profiter,  mais  cela  efl  très-rare. 

11  y a dans  Venife  des  Nobles  d’un 
mérite  diflmgué  & d’un  génie  fupérieur 
à ceux  même  qui  font  employés  dans  les 
Ambaffades  6c  dans  les  grandes  Charges 

que 
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que  les  talens  ne  procurent  pas  ; ceux- 
là  vivent  allez  retires  & fe  communi- 
quent peu-;  ce  font  ceux  dont  la  con- 
verfation  eft  la  plus  inilruClive , & il 
y a plus  à profiter  avec  eux  qu’avec 
beaucoup  d’Ambaffadeurs  ; cependant 
en  général  les  Vénitiens  font  très-inf* 
truits  des  intérêts  des  autres  Nations , 
même  de  la  forme  des  Gouvernemens  ; 
deux  fois  la  femaine  ils  entendent  les 
dépêches  de  leurs  Ambaffadeurs  , ils  y 
apprennent  ce  qui  fe  paffe  dans  chaque 
Etat , & ils  entendent  les  réponfes  qu’on 
leur  fait.  Quand  un  Ambaffadeur  revienr, 
il  leur  rend  compte  de  fa  commilïïon  ; 
c’eft  ainfi  qu’ils  fe  mettent  au  fait  de 
toutes  les  Cours  ; cet  objet  même  fait 
une  de  leurs  études  dans  les  conférences 
de  la  jeuneffe  , & ceux  qui  ont  voyagé 
dans  les  différentes  Cours  de  l’Europe 
font  confidérés  & recherchés  à raifon 
des  connoiffances  qu’ils  ont  acquifes  dans 
leurs  voyages. 

Les  Ambaffadeurs  de  la  République 
font  obligés  de  rendre  compte  à leur 
retour  par  un  mémoire  détaillé  de  l’état 
de  des  forces  des  Pays  & des  Cours  où 
ils  ont  été,  des  intérêts  politiques,  des 
ufages  & des  cara&eres  de  ceux  qui 
Tome  VI IL  H 
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gouvernent , Sc  des  événemens  dont  ils 
ont  été  les  témoins.  J’ai  eu  entre  les 
mains  la  relation  que  fît  en  1743  le 
Procurateur  Marco  Fofcarini , Ambaffa^- 
deur  près  du  Roi  de  Sardaigne , & je 
l’ai  citée  en  parlant  de  Turin. 

La  jeune  Nobleffe  reçoit  pour  l’or* 
dinaire  une  fort  bonne  éducation  : on 
Fenvoie  hors  de  Venife  en  terre  ferme 
à Padoue,  quelquefois  même  hors  des 
Etats  de  la  République  ; ces  jeunes  gens 
y cultivent  les  talens  de  l’efprit  : après 
quoi  on  leur  fait  apprendre  à monter  à 
cheval,  danfer,  nager,  jouer  à la  paume, 
au  billard,  &c.  Les  jeunes  gens  n’entrent 
dans  le  monde  que  fort  tard  ; à 22  ans 
ils  paroiffent  à Venife  , & jufqu’à  2 J 
ans,  c’eft-à-dire , avant  de  prendre  l’ha- 
bit  de  Sénateur , ils  s’aflemblent  fous  un 
^ancien  Sénateur  pour  y faire  des  confé- 
rences , apprendre  les  loix  du  pays , 
s’exercer  à parler  en  public  : on  leur 
donne  des  thèmes  de  politique  c on  feint 
des  dépêches  qui  exigent  réponfe,  & 
chacun  fou  rnit  des  Mémoires  ; c’eft  ainfi 
qu’ils  s’accoutument  aux  affaires , pour 
paroître  enfuite  au  Prégadi  avec  quel- 
que avantage. 

tLes  étrangers  trouvent  moins  dç 
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îociété  à Venife  que  dans  la  plupart  des 
villes  d’Italie  ; une  des  choies  les  plus 
défagréables  pour  eux  , c’eft  la  loi  que 
tous  les  Nobles  obfervent  de  ne  point 
fréquenter  les  Miniftres  -étrangers  ; ils 
ne  peuvent  les  recevoir  ni  aller  chez 
eux  , fouvent  même  ils  n’ofent  leur  par- 
ler en  lieu  tiers.  J’ai  connu  à Venife  un 
Miniftre  de  Naples  qui  a époufé  une 
Vénitienne:  il  ne  va  chez  les  parens  de 
fa  femme  qu'en  fecret  &avec  une  efpece 
de  déguifement , quoique  fa  femme  y 
aille  fans  difficulté  & fans  précaution. 

Il  femble  que  c’eft  encore  par  refpeél 
pour  les  anciens  ufages  que  Ton  interdit 
toujours  la  communication  entre  la  No- 
blefte  &:  les  Miniftres  étrangers;  cepen- 
dant nous  ne  fommes  plus  au  temps  où. 
un  Ambaffadeur  pouvoit  faire  une  révolu- 
tion , comme  le  Marquis  de  Bedmar  en 
1ï6i8.  Demandez  aux  principaux  de  la 
/République , pourquoi  ils  ne  veulent  pas 
abattre  ce  mur  de  divifton  entre  les 
Miniftres  & eux,  ils  vous  difent  que 
c’eft  de  peur  que  quelques  Nobles  ne 
révèlent  le  fecret  de  l’Etat  ; mais  ex- 
cepté tout  au  plus  celui  des  Inquift- 
teurs  d’Etat , on  fait  toujours  les  déli- 
bérations les  plus  fecretes  du  Sénat* 
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D’autres  vous  difent  poliment  que  c’e® 
afin  que  les  Minières  ne  foient  pas  aflié- 
:gés  par  une  foule  de  Nobles  pauvres 
qui  iroient  piquer  leur  table  ; mais  à 
Venife  comme  ailleurs , on  a un  Suitfe  à 
fa  porte.  ;La  véritable  ra.ifon c’efl  Pu- 
fage  3 mais  il  paroît  mal  fondée  ilnuk 
à l’union  des  Puifiances , & il  retarde 
l’expédition  des  affaires. 

Il  fut  aufîi  un  temps  à Paris  ou  un 
Premier  Préfident  du  Parlement  ne  pou* 
voit  pas  donner  à dîner  à un  Ambaflar 
deur  ; mais  les  temps  orageux  une  foi£ 
paftes , on  a rétabli  les  chofes  dans 
l’état  naturel  que  la  foçiété  doit  mettre 
.parmi  les  hommes. 

L’éloignement  qu’on  affeéfe  pour  les 
Miniftres  étrangers , ne  s’étend  pas  tout* 
.à-fait  jufqu’à  ceux  qui  ont  des  relation^ 
Avec  eux  & qui  les  voient  ; Madame  la 
Marquife  Vidovi  , IVblanoife  > a voit  chez 
elle  deux  fois  la  femaine  une  a flemblé£ 
pour  les  Ambafladeyrs  & les  étrangers 
de  diftinéiion  ; les  autres  jours  elle  raf- 
fembloit  la  haute  Nobleffe  5 & elle  a 
jou vent  porté  des  paroles  aux  premiers 
.de  la  République , de  la  part  des  Mi- 
jiiflres  étrangers.  Je  connois  un  Seigneur 
jprancois  qui  a paffé  à Venife  près  de 
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tà’ôis  ans  à différentes  reprifes  ; il  dînoit 
prefque  tous  les  jours  chez  les  Ambaf-' 
fadeurs;  il  avoir  fou  vent  des  Nobles  k 
manger  chez  lui  ; il  foüpoit  tous  les 
foirs  chez  eux  ; il  étoit  bien  reçu  par- 
tout , & il  étoit  même  le  Cavalier  fer - 
vente  d’une  Dame  du  premier  rang  £ 
niais  il  ne  faut  pas  que  le  commun  des 
étrangers  compte  fur  de  pareils  agrémens. 
On  fe  communique  peu  St  Pon  eft 
allez  retiré  à Venife  : malgré  le  coup 
d’œil  fingulier  & brillant  de  cette  Ville  r 
iJ  y régné  aü-dehors  un  peu  de  trifleffe y 
on  voit  beaucoup  de  gondoles  fur  les 
canaux , mais  peu  de  monde  dans  la 
Ville  & perfonne  aux  fenêtres;  les  homK 
mes  font  tous  le  commerce  , & les  fem- 
mes font  retirées  au-dedans  de  leurs 
maifons  ; on  ne  les  voit  gueres  que: 
dans  les  Eglifes , ou  lorfque  le  hazard 
les  fait  rencontrer  en  gondoles  ; on  en-s 
tendra  des  boîtes  6c  des  rumeurs  qui  fe- 
roient  mettre  tous  les  François  aux  fenê- 
tres , fans  y voir  qui  que  ce  foit  à Venife^ 
Les  Vénitiens  donnent  rarement  à 
manger  , cela  ne  va  point  avec  leur 
maniéré  de  vivre , leurs  occupations  * 
leur  goût  & leur  circonfpeclion  ; mais 
jjuand  ils  donnent  à manger,  lesétran- 

H üj 
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gers  y font  reçus  de  mime  que  les  gens 
du  pays  : s’il  y a bal  dans  quelque  mai- 
fon  particulière,  les  étrangers  connus  y 
font  invités  ; mais  quoique  la  plupart  y 
aillent  en  bahute , on  ne  peut  y entrer 
le  mafque  fur  le  viiage , 8c  ceux  qui 
danfent  ne  font  point  déguifés. 

Les  Vénitiens  font  fobres  autant  8c 
plus  que  les  autres  Italiens  ; ils  boivent 
peu  de  vin  ou  de  liqueurs  , 8c  man- 
gent peu  de  ragoûts  ; les  ris  , les  pâtes  s 
les  légumes , la  viande  8c  le  poiffon  5 
cuits  finalement  ; le  chocolat , les  glaces, 
font  leurs  alimens  les  plus  ordinaires. 

De  temps  en  temps  les  Vénitiens  vont 
en  terre  ferme  pour  changer  d’air  , rom - 
fer  Varia , par  raifon  de  fanté  , parce 
qu’en  effet  l’air  eft  humide  à Vende  8c 
même  un  peu  marécageux  en  été* 

Pendant  l’automne  , les  maifons  riches 
ont  à la  campagne  beaucoup  de  monde  5 
ëc  font  beaucoup  de  dépenfe^  ceux  qui 
font  moins  riches  vont  cependant  auflî 
à la  campagne  ; 8c  au  moins  une  fois 
par  jour  tout  le  canton , les  riches  8c 
les  autres  fe  raflemblent  dans  des  bou- 
tiques de  café  qui  font  dans  les  villages  , 
ou  fur  les  grandes  routes. 

Perfonne  ne.  fe  fait  fuivre  à Yenifè 
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fi  ce  n’eil  les  Dames , qui  même  quand 
elles  vont  en  gondole  n’ont  point  de 
laquais , ce  qui  vient  fans  doute  de  ce 
qu’il  faudroit  que  le  laquais  fût  dans  la 
gondole  ne  pouvant  fe  tenir  derrière  5 
les  Magiftrats  même  ne  fe  font  pas 
fuivre , ils  vont  feuls  au  Palais  ; on  ne 
leur  porte  pas  la  robe , leurs  cliens  les 
attendent  au  palfage,  & leur  baifent  la 
manche  ou  un  pan  de  leur  robe. 

Les  femmes  font  fort  belles  à Venife  5 
elles  y font  très-blanches  & même  un 
peu  pâles  5 on  y voit  plus  de  blondes 
que  dans  le  relie  de  fltalie. 

Les  Dames  de  qualité  fortent  ordinai- 
rement furie  foir,  & toujours  avec  un  Ca- 
valier fervente^ïï  leur  ell  abfolument  nécef- 
faire  pour  leur  donner  la  main , foit  efi 
entrant  dans  leur  gondole  , foit  en  paf- 
fant  par  les  petites  rues  où  les  gondoles 
n’abordent  pas  , & en  arrivant  au  fpeéla- 
cle.  Les  Dames  fe  ralfembient  au  moins 
une  fois  le  jour  , ou  au  café , ou  dans 
descafins  où  elles  trouvent  leurs  fociétés; 
& quand  il  n’y  a pas  de  théâtre  ouvert, 
on  y fait  quelque  partie  de  jeu  ; les  étran- 
gers font  admis  & diftingués  ; fou  vent  on 
fait  avec  eux  des  pique-nique  pour  un  fou* 
per  en  mer,  une  partie  de  pofle  en  terre 
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ferme  une  péote  fur  l’eau;  il  y régné 
toujours  beaucoup  d’aifance  , de  liberté 
& d’enjouement  ; mais  il  faut  être  bien 
diflingué  & bien  connu  pour  y être 
admis  : cela  eft  encore  plus  difficile  qu’à 
Paris. 

L’ufage  des  cicisbées  ou  Cav aller i 
férvemi , fi  commun  à Venife  parmi  les 
perfonnes  de  qualité , a fait  dire  à un 
Anglois  outré  (a)  que  la  plupart  des 
filles  fe  marient  à Venife  non  par  amour 
pour  Tépoux  qu’elles  choiiifient,  mais 
pour  avoir  la  liberté  de  vivre  fans  con- 
trainte avec,  leur  Cavalier  Jervente , que 
c’efi  là  l’ancienne  Chypre  , l’ancienne 
Âmathonte , une  licence  affreufe,  une 
débauche  dégoûtante  , un  impudent 
débordement:;  qu’aucun  mari  ne  peut 
s’y  regarder  comme  le  pere  des  enfans 
qu’il  voit  dans  fa  maifon  ; que  tous 
les  jours  reffemblent  aux  fêtes  de  Vénus 
chez  certains  peuples  de  l’antiquité. 
Toutes  ces  déclamations  ou  plutôt  ces 
inveéfives  ne  font  que  de  la  bile  noire 
d?un  homme  qui  voyage  pour  fa  fanté* 
& qui  ne  voit  rien  de  bien  quand  il 
n’eft  pas  en  Angleterre  ; le  cicisbés 
n’eft  jamais  un  amant  que  la  jeune  mariée 

Ca  ) M,  Sharp , Lettcrs  from  haly,  17^7? 
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Le  foit  deftirie  d’avancé,  c’efl  très-fou* 

Vent  un  homme  pour  qui  elle  à peu  de 
goût  & qui  l’accompagne  par  décence; 
il  voit  fa  Dame  beaucoup  plus  au  fpec- 
îacle  & en  compagnie  qu’en  tête  à tête; 

& fi  le  mari  y prend  quelque  intérêt,- 
le  Cavalier  fervente  ne  fera  pas  plus' 
libre  avec  fa  Dame  qu’un  Anglois  ne 
l’eft  chez  la  femme  de  fon  ami  ; enfin' 
cette  liberté  des  femmes  de  qualité  dont 
cet  Anglôis  fe  plaint,  ne  s’étendpoint 
au  moyen  ordre,  car  les  Citadines  à 
Venife  vivent  beaucoup  dans  leurs  mai- 
fons  & n’ont  ni  Cicisbée,  ni  cafins 
les  femmes  de  la  Cour  prennent  en" 
Angleterre,  comme  ailleurs  , des  libertés 
que  les  Bourgeoifes  n’auroient  pas.  On 
eft  louvent  à Venife  dans  une  loge 
fermée  & tête-à-tête  ; mais  en  Angle- 
terre on  ferme  jufques  aux  Garroffes 
avec  des  panneaux  de  bois , de  maniéré- 
à ne  pouvoir  y être  apperçus  : aucun 
Italien  que  je  fâche  ne  s’eft  avifé  d’in- 
finuer  que  ce  fût  pour  couvrir  la  dé- 
bauche ou  la  licence  d’un  tête-à-tête. 

Les  cafins  font  de  petits  apparte-  Cafln^ 
mens  autour  dé  là  place  S,  Marc  , dans 
le  deffus  des  cafés  , & dans  les  procu- 
res , compofés  de  deux  ou  trois  pièces  J* 

Il  V* 
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le  maître  du  calîn  y va  fouper  tous 
les  foirs  avec  la  Dame  qu’il  fert  ; il  ÿ 
reçoit  fes  complaifans  ou  amis  particu- 
liers , & l’on  y patTe  fouvent  une  grande 
partie  de  la  nuit  ; on  y joue  & l’on  y 
rit  beaucoup  y les  étrangers  n’y  font: 
guere  introduits , ils  troubleroient  la 
gaieté  & la  liberté  de  ces  petits  rendez- 
vous.  L’ufage  des  cafins  efl  devenu  fi 
général  parmi  la  NoblelTe , que  les  plus 
graves  Sénateurs  en  ont  comme  les 
jeunes  gens  5 ceft  une  affaire  de  bon- 
ton  ; ils  ne  fe  voient  prefque  jamais 
chez  eux , mais  feulement  dans  les  cafins 
ou  ils  vont  fe  rendre  vifite  à pied  8c 
fans  façon  ; Ton  y trouve  l’avantage  de 
voir  ceux  que  l’on  aime  en  déshabillé  r 
làns  cérémonie , fans affujétiffement  3-  fans 
aprét;  c’eft  ainfi  que  les  Anglois  fe 
voient  au  café  & jamais  chez  eux  ; car 
quoique  en  général  le  commerce  les 
rende  plus  riches  que  les  Italiens,  ils 
ne  donnent  guere  plus  à manger , & 
ne  reçoivent  guere  plus  les  étrangers- 
que  les  Italiens^  à qui  ils  en  font  ce- 
pendant à cet  égard  un  reproche  de 
petiteffe  & d’avarice.  A Venife, les  No- 
bles font  quelquefois  de  pique-niques 
entre,  eux  à un  fequin  par  tête»- 
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Il  y a aufü  tout  autour  de  la  place 
$.  Marc  des  réduits  fecrets  où  chacun 
peut  fe  retirer  en  bonne  fortune  , avec 
une  liberté  qui  tient  de  la  licence  ; on 
vient  de  les  défendre  , mais  il  eft  pro- 
bable que  la  réglé  ne  s’obfervera  pas 
bien  long-temps. 

Dans  tout  ce  qui  n’a  pas  trait  au 
Gouvernement  , on  jouît  à Venife  de 
la  plus  grande  liberté  , & les  étrangers 
n’y  font  point  gênés  : un  jeune  Sei- 
gneur François  voulant  y introduire  les 
maniérés  de  fon  pays  ? excita  entre' 
deux  Dames  une  jaloufie  qui  fit  de 
Féclat  ; un  marchand  accrédité  vint  le1 
trouver  pour  le  conjurer  avec  amitié 
de  partir  promptement , l’alfura  que  le 
Gouvernement  l’y  forceroit  ; lui  fit  en- 
trevoir que  peut-être  il  feroit  alfaffiné; 
le  François  ne  fut  point  effrayé  , iï 
voulut  pouffer  l’aventure  jufqu-’au  bout  9 
& s’occuper  quelque  temps  d’un  jeu  qui 
lui  pîaifoit  ; il  raconta  à fon  Âmba (fa- 
deur l’avis  qu’on  lui  donnoit , il  en  plai- 
santa dans  les  cafins , dans  les  cafés , 
dans  les  loges  , avec  les  premiers  de 
la  République  5 & même  avec  les  fem- 
mes qui  caufoient  cette  tracaiferie  , &• 

ïëfla  une  année*  à Venife  fans  entendra 
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parler  de  rien  ; ainfi  l’on  a beau  dire  a 
un  étranger  Varia  non  e buona  , il  n’eft 
pas  toujours  forcé  de  partir  comme  le 
prétend  M.  Richard. 

On  lit  par-tout  que  les  Courtifannes 
ou  femmes  entretenues  font  en  honneur 
à Venife  , c’eft  un  préjugé  , dont  on  re*? 
.vient  fort  vîte  quand  on  y eft  : il  y a 
un  fiecle  qu’elles  étoient  en  vogue , 
parce  qu’on  ne  fréquentoit  point  les 
femmes  riches  ; maintenant  les  Court!-* 
fannes  font  le  partage  de  la  plus  vile 
populace  , elles  font  hideufes  ôc  mifé- 
rables  ; les  Eccléfiaftiques  & les  Reli^ 
gieux  meme  n’y  font  pas  réduits,  car 
j’ai  ouï  dire  qu’un  fameux  Prédicateur 
qui  vint  prêcher  le  Carême  de  1760, 
amena  avec  lui  fa  maîtrelfe  qui  étoit 
fort  bien  entretenue  ôc  très -jolie.  Les 
danfeufes  font  débauchées , dangereufes  , 
ôc  à très- bon  marché  ; mais  les  Aélrices 
font  fouvent  mariées , ôc  vivent  de  leur 
talent  qui  eft  affez.  lucratif.  11  y a peu 
de  filles  entretenues  , ôc  elles  ne  font 
point  fur  le  bon  ton  ; les  femmes  comme: 
il  faut  fuffifent  à la  lociété. 

Quoi  qu’en  dïfe  encore  M.  PAbbe 
Richard  les  modes  Françoifes  ôc  les 
ajuftemens  de.  nçs  Dames  n’ont  pas. 


Gh.  XIL  Ufages  de  Venife.  i2& 
beaucoup  pris  à Venife  ; les  femmes  y 
portent  toujours  un  corps , jamais  de- 
rouge  , fouvent  les  cheveux  noues  d’un 
ruban , ou  même  en  queue  , rarement 
de  bonnet  fur  la  tête  : fouvent  on  Ies> 
voit  en  papillotes  & nue  tête  au  fpeéla* 
cle , même  en  grande  loge  ; elles  ne 
portent  point  de  fichu  fur  le  cou  , mais 
elles  portent  des  caleçons  pendant  l’hi- 
ver.  C’efl:  de  toutes  les  Capitales  que- 
j’ai  vues,  celle  ou  Ton  rend  le  moins 
hommage  à l’élégance  de  nos  modes  , 
quoique  l’ajuflement  général  foit  celui 
de  la  France. - 

Les  Dames  font  fort  gênées  par  les 
loix  fomptuaires  de  Venife  ; il  n’y  a> 
que  les  étrangères , les  femmes  d’Am- 
b a ffadéurs  , les  Princeffes , telles  que 
la  Niece  du  Pape  & les  perfonnes  de- 
là famille  du  Doge  régnant , qui  foient 
juori  delle  pompe  ; ce  font  là  les  feules 
à qui  il  foit  permis  de  porter  des  étoffes 
riches,  d’avoir  des  galons  d’or  & d’ar- 
gent fur  leur  livrée  , & une  portière  à. 
kur  gondole. 

Les  Bourgeoifes  ou  Citadines  por- 
tent des  habits  qui  font  à peu-près 
comme  en  France,  mais  les  manches 
Jpnt  en  petites  bottes  d’hômcaeS;  prefe 
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que  à 4a  matelote  : lorfqu’elles  Portent  £ 
elle  fe  couvrent  la  tête  d’une  grande 
étoffe  de  taffetas  qu’elles  font  aller  der- 
rière leurs  bras  comme  les  Boulonoifes  ; 
elle  appellent  cette  forte  de  piece  d’é- 
toffe Tabarines  ; les  plus  jeunes  por- 
tent  leurs  cheveux  nattés , quelques- 
unes  les  biffent  tomber  par  derrière  de- 
toute  leur  longueur , ce  qui  fait  une- 
efpece  de  guêne  : d’autres  les  tournent 
autour  du  chignon  en  natte  , & les  arrê- 
tent avec  deux  aiguilles  d’argent  ; elles 
portent  de  grands  pendeloques  au& 
oreilles. 

Les  Contadines  ou  Payfannes  portent 
de  grands  chapeaux  de  paille,  & met- 
tent fur  l’oreille  une  rofe  ou  une  autre 
fleur  avec  la  branche  à laquelle  elle 
tient , d’une  maniéré  affez  galante. 

Les  hommes  font  habillés  comme 
nous , & il  portent  feulement  un  man- 
teau, Tabaro , qui  eft  ordinairement  de 
camelot  rouge  ou  gris  3 comme  nos  an- 
ciens manteaux  à la  Françoife  ; les 
Magiftrats  ont  de  greffes  perruques 
d’une  longueur  prodigieufe,  plus  ébou- 
rifées  que  retapées  ; elles  font  précifé- 
ment  comme  celles  que  nos  Comédiens 
Italiens  portent  lorfqu’ils  font  des  charges» 
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Les  îoix  lomptuaires  à Venife  font 
faciles  à obferver  pour  les  Nobles  qui  font 
prefque  toujours  en  robe  , ils  la  quit- 
tent  6c  la  reprennent  fouvent  deux  fois 
par  jour  , 6c  cela  dans  la  première  bou- 
tique , ou  même  dans  leur  gondole;  il 
feroit  difficile  qu’ils  fudênt  fort  parés  à 
Venife  ; mais  en  Campagne  , dans  les 
Villes  de  terre  ferme  , fur-tout  dans  le 
temps  où  il  y a des  foires  , des  fpeéfa- 
clés , des  redoutes  x ils  font  vêtus  très- 
richement. 

Les  robes  des  Magiflrats  font  à peu- 
près  comme  les  nôtres  mais  moins 
amples  du  corps  ; la  plupart  font  habil- 
lés  de  noir  ; les  Sages  , Savi\y  ont  des 
robes  de  foie  violettes  ; il  y en  a d’au- 
tres habillés  de  rouge  , ce  font  les  Séna- 
teurs ; tous  les  gens  de  robe  portent 
un  bonnet  d’etoffe  à la  main. 

Les  gondoles  font  les  feules  voitures  Gondokîî* 
en  ufage  à Venife  , ce  font  de  petits 
bateaux  longs  & fort  agiles,  conduits 
par  des  deux  rameurs , dont  un  eft  fut 
le  devant  6c  l’autre  fur  le  derrière, 
chacun  avec  une  feule  rame  (a).  Il  y a 

( a ) On  les  hue  8 lire  ! rameur  ne  coûtent  que  % 
ou  4 1*  v»  5 f par  jour;  I lire,  ou  53  folspar  jquîo* 

©eUcs  ou  il  n’y  a ^u’un  j 
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au  milieu  de  la  gondole  une  petite" 
chambre  où  peuvent  tenir  quatre  per-* 
fonnes  à l’aife  & fix  dans  le  befoin , la 
place  d’honneur  y efl  à gauche  ; cette 
chambre  efl:  fermée  par  des  glaces  mo- 
biles dans  des  couliiïês  qu’on  ouvre  & 
qu’on  ferme  à volonté  ; au  bout  de  la 
gondole,  il  y a une  armature  de  fer 
pour  lui  fervir  de  contrepoids , régler 
la  hauteur  & la  garantir  dès  attaque* 
des  autres  gondoles  dans  le  choc  des 
rencontres  ; mais  cela  n’arrive  point  7 
car  l’adreffe  des  Barcaroles  efl:  extrême; 
ils  manient  la  rame  fans  l’appuyer  avec 
une  agilité  finguîiere  , on  croiroit  voir 
des  poiffons  qui  fendent  l’eau.  Ces  gon- 
doles font  toutes  peintes  en  noir  , & il 
n’eft  pas  permis  de  les  avoir  autrement. 
Les  loix  fomptuaires  s’étendent  jufques 
aux  Gondoliers  , mais  non  pas,  comme 
dit  M.  Richard  , au  point  de  ne  leur 
pas  faire  porter  de  livrée  ; au  contraire , 
tous  les  Gondoliers  ou  Barcaroles  por- 
tent la  livrée  de  la  maifon  où  ils  fer- 
vent, mais  il  ne  doit  y avoir  ni  or,  ni 
argent,  à l’exception  de  ceux  qui  appar- 
tiennent à la  famille  du  Doge  , aux- 
Princes , & aux  étrangers. 

Les  Gondoliers  font  fans  habits , avec. 
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une  (impie  camifole  , une  ceinture  autour 
du  corps  8c  un  petit  bonnet  fur  la  tête  ; 
ce  font  tous  de  grands  hommes  bien 
bâtis,  gais,  pleins  de  faillies , un  peu 
concuflionnaires  , obligeants  comme  les 
fiacres  à Paris , mais  d’ailleurs  fort  iûrs 
& très- fideles  ; ils  font  aufli  très-propres , 
on  les  voit  toute  la  journée  fe  laver  3 
fe  dépouiller  tout  nuds  8c  changer  de 
chemife  dans  leurs  gondoles  , fans  pren- 
dre la  peine  d’abattre  le  tapis  qui  en 
couvre  l’entrée  ; ces  Barcaroles  font 
dans  l’ufage  de  chanter  8c  de  réciter 
des  vers  Italiens  , avec  une  facilité  qui 
efi  fouvent  étonnante  pour  des  étran- 
gers , fur-tout  le  poème  du  Taffe. 

Le  langage  ordinaire  de  Venife  efi 
un  peu  différent  du  vrai  langage  Italien 
ou  Tofcan  ; mais  ordinairement  l’on 
ne  parle,  pas  Vénitien  dans  le  difcours 
foutenu  , dans  la  chaire  ; cependant  j’ai 
ouï  dire  que  dans  le  grand  Confeiî  même 
on  prononçoit  quelquefois  des  difcours. 
en  pur  Vénitien. 

Le  peuple  de  Venife  eft  en  général  csrsâsn 
dù  même  cara&ere  que  les  Nobles  ; les  du  peuple*  , 
perfonnes  qui  ont  le  plus  fréquenté  la 
petite  bourgeoifie,  m’ont  alluré  qu’on 
lie  mange  jamais  chez  les  Vénitiens  ^, 


ï 8(5  Voyage  en  Italie,' 
quelque  intimité  & quelque  liaifon  qu*oîl 
y ait , à moins  qu’on  n’en  veuille  faire 
les  frais;  ils  n’ont  aucune  jaloufie  & 
l’on  peut  fréquenter  les  femmes  fans 
que  les  maris  s’en  oftenfent  , les  mener 
au  fpeélacle  , aux  guinguettes  de  la 
Gindeca , de  Caftello  , de  Murano , & 
les  ramener  même  dans  le  milieu  de  la 
nuit.  On  trouve  aufiî  qu’ils  font  fort 
rufés  : il  eft  rare  que  leur  amitié  n’ait 
pas  un  objet  relatif  à leur  intérêt  ; ils 
font  défians  , & les  étrangers  doi- 

vent avoir  beaucoup  de  circonfpe&ion 
à ne  point  exciter  de  méfiance , à ne 
point  parler  du  Gouvernement , & à 
ne  pas  donner  des  inquiétudes  aux  par- 
ticuliers , qui  à l’exemple  des  grands  , 
ont  beaucoup  de  penchant  à éviter  les 
étrangers  , à moins  que  leur  intérêt  ne 
s’en  mêle. 

Le  peuple  eft  fi  poli , qu’il  ne  répond 
jamais  oui , mais  toujours  per  fervir-la  , 
c’eft-à-dire  , pour  fervir  votre  fei- 
gneurie.  (a) 


fa)  A Milan  on  dît 
Tadron  Jî  ; à Ecorne  Jî 
Signore  j à Naples  Signor 
Jî , ou  plutôt  Excellente 
Ji * ; mais  on  le  prononce 
& bref  qu’on  n’entend  pae 


d’autre  Ton  que  gnor  Jî  & 
fenza  Jî * ; à Venife  on 
n’entend  que  Jîorfe  ; l’ex- 
clamation ou  te  jureraen? 
ordinaire  eft 
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On  trouve  dans  les  vieilles  defcrip- 
tions  de  Venife  une  hiftoire  que  M* 
Richard  répété  ( page  4 ) , des  que- 
relles entre  deux  parties  de  la  populace 
de  Venife  , fous  le  nom  de  Caflellans 
& de  Nicolottes  ; il  y avoit  autrefois 
des  jeux  à Venife  comme  à Pife  , ou  le 
peuple  fe  battoit  à coups  de  bâtons  , & 
cela  faifoit  des  partis  , mais  ils  ne  fub- 
fiflent  plus  ; & s’il  y a encore  quelque 
antipathie  * elle  ne  paroît  d’aucune  con- 
féquence. 

Ce  peuple  n’eft  ni  remuant  ni  féroce  £ 
mais  doux,  tranquille  , &c  facile  à con- 
tenir : dans  un  Prégadi  qui  avoit  duré 
fort  avant  dans  la  nuit  , les  Bateliers 
s’enyvrerent , il  s'éleva  des  querelles  3 
on  tira  les  couteaux,  & la  chofe  alloit 
devenir  férieufe  ; il  ne  falloit  pas  ce- 
pendant que  la  dignité  du  Sénat  fût 
compromife  : on  Tonna  la  cloche  qui 
annonce  la  fin  du  Prégadi  5 & à l’inftant 
tout  rentra  dans  le  devoir. 

La  Ville  eff  éclairée  pendant  la  nuit 
par  3000  lanternes  3 il  y a peu  de 
gardes  pour  la  Police  , & il  n’y  a point 
de  troupes  réglées  à Venife  ; cependant 
on  entend  parler  moins  qu’ailleurs  d’afr 
faffinats  ou  de  crime  $ l’autorité  redoa- 
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table  du  Confeil  des  Dix,  tient  tout  le' 
monde  en  refpeél  ; la  gondole  de  cè 
Confeil  , annoncée  par  une  flamme 
rouge , fuflit  pour  appaifer  le  défordre 
îe  plus  animé  ; s’il  arrive  dans  une 
Eglife  un  des  Inquiflteurs  d’Etat  , il  fe 
fait  un  vuide  fenfible  par-tout  ou  il 
pafle , perfonne  n’ofe  toucher  fa  robe 
ou  foutenir  fes  regards  tant  on  eft  cir=* 
confpeél:  & craintif. 

On  eft  attaché  à l’extérieur  de  la 
Religion  , comme  dans  le  refte  de  Tlta^ 
lie  , mais  il  femble  que  cela  influe  peu 
fur  la  conduite  ; le  peuple  perfuadé  que 
Fabfolution  remet  tous  les  péchés , fe 
livre  tranquillement  à fes  paflîons  ; on  en 
voit  beaucoup  qui  ne  feroient  pas  maigre 
un  vendredi  pour  toute  chofe  au  monde 9 
mais  ils  vont  fe  confeffer  d’avoir  une 
maîtrefl'e  , reçoivent  Fabfolution  ; com- 
munient , & retournent  le  foir  chez  la 
maîtreiïe  qui  a fait  la  même  chofe  de 
fon  côté. 

Parmi  les  gens  d’un  certain  ton  ; 
l’athéifme  gagne  beaucoup,  mais  l’ex- 
trême referve  qui  entre  dans  le  carac- 
tère des  Vénitiens  , fait  qu’ils  ne  s’oü- 
vrent  pas  facilement  à ce  fu jet  ; ceux 
même  que  l’on  accufe  de  ne  pas  croire^ 
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■yefpeélent  également  la  Religion  , fes 
Temples  & fes  Minières.  On  raconte 
en  Italie  qu’un  Lord  Ànglois  étant  entré 
dans  une  Eglife  Vénitienne  , où  l’on 
célébrok  la  Meffe  yy  reftoit  debout;  un 
Sénateur  vint  lui  nfpréfenter  qu’il  étoit 
indécent  de  fe  faire  "alnfi  remarquer  5 
.mais  je  ne  crois  point  à la  Tranfubf- 
tantiation  , lui  dit  PAngloîs  : Ni  moi 
non  plus  , repartit  le  Sénateur  ; mais 
jnettez-vous  à genou  comme  moi, 
fortez. 

A cette  difpofition  générale , fi  l’ori 
joint  les  raifons  que  fournit  la  politique^ 
on  ne  fera  pas  étonné  que  la  Républi-* 
que  de  Venife  foie  toujours  en  différent 
avec  le  S.  Siégé , qu’elle  foit  toujours 
en  garde  contre  fes  entreprifes  5 décla- 
.rée  contre  fes  droits , & qu’elle  toléré 
aifément  ceux  qui  écrivent  contre  la 
Cour  de  Rome,  comme  Fra-Paolo,  &£ 
beaucoup  d’autres. 

Les  Eccléfiaftiques  étant  exclus  du 
Gouvernement , Je  parti  de  PEglife  efi 
une  reilburce  affez  commode  pour  ceux 
qui  veulent  fe  confacrer  à la  Philofo*- 
phie , à l’oifiyeté  ou  au  plaifir.  Si  l’on 
a nommé  un  Noble  à une  place  qu’il 
Jie  veuille  pas  accepter  2 il  eft  obligé 
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de  payer  une  amende , ou  il  fe  fait  Abbé  ; 
mais  cela  ne  l’empêehe  point  de  fe  ma- 
rier enfuite , s’il  le  juge  à propos , 
c’eft  un  défaut  dans  le  Gouvernement , 
comme  il  efl:  aifé  de  le  fentir.  M.  l’Abbé 
Farfetti  qui  avec  une  fortune  immenfe 
ne  s’occupe  que  des  beaux  Arts , & ne 
facrilie  qu’à  fes  goûts , &;  à fes  amufe- 
mens , en  eft  un  exemple  remarquable. 

Le  tribunal  de  l’Inquifition  quoiqu’é- 
fabli  à Venife,  n’efl  fufceptible  d’aucun 
abus  ; trois  Sénateurs  affident  à toutes 
les  délibérations , & il  ne  s’y  paffe  rien 
contre  les  loix  civiles  de  l’Etat. 

Ce  n’eft  fouvent  point  par  dévotion 
qu’une  Vénitienne  fe  fait  Religieufe  ; 
autrefois  c’étoit  pour  être  plus  libre  , 
car  il  y avoit  plus  de  mœurs  dans  les 
familles  que  dans  les  cloîtres , & quel- 
quefois cela  arrive  encore  ; fouvent  ce 
n’efl;  point  par  économie , car  il  y a des 
Couvents  où  la  dote  efl  confidérable , 
où  l’on  referve  une  penfion  très-hon- 
nête pour  fes  menus  plaifirs  , 8>c  où  la 
prife  d’habit  occafionne  des  fêtes  fu- 
perbes  ; on  y raffemble  de  la  mufique , 
on  y invite  toute  la  Nobîeflè  8c  les 
Miniûres  étrangers , & l’on  y dépenfe 
quelquefois  vingt  mille  écus  * ce  qui 
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tout  compté  feroit  une  dot  allez  rai- 
fonnable.  Dans  le  feul  Couvent  du 
Sépulcre , ( tiers  Ordre  de  S,  François), 
il  y a cinq  foeurs  Giovanelli , jeunes  8c 
profefles  toutes  enfembîe. 

Dans  les  Couvens  refervés  auxGentïl- 
donne  , c’efb  à-dire , à la  Noblefle  , on 
s’amufe  encore  mieux  ; il  n’eft  pas  rare 
de  voir  des  bals  mafqués  dans  le  parloir, 
auxquels  les  Reiigieufes  prennent  part 
du  moins  au  travers  de  la  grille. 

Venife  a donné  plulieurs  Papes  & un 
grand  nombre  de  Cardinaux  à l’Eglife. 
L’Auditeur  de  Rote  Vénitien  devient  or- 
dinairement Cardinal;  la  République  ne 
difpofe  pas , comme  les  Couronnes , d'un 
certain  nombre  de  chapeaux , mais  quel- 
quefois elle  recommande  un  fils  de  S. 
Marc  , & l’Auditeur  de  Rote  eft  fou~ 
.vent  préféré. 

Lorfque  le  Pape  Rezzonico  fut  élu 
en  1 7y  8 , les  V énitiens  difoient  : Les  cha- 
peaux ont  été  rares  long-temps  chez 
nous , mais  actuellement  nous  avons  le 
chapelier. 
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CHAPITRE  XIII* 

Du  Carnaval  & des  Fêtes  de 
V mtfe, . 

L E Carnaval  de  Venife  eft  célébré 
depuis  long-temps  comme  le  plus  brillant 
de  l’Italie  , & il  eft  encore  le  rendez-vous 
général  des  etrangers  qui  peuvent  s'y 
trouver.  Il  commence  toujours  le  len- 
demain de  Noël , & Ton  prend  le  man- 
que fi  l’on  veut  dès  le  matin  ; les  fpec- 
itacles  commencent  à la  vérité  dès  le 
lendemain  du  Rofaire  qui  eft  le  premier 
dimanche  d’ûétobre  .maisl’on  ne  prend 
alors  le  mafque  que  le  foir  ; en  carnaval 
il  eft  d’ufage  foir  & matin  , excepté  les 
fêtes  & dimanches  , où  on  ne  le  prend 
qu’à  midi  ; on  ne  va  au  fpeélacle  qu’ea 
mafque , 3c  l’on  trouve  des  mafques 
quelque  temps  qu’il  faffe , fous  les  arcades 
de  la  place  S.  Marc,  Pendant  le  carnaval , 
tî  eft:  permis  de  fe  mafquer  non-feulement 
en  bahute  , mais  de  toute  forte  de  ma- 
niérés & en  habits  de  caraélere;  mais  j’ai 
im  tout  le  monde  avec  le  même  uniforme* 

jUç 
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Les  trois  premiers  jours  de  l’année 
font  une  interruption  de  mafcarades, 
en  faveur  des  prières  de  quarante-heureS 
qui  lé  terminent  le  3 Janvier  par  une 
grande  & belle  proceflion  , où  le  Doge 
ét  la  Nobleffe  affi fient  en  cérémonie , 

& qui  fait  le  tour  de  la  place  S.  Marc, 
fou  vent  malgré  la  neige  3c  la  gelée.  Quel- 
quefois on  permet  le  mafque  dans  des 
jours  qui  ne  font  pas  de  droit  commun, 
cela  fe  connoît  par  des  mafque  s émif- 
faires  qui  viennent  de  la  part  de  l’Etat 
donner  pour  ainfi  dire  le  fignal. 

L’habit  de  mafque  con fille  en  un  Haî>ît  ^ 
Mantello  , manteau  Vénitien  , quelque-  nufque» 
fois  gris  , mais  le  plus  fouvent  3c  pref- 
que  toujours  noir  , que  l’on  met  fur  fes 
épaules  ; ce  manteau  efl  de  foie  : on 
met  fur  fa  tête  une  efpece  de  camail 
de  gaze  ou  de  dentelle  noire  , appelle 
Bauta , qui  couvre  le  menton  jufqu’à 
la  bouche  ; le  refie  du  vifage  eft  cou- 
vert d’un  manque  blanc  , volto  , qui  va 
jufqu’a  la  bouche  5 fans  cependant  la 
couvrir  , <k  l’on  retient  ce  mafque  par 
un  chapeau  garni  pour  l’ordinaire  d’un 
plumet  blanc.  Les  Vénitiens  enfoncent 
leurs  chapeaux  jufques  fur  les  yeux  de 
leur  mafque , on  reconnaît  même  les, 
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/étrangers  en  ce  qu’ils  le  tiennent  plus 
clevé.  Ce  déguifement  eft  commun  , 
tant  aux  hommes  qu’aux  femmes  ; on 
ne  didingue  celles-ci  que  par  la  jupê 
qui  pa(Te  deffous  îe  manteau  : il  ne  fe- 
roit  pas  permis  , pendant  la  foire  de  l’AG- 
cenfion  , de  prendre  un  autre  déguife- 
rnent  ni  aucun  autre  habit  de  caraétere , 
mais  on  le  permet  dans  le  carnaval. 

Le  jeu  fait  un  des  principaux  amufemens 
du  carnaval  de  Venife  : on  appelle 
Ridotti  les  appartemens  où  Ton  s’af- 
fembîe  pour  jouer  ; on  y voit  une  foule 
de  mafques  tous  uniformes , que  l’ufage 
ne  permet  pas  d’attaquer  de  conven- 
tion fans  les  connoître;  on  parle  rare- 
ment même  à ceux  que  Ton  connoît  : on 
y trouve  un  grand  nombre  de  tables  de 
jeu  5 dont  le  voyageur  fage  n’approche 
qu’en  paliant  ; on  prétend  qu’il  y refie 
chaque  année  cinquante  mille  fequins. 
Il  n’y  a que  les  Nobles  qui  puiUent 
tailler  à laBaffette  , & les  rifques  font  en 
commun  ; quelquefois  on  verra  un  Sé- 
nateur en  fonélion  prefque  feul  à une 
table , & quelques  fequins  qui  vont  8c 
viennent  au  milieu  d’un  filence  profond; 
îa  gaieté  allez  naturelle  aux  Vénitiens 
pç  fe  déploie  pas  en  public.  Mais  la 
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faile  inférieure  des  Ridotti  eli  remplie 
de  perfonnes  qui  jouent  avec  moins 
d’appareil  , où  il  fe  mêle  de  l’adrefle , 
8c  où  l’on  court  rifque  d’être  dupé. 
On  joue  aufîi  quelquefois  dans  les  bou- 
tiques , mais  il  e(l  ordonné  aux  Nobles 
de  n’y  paroître  qu’en  robe. 

La  derniere  femame  de  carnaval  s’ap- 
pelle à Vende  Settimana  grajja  ; elle 
occafionne  quelquefois  des  bals  chez 
les  particuliers , mais  cela  eft  rare  ; il  y 
aufTi  des  bals  publics , qui  font  pour 
ainfi  dire  ceux  de  l’Etat. 

M.  l’Abbé  Richard  qui  étoit  à Vende 
au  mois  de  Mai  1762  , fut  témoin  de 
ceux  qui  eurent  lieu  lors  de  l’éleétion  du 
T)oge  Marco  Fofcarini  ; il  nous  donne 
dans  fon  voyage  une  relation  intéreffante 
de  ces  cérémonies  : il  y décrit  les  obfe- 
ques,  la  repréfentation  en  cire  du  dernier 
Doge  , le  catafalque , l’éleétion  , l’inco- 
ronation  & la  préfentation  du  Doge  au 
peuple  au  haut  de  l’efcalier  des  Géants , 
après  laquelle  il  eft  / porté  en  triomphe 
dans  un  trône  rond  en  forme  de  chairs 
ou  de  puits  appelle  il  Poçço  , tout  autour 
de  îa  place  S.  Marc  ; en  pareil  cas  , il  y 
a des  bals  pendant  trois  nuits  confccu** 
tives  dans  le  palais  S.  Marc , où  les 


i $6  Voyage  en  Italie; 
Sénateurs  danfent  en  robes  rouges  aved 
leurs  immenfes  perruques  de  Sénateurs, 
mais  où  les  Dames  chargées  de  perles  8c 
de  diamans  , & parées  avec  tout  l’éclat 
imaginable , font  un  fpeéfacle  unique. 

Dans  ces  bals  qu’on  peut  appelle!? 
ceux  de  la  République  , les  Ambaffa- 
deurs  étrangers  , meme  le  Nonce  du 
Pape , y font  en  mafque  , & ils  y con- 
duifent  les  étrangers  qui  leur  font  re- 
commandés ; mais  il  n’eft  point  nécef- 
faire } pour  être  admis  dans  le  cercle  du 
bal , qu’un  étranger  foit  dans  fes  habits 
ordinaires  , quoique  M.  R.  dife  qu’il 
ne  pourroit  pas  y être  reçu  autrement  ; 
je  connois  des  François  qui  y ont  été 
en  mafque  avec  l’Ambaffadeur  > qui  par- 
loient  à toutes  les  femmes  fans  aucune 
difficulté  ; les  Nobles  Vénitiens , 8c  les 
Dames  lorfquelles  ne  danfent  pas , ne 
font  autre  chofe  que  de  lier  converfa-, 
tion  avec  les  Ambaffadeurs , lorfqu’ils 
peuvent  s’entendre  ; on  fe  relâche  dans 
une  pareille  cérémonie  de  la  contrainte 
ordinaire  qui  régné  entre  les  Nobles  & 
les  Minières  étrangers. 

J’ajouterai  que  dans  toutes  ces  fonc-*' 
rions  on  jette  au  peuple  de  l’argent  peut 
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dant  trois  jours  , de  la  principale  fenêtre 
du  Palais  où  fe  paffe  la  fête. 

L’habit  de  ces  fortes  de  cérémonies  , 
celui  des  fêtes  & des  bals  efl  ce  que 
nous  appelions  pour  les  femmes  des 
robes  de  Cour  ; dans  les  fêtes  de  Doge  , 
de  Pape  & de  Cardinaux  , il  efl  rouge  5 
dans  celles  des  Procurateurs  , des  ma- 
riages ou  autres,  il  efl  noir,  excepté 
pour  les  femmes  qui  font  hors  des-pom- 
pes , fuori  delle  pompe  , c’eft-à-dire  , 
qui  ne  font  point  affujetties  aux  loix 
fomptuaires. 

Le  Doge  traite  la  Seigneurie  quatre 
fois  l’année,  comme  le  lendemain  de 
Noël , &c  ; le  dîner  fe  fait  en  public  ; 
le  Doge  efl  en  habit  de  général  de 
mer  ; les  Ambaffadeurs  font  du  dîner  * 
& le  Doge  envoie  des  rafraîchilfemens 
aux  étrangers  de  diflinélion  qui  y affif- 
tent  par  curiofité  ; il  y a dans  ces  repas 
beaucoup  plus  de  profufion  & de  dé- 
penfe  que  de  délicatelfe  & de  propreté, 
fi  on  les  compare  aux  nôtres. 

C’efl  Pufage  en  Italie  de  fouhaiter 
les  bonnes  fêtes  à Noël,  à Pâques,  & 
les  Ambaffadeurs  à Venife  obfervent 
cet  ufage  à l’égard  de  la  République  ; 
ceux  qui  ont  fait  leur  entrée  vont  eux- 

lui 
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mêmes  au  Palais  Ducaî , les  autres  'j: 
envoient.  L’Ambaffadeur  accompagné 
d’un  nombreux  cortege  , dans  des  gon- 
doles très- riches  , fe  rend  à la  falle  du 
Confeil , où  il  entre  feul  pour  faire  au 
Doge  fon  compliment. 

Fête  au  Le  jour  de  i’Afcenflon  occafionne  à 
jbiîçemaure,  tr  • /**  f j r i i 

Vernie  une  ieconde  eipece  de  carnaval,; 

à caufe  de  la  cérémonie  des  époufailles 
de  la  mer  qui  fe  fait  ce  jour- là  , à 
moins  que  le  mauvais  temps  ne  la  fa  (Te 
remettre  au  dimanche  fuivant;  cette 
cérémonie  fe  renvoie  même  de  diman- 
che en  dimanche  s’ibfait  mauvais  temps  * 
Se  cela  jufqu’au  jour  de  la  Pentecôte  ; 
alors  fi  le  mauvais  temps  continue , on 
la  remet  de  jour  en  jour  , jufqu’à  ce  que: 
le  temps  foit  favorable.  La  principale 
caufe  de  cette  remife , efl:  que  le  Bu* 
centaure  fur  lequel  s'embarque  le  Sénat, 
e(l  un  vaiffeau  de  parade,  comme  nous 
Pavons  dit,  où  Ton  a tout  donné  à la 
décoration  & à la  foiidité  ; il  ne  peut 
aifément  fe  lefter  , attendu  qu’il  va  fur 
les  lagunes , Se  il  n’eil  pas  allez  fort 
pour  réfifler  à la  viôlenceMes  flots  lorf- 
qu’on,  le  fait  aller  fur  mer  : la  remife 
de  cette  fête  dépend  ordinairement  du. 
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Pilote  qui  répond  fur  fa  tête  du  retour 
de  la  Seigneurie  à Venife. 

Le  Bucentaure  dont  j’ai  déjà  donné 
une  idée  5 efl  remorqué  ou  tiré  avec  des 
cordes  par  des  barques  pleines  de  ra- 
meurs ; fur  la  pouppe  on  arbore  le  pa- 
villon de  S.  Marc  , qui  efl  à fond 
rouge,  avec  un  lion  dans  le  milieu  : 
on  y remarque  encore  une  très -grande 
avance  en  forme  de  bec  de  poiffon  , 
fur  laquelle  efl  un  lion  d’or  îculpté  9 
ainfi  que  l’ombrello  ou  parafol  du  Doge  t 
ëc  les  huit  Etendards  de  la  République* 

Le  Bucentaure  fe  rend  ainfi  au  Lido , 
qui  efl  à deux  milles  de  Venife,  au  bout 
de  la  lagune  , dans  un  endroit  où 
Commence  la  pleine  mer  ; là  fe  fait  la 
cérémonie  des  époufailles.  Le  Doge  fe 
leve  , & l’on  abat  le  doffier  de  fou 
fauteuil , qui  efl  un  efpece  de  bafcule  * 
par  laquelle  il  jette  l’anneau  dans  la 
mer  , en  prononçant  certaines  formules  ; 
on  tire  le  canorr  des  Forts  voiiins.  Le 
Doge  revient  entendre  la  meffe  à Ve- 
nife dans  l’Eglife  de  S.  Sebafliano  , avec 
tout  fon  cortege  ; il  efl  précédé  de 
quelques  hommes  habillés  de  foutanes  Sc 
de  robes  de  damas , d’un  rouge  pourpre  ? 
oe  font  comme  des  efpeces  d’huiffiers  » 
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enfuite  marchent  huit  Prêtres  en  chapes  1 
quelques  trompettes  antiques  ; les  neu£ 
drapeaux  de  la  Ville,  ilx  hommes  habillés 
de  robes  violettes  , quarante-huit  Séna- 
teurs habillés  de.  robes  de  foie  rouge  , 
tous  avec  de  grandes  perruques  fans 
rabats  ; enfin  vient  le  Doge  avec  des 
habits  très-riches  : il  marche  fous  l’om- 
brello , 8c  on  lui  porte  la  robe  derrière 
lui.  Un  homme  en  robe  le  fuit  en  por- 
tant une  épée  levée  dans  le  foureau  ; 
il  y auffi  une  perfonne  qui  porte  un 
pliant  doré  pour  le  Doge. 

Après  que  le  Doge  a entendu  la 
meiïe  a S.  Sebaftiano  , il  retourne  an 
Bucentaure  dans  le  meme  ordre,  8c  il 
eft  falué  par  les  milices  de  la  Républi- 
que , qui  font  rangées  fur  fon  paffage  , 
depuis  le  vaiffeau  jufqu’à  la  porte  de 
PEglife  , mais  habillées  fans  uniforme* 
Les  canons  des  Forts  8c  les  vailfeaux 
qui  font  en  rade  , le  faluent  tous  à 
coups  de  canon  pendant  qu’il  eft  en 
marche  pour  s’en  retourner.  A la  petite 
place  de  S.  Marc  , pendant  que  le  Doge 
eft  à la  meffe  , toute  la^Ville  va  voir  le 
Bucentaure  ; on  ne  laiife  entrer  que 
ceux  qui  font  en  bahute  ; mais  on  a fur- 
«out  beaucoup  de.  complaifance  6c  d’at- 
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lention  pour  les  étrangers.  11  n5y  a pas 
ordinairement  de  foldats  pour  garder  le 
Bucentaure  & y mettre  le  bon  ordre, 
mais  feulement  une  douzaine  d’hommes 
fans  uniformes  , ayant  chacun  un  gros, 
bâton  peint  en  rouge.  Toutes  les  gon- 
doles de  la  Ville  fuivent  le  Bucentaure , 
ainfi  que  les  péottes , fur  la  pouppe  des- 
quelles il  y a des  Cors-de-chafie  qui 
fonnent  alternativement  $ deforte  que 
cette  marche  a l’air  d’un  triomphe  ma- 
ritime , & forme  un  coup  d’œil  trës- 
fingulier.  Apres  la  cérémonie  , l’on  va 
fe  promener  fur  la  grande  place  de  3* 

Marc  , où  il  y a foire  ce  jour-là , & 
où  toutes  les  boutiques  font  ouvertes* 

Après  dîner  tout  le  monde  va  à Mu-  Couffe 
rano , petite  Ville  épifcopale  , à deux  Murano* 
milles  de  Venife  , & au  milieu  des  lagu- 
nes. Depuis  Tendroit  où  commencent 
les  maifons  de  Murano  jufqu’au  pont 
de  bois  qui  eft  au  bout  du  grand  canal , 
on  voit  de  chaque  côté  des  quais  fans 
parapet  que  les  Vénitiens  appellent 
fond  ameuta  ; ce  canal  a 200  toifes  de- 
long  ou  environ,  & il  eft  large  à peu- 
près  comme  le  canal  de  la  Seine  vers, 
le  Louvre  , entre  le  Pont  N*euf  & 3e; 

Pont  Royal  j une  file  de  gondoles  6c de? 
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péottes  fuit  un  des  bords  du  quai  d’un 
côté  , pafîe  fous  une  des  arches  du  Pont., 
prend  fon  tournant  par  derrière  > 6c  ren- 
trant par  une  autre  arche  , revient  en 
fuivant  le  quai  oppofé.  Il  n?y  a point 
de  plus  beau  coup  d’œil  que  celui-là 
c’eft  une  véritable  naumachie  , qui  peut 
donner  une  idée  affez  jufle  des  ancien- 
nes courfes  en  ce  genre  : les  Barcaroles 
conduîfent  leurs  gondoles  avec  tant  d^a- 
drefl'e  , même  de  la  pouppe  , qù’on  dit 
quelquefois  que  les  gondoles  de  Venife 
ont  plus  d’efprit  que  les  hommes  ; Peau 
battue  continuellement  à force  de  rames  + 
eft  couverte  d’écume  , les  gondoles  qui 
fe  coulent  entre  le  péottes  réffemblent  à 
une  foule  de  poiffon  qui  veulent  éviter 
la  rencontre  des  montres  marins;  les 
Rameurs  piqués  d’émulation  fe  difputent 
de  vîtéfte  ; de  lorfqu’enfin  ils  font  trop 
fatigués  , ils  fe  rangent  fur  les  côtés  pour 
■Voir  pafferks  autres  Si  changer  de  chemi- 
fe  devant  tout  le  monde.  ( a ) Les  deux:, 
côtés  de  la  rive  , c’dl-à-dire , les  quais 


(a)  Il  y n au fTi  des  courfes 
'de  gondoles  , Regate  , 
qui  fe  font  dans  le  grand 
canal,  depuis  là  pointe 
35„  Antoine  jufqu’au  Palais, 

Fofcan  } £our  lefquelies  t 


en  donne  des  prix  depuis 
15  jufqu’à  40  ducats  : il 
y en  a eu  dans  le  temps 
que  îé  Duc  d'Yorck  étsii 
à Veuife», 
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& les  fenêtres  des  maifons  font  garnies, 
foi t par  le  beau  monde,  foit  par  les 
Contadines  qui  viennent  de  la  Campa- 
gne pour  voir  aulîi  cette  fête. 

Les  peottes  qu’on  emploie  dans  ces 
fêtes , iont  de  grandes  barques  , ouver- 
tes par  les  côtes  , couvertes  par  en  haut 
d’une  impériale  de  damas  , ou  d’une  autre 
étoife  , & garnies  d’un  tapis  de  pied  fur 
lequel  on  marche;'  elles  peuvent  ordi- 
nairement contenir  dix  à douze  perfon- 
nés  ; il  y en  a qui  décorent  les  péottes 
& font  porter  la  livrée  à leurs  rameurs  9 
d’autres  leur  donnent  des  uniformes  de 
mafearades  ; pour  ce  qui  eil  des  Maîtres , 
ils  ne  prennent  jamais  d’autres  mafea- 
rades  que  celle  des  bahutes  noires. 

Pour  terminer  la  fête  du  Bucentaure^ 
tout  le  monde  fe  rend  le  foir  à la  foire 
fur  la  Place  de  S.  Marc  , où  l’on  fe  pro- 
mené ; on  y jouït  encore  d’un  très-beair 
coup  d’œil , formé  par  l’illumination  des 
boutiques  ; elles  font  décorées  d’une 
maniéré  ingénieufe  par  le  feul  arrange- 
ment des  marchandifes  qu’elles  renfer- 
ment. Ces  boutiques  font  diviféès  par' 
rues;  il  y a celle  des  Orfèvres  , celle-' 
des  Marchandes  de  modes  , des  Clin- 
ëaillers  des  Peintres  3 &c.  Les  rues> 
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ibnt  couvertes  de  toiles  tendues  : cette 
foire  qu’on  appelle  la  foire  de  l’Afcen- 
fion  , dure  environ  quinze  jours , & Ton 
y eft  toujours  en  bahute  & en  mafques  „ 
excepté  la  veille  & le  jour  de  la  Pentecôte. 


CHAP  I T R E XIV. 

Des  Speffacles  de  Venife. 

L es  Spectacles  de  Venife  font  cé- 
lébrés dans  toute  l’Italie  non  par  la 
beauté  des  théâtres  , mais  par  la  bonté 
de  la  mufique  , & le  talent  des  Aéteurs 
pour  le  comique. 

Après  Naples  , Venife  eft  l’endroit  de 
toute  l’Italie  où  la  mufique  eft  la  meil- 
leure & la  plus  cultivée.  Il  y a fur-tout 
quatre  Confervatoires , ou  Maifons  Reli- 
gieufes  dans  lefquelles  chaque  Fête  & 
Dimanche  on  donne  des  Vêpres  en  mufi- 
que , & fouvent  des  Oratorio  y i°.  La. 
Pieta , où  il  n’y  a que  des  enfans  de. 
l’amour  ; 2°.  VOfpedaletto  ; 30.  les  Men- 
dicanti  ; 40.  les  Incurables  : ces  trois, 
dernieres  Maifons  renferment  beaucoup 
d’orphelins  ; la  Pieta  eft  celle  des  quatre, 
qui  a le  plus  de  réputation  p quant  a pré- 
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ient  pour  la  bonne  mufique  , 3c  la  force 
des  inftrumens  ; les  Mendjcanti  pour  l’ex- 
cellence des  voix  : la  mufique  s’exécute 
derrière  un  grillage  peu  ferré  , & Ton  a 
le  plaifir  d’y  voir  des  Muficiennes  excel- 
lentes toucher  leurs  inftrumens  avec  défi- 
catefie  T avec  grâce  , 3c  avec  la  force  3c  la 
fcience  des  meilleurs  Maîtres.  Le  patri- 
cien proteéleur  de  la  maifon  , ou  les  per- 
fonnes  en  place  peuvent  faire  entrer  un 
etranger  dans  rintérieur  de  la  maifon* 
C’étoit  aux  Mendicanti  que  chantoit  la 
fameufe  Padouanina  a il  y a quelques  an- 
nées : le  goût  de  cette  mufique  d'Eglife 
eff  très-gai  3c  même  danfant  ; on  n’en  peut 
faire  aucune  différence  d’avec  la  mufique 
théâtrale  3 3c  l’on  ne  peut  pas  la  regarder 
comme  un  genre  particulier.  On  a aufE 
des  concerts  à Venife  3 qui  fe  font  aux 
dépens  d’un  certain  nombre  de  Cittadins  ; 
gens  aifés  , qui  ne  font  point  du  corps  de 
la  Noblefie  ; on  voit  quelquefois  fous  les 
fenêtres  de  la  falîe  une  multitude  de  gom- 
doles  remplies  de  Noblefie  qui. vient  en- 
tendre la  mufique  > lans  façon  , Sença  fu* 
geçione*  Tous  les  théâtres  de  l’Europe  y 
& même  ceux  d’Italie  5 ont  des  Muficiens 
de  Venife  ; il  n’y  a pas  eu  depuis  long- 
temps de  Gompofiteur  plus  célébré  que 
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Galuppi  Buranello  5 qui  eft  Vénitien  , 8c' 
Scarlatti;celui-ci  fit  un  duo  dans  l’opéra^ 
Intitulé  Clemen^a  di  Tito  qui  tranfportoit 
les  fpeclateurs  au  point  de  leur  faire  jet— 
ter  des  cris  de  tranfport  & d’émotion  5 
qu’on  auroit  pris  pour  des  hurlemens  ? 
c’étoit  dans  le  carnaval  de  1760  : on  y 
â donné  auffi  beaucoup  de  mufique  de 
Glonek  Sanon. 

Les  troupes  de  bouffons  font  excellen- 
tes à Venife  ; nous  en  avons  eu  à Paris 
lin  très-bon  échantillon  dans  la  Tonelii 
qui  jouoit  en  1753.  On  prétendoit  ce-" 
pendant  que  nous  n’avions  recruté  pour 
notre  grand  opéra  que  les  farceurs  des 
places  d’Italie  , mais  on  fe  trompoit  ; la 
Tonelii  étoit  bien  la  meilleure  Aélrice 
qu’il  y eût  en  Italie  9 il  n’y  en  avoit  pas 
qui  la  furpafiât  pour  la  fécondité  du  jeu  5 
elle  y étoit  tellement  applaudie  , qu’elle 
îie  pouvoit  ordinairement  commencer  à 
chanter,  que  quand  on  étoit  las  décrier 
brava , braviffima. 

Il  y a dès  le  mois  de  Novembre  fep t 
théâtres  à Venife  5 quatre  d'opera , S.  Be- 
nedetto  , S.  Samueie,  S.  CafTano,  (c’efi 
le  plus  ancien  de  tous  , ayant  été  établi 
en  1637)  , S.  Moyfe;  & trois  comédies  a 
& Lucar  S,  Angelo,  S,  Chryfoflomo  : à 
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FGpera,  le  peuple  ne  paye  que  deux  livres* 
de  Vende  pour  l'entrée , &c  une  pour  être 
afîis  au  parterre  ; mais  à la  Comédie , ce 
n’efl:  qu’une  demi-livre , ou  cinq  fols 
quatre  deniers  de  France  pour  l’entrée  y 
ëc  autant  pour  la  chaife  , fi  l’on  veut  être 
sfîis.  Quoique  POperafoit  très-bon  à Ve- 
nife  , ce  n’.eft  pas  le  fpeéïacle  qui  eft  le 
plus  en  vigueur  ; c’eft  la  Comédie  pour 
laquelle  Venife  eft  la  plus  recherchée  ëc 
la  plus  célébré  en  Italie  ; ainfi  je  parlerai 
ici  de  la  Comédie  par  préférence  , fur-  tout 
ayant  parlé  à F article  de  Naples  de  ce 
qui  concerne  POpera  d’Italie*- 

Les  comédies  de  Goldoni  fe  jouent 
habituellement  à Venife,  mais  il  y a 
encore  une  quantité  de  farces  ëc  de 
pièces  communes  que  l’on  y repréfente 
également. 

L’ufage  ëc  le  goût  du  peuple  en  Italie  } 
jfriais  fur- tout  à Venife  , ont  prefqué 
banni  du  théâtre  le  férieux  5c  fur-tout 
le  tragique  ; les  fpeélacieâ  font  prefque 
vuides  les  jours  ou  l’on  en  donne;  on 
aime  le  jeu  bouffon  , Fexpreffion  qui 
charge  , ëc  le  burlefque  fouvent  groflier» 

On  dit  communément  que  quatre  ef~ 
peces  d’Aéleurs  doivent  contribuer  à 
former  une  comédie  ^ il  faut  avoic* 
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Pantalon  Veneqia  , Dottor  Bologneje  J 
Arlequin  Bergamafco  , Conviello  Napo - 
litano  ; il  faut  aufli  un  Tartaglia,  c’eft 
un  perfonnage  qui  bégayé  & bredouille 
toujours  ; j’en  ai  vu  un  à Venife  au 
théâtre  S.  Angelo , qui  étoit  excellent  * 
aufli  bien  que  l’Arlequin  Sarchi  ; Poli- 
cinello  y joue  toujours  aufli  un  grand 
rôle  , ainfi  que  Brigarello  'y  ce  perfon- 
nage que  nous  ne  voyons  point  dans 
notre  troupe  Italienne  de  Paris , eft  un 
.valet  Bergamafque  dont  l’habillement 
eft  blanc,  avec  des  fleurs  noires,  & 
de  la  même  forme  que  celui  de  Scapim 
Conviello  , eft  un  valet  vêtu  de  noir 
avec  deux  mouftaches  & un  bonnet 
plat , rond  , fort  large  , & un  petit  man- 
teau à peu-près  comme  Scapin  ; toutes 
ces  efpeces  d’Aéleurs  entrent  dans  les 
farces  qui  fe  jouent  habituellement  beau- 
coup plus  que  dans  le  haut  comique* 
tel  que  le  genre  de  Goldoni* 

Outre  les  comédies  modernes  de  Gol- 
doni  & celle  de  Chiari  , il  y a eu  en- 
core beaucoup  de  comiques  en  Italie 
dont  on.  fait  cas  ; les  plus  célébrés  font 
Bernardo  Accord. , Luigi  Alamairni’* 
Lodovico  Ariofto  , Lodovlco  Dolce  % 
Agnolo  Eirenzuola,  Francdco.  Guido? 
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boni , Ubaldino  Malavolti , Camillo 
Scaligeri  , Giambatifla  Salvati , Liona- 
rio  Salviati Giulio  Strozzi  ,.  Luigi  Tan- 
ziilo , Torquato  Taffo  , Giangiorgio 
iTrifîino , ‘Benedetto  Varchi.  Il  y a de 
ces  pièces  anciennes  allez  bonnes , qui 
ont  de  la  force  6c  du  bon  comique  , 
mais  elles  paflént  fouvent  le  but,  &;  vont 
jufqu’à  la  grimace.  Les  Italiens  ont  peu 
de  ces  pièces  de  mœurs  6c  de  caraéleres, 
qui  condituent  le  genre  de  notre  bonne 
comédie  ; une  de  leurs  pièces  les  plus 
célébrés, eft  la  Mandragore de  Machiavel; 
M.  Algarotti  la  mettoit  au-deffus  même 
des  meilleures  pièces  de  Moliere  parce 
que  , difoit-il ,.  les  mœurs  6c  le  ridicule 
y font  aufti  bien  rendus  , 6c  que  de 
plus,  l’intrigue  en  eft  parfaitement  bien 
conduite  jufqu’à  fon  dénouement,  arti- 
cle fouvent  négligé  par  Moliere  : Pon 
peut  en  avoir  quelque  idée  par  la  traduc- 
tion libre  qu’en  a donné  Rouffeau , mais 
Il  n’en  faut  pas  juger  exaélement  par-là, 
car  il  eft  vrai  que  la  Mandragore  eft 
une  très-bonne  comédie  , écrite  natu- 
rellement , très-comique;,  parfaitement 
convenable  aux  mœurs  des  Italiens , fur— 
tout  dans  le  fiecle  où  elle  a été  compo- 
fée  3 peignant  à merveille  les  rufes  de 
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la  galanterie  Italienne  , Phypocrifie 
nacaie  6c  la  lotte  i'uperftition  du  peuple  7 
mais  l’a&ion  en  ed  fi  licencieuie  6c  fl 
éloignée  de  nos  moeurs  , qu5elle  ne 
feroit  pas  fupportable  parmi  nous  ; il 
ne  i’ed  pas  non  plus'de  l’entendre  Com- 
parer aux  bonnes  pièces  de  Moliere,  qui 
feroient  excellente  dans  toute  l’Europe  * 
6c  qui  font  des  cheF-d’œuvres  pour  nous* 
Toutes  les  anciennes  pièces  Italien- 
nes imprimées,  ne  fe  jouent  prefque 
point  à Venife;  on  y joue,  comme  à 
la  comédie  Italienne  à Paris,  de  ces 
pièces  non  écrites  , dont  les  Aéteurs 
ont  par  tradition  une  efpece  de  canevas 
qu’ils  rempliifent  6c  dialoguent  à l’im- 
promptu  : elles  n’ont  ni  mœurs  , ni 
caraéüeres , ni  vtailemblance  ; tout  con~; 
il  de  en  intrigues  6c  en  éyénemens  fin- 
guliers  , en  lazzi  , en  bouffoneries  * 
en  aélions  plaçantes  ; on  ne  peut  rien 
de  plus  divertififant'  loiTqu’on  n’eft 
pas  prévenu  , ni  rien  de  plus  infipide 
pour  nous  , quand  nous  les  voyons  plu- 
sieurs fois  ; cette  maniéré  de  jouer  à 
Y Impromptu , qui  rend  le  flyle  très- 
foible , rend  en  même-temps  Paélion 
très-vive  6c  très-vraie  , d’autant  plus- 
- que  la  Nation  ed  vraiment  comédienne: 
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On  voit  jufques  parmi  les  gens  du  monde 
& dans  la  converfation  , un  feu  qui  ne  fe 
trouve  point  chez  nous , qui  patio  ns  pour 
être  fi  vifs  : le  gefle  6c  l’inflexion  de  la 
voix  fe  marie  toujours  avec  le  propos  au 
théâtre  ; les  Aéleurs  vont  6c  viennent 
& dialoguent  comme  chez  eux  : cette 
aélion  efl  tout  autrement  naturelle  y 
6c  l’on  y trouve  un  autre  air  de  vé- 
rité , que  quand  on  voit , comme  à la 
comédie  Françoife  à Paris  , quatre  ou 
cinq  Aéleurs  rangés  à la  file  fur  une 
ligne  comme  un  bas-relief  au-devant 
du  théâtre,  débitant  un  dialogue  tour 
à tour.  Toutes  les  troupes  de  Comédiens 
que  l’on  voit  en  Italie  , font  pour  le 
moins  aufii  bonnes  que  celles  de  Paris  ; il 
femble  que  ces  Aéleurs  foient  déplacés 
quand  iis  jouent  des  pièces  étudiées , on 
efl  obligé  de  leur  fouffler  mot  à mot  leur 
rôle  d’un  bout  à l’autre;  j’ai  eu  fur-tout 
au  théâtre  de  S.  Luca  cette  infupportable 
fouflrance  ; ils  ne  font  bons  que  quand  ils 
jouent  de  nature  6c  d’imagination  ; ainfi 
les  Italiens  ont' d’exceilens  Comédiens 
6c  de  pauvres  comédies  : il  efl  étonnant 
cependant  combien  Moliere  a emprunté 
de  ces  anciens  canevas  Italiens  ; il  en 
a pns  quelquefois  les  inventions  entières- 
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& de  fuite  , comme  il  a pris  les  deul£ 
Sofies  de  Rotrou  pour  fon  Amphitrion  y 
mais  Moliere  n’en  eft  que  plus  admirable 
d’avoir  lu  faire  de  fi  bonnes  pièces  avec 
de  fi  mauvaifes  farces. 

L’on  remarque  prefque  toujours  que 
les  Italiens  ne  font  amufes  que  de  la 
partie  extravagante  & ridicule  de  la 
pièce  , & que  les  Auteurs  de  leur  côté* 
à force  de  charger  l’aéfion  6c  le  comi- 
que , en  manquent  l’effet , faute  de  s’ar- 
rêter au  point  de  vraifemblance. 

Les  Italiens  aiment  fur- tout  les  pièces 
dans  lefquellts  on  berne  le  François; 
il  n’y  a point  de  carnaval  qu’on  ne  les 
donne  par  prédilection  ; on  charge  le 
rôle  du  François  , jufqu’à  le  défigurer  ; 
on  y ajoute  même  quelques  extrava- 
gances : dans  un  Opéra  bouffon  Pont 
faifoit  précéder  le  François  au  moment: 
qu’il  entroit  dans  la  chambre  de  fa  maî- 
tre (fe  5 par  deux  Coureurs  bien  frifés  7 
galonnés  en  argent  fur  toutes  les  cou- 
tures * & qui  portoient  des  cannes  donc 
les  pommes  croient  prefque  aufii  grolfes 
que  leur  têtes  : pour  rendre  la  plaifan- 
terie  plus  délicate  , on  avoir  traveftà 
ainfi  deux  pauvres  d’égale  grandeur  ^ 
qui  étaient  bolfus , tortus  l 6c  connus 
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3e  toute  la  Ville  pour  demander  l’au- 
mône fur  le  Port.  Ce  cortege  paroifioit 
très-convenable  à un  petit  maître  Fran- 
çois qui  vouloit  faire  figure  en  pays 
etranger.  Lorfque  le  petit  maître  pa- 
roiifoit  avec  ces  hideux  pet’fonnages  fi 
richement  vêtus  , on  rioit  à gorge  dé- 
ployée en  regardant  les  François  qui 
etoient  aux  loges , & cela  duroit  fi 
long-temps  que  l’Aéfrice  étoit  plus  d’un, 
demi-quart- d’heure  avant  de  pouvoir, 
commencer  à fe  faire  entendre. 

La  Tragédie  , ce  genre  de  fpeélacle 
fi  grand  , fi  noble  , fi  touchant  , efl  peu 
cultivée  chez  les  Italiens;  ils  ne  cherchent 
plus  cette  ingenti  violenta  Tragœdia  pajjit 
qui  éleve  l’ame  par  l’exemple  des  grandes 
vertus  , & qui  nous  met  prefque  fous  les 
yeux  les  hommes  extraordinaires  des  plus 
beaux  fiecles  de  TItalie  & de  la  Grèce; 
c’eft  un  indice , & peut-être  une  des  cau- 
fes  de  la  décadence  de  l’héroïfme  parmi 
eux. 

Quoique  la  Tragédie  foit  peu  du  goût  Tragédies 
des  Italiens , ils  en  ont  cependant  de  folieiusesf 
fort  bonnes  ; telle  efl  la  Mérope  du  Mar- 
quis Maffei  , la  Morte  di  Ce  far  de 
l’Abbé  Antoine  Conti  ; Bione , Se- 
decia}  Manajfe  6e  Scila  du  P.  jean? 
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Granelli , Jéfuite  ; Euftachïo , du  P«  Au- 
guftin  Palazzi , Jéfuite;  ÙlyJJ'e  il  giova- 
ne  \ de  l’Abbé  Dominique  Lazzarini, 
Medo  , Teone  , Ciane  , de  Philippe  Rofa 
Morando  ; Sara  in  Egitto  , 8c  la  Jerufa - 
lemme,  du  P.  Ringhieri , Glivetin  ; S0/0- 
lîzy^e , duTriffin  ; Orejïe  5 de  Rucellaï  ; Me- 
rope , de  Torelli;  Torifmondo , du  Taffo,’ 
Demetrio  , de  M.  Varano  de  Ferrare  ; &c. 

Iis  ont  aufîi  quelques  tragédies  tra- 
duites ou  imitées  du  François  , fur- tout 
au  théâtre  de  S.  Chryfoftome  : j’ai  parlé 
à l’article  de  Rome  de  la  maniéré  ridi- 
cule dont  on  y jouoît  il  y a quelques  an- 
nées Rhadamifte  8c  Zénobie  ; on  don- 
noit  à Florence  d’une  maniéré  plus  rai- 
sonnable la  belle  tragédie  de  Mahomet 
II , traduite  en  Italien  ; les  A&eurs 
jouoient  fort  bien  , mais  les  Aétrices 
n’étoient  pas  de  la  même  force  : on  n’y 
avoir  point  déguifé,  ainfi  que  nous  le 
faifons , l’habillement  des  Turcs  : on 
Suivit  exaélement  leur  coftume  ; il  y 
avoir  même  des  fcenes  ou  les  Acleurs 
étoient  affis  par  terre  fur  des  carreaux, 
Sc  cela  donnoit  à la  repréfentation  un 
plus  grand  cara&ere  de  vérité.  Le  peu- 
ple de  Florence  commence  à goûter 
beaucoup  les  tragédies  7 m%is  les  gens 
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3e  condition  accoutumes  à caufer  au 
fpeélacle , qu’ils  ne  regardent  que  com- 
me un  lieu  d’affemblée  pour  converfer, 
s’en  foucient  peu  ; ils  préfèrent  les  co- 
médies, ou  , pour  mieux  dire  , les  farces 
qui  n’exigent  pas  une  attention  foutenue 
ëc  qui  les  gênent  moins  : quant  aux  Vé- 
nitiens, ils  font  encore  plus  pour  les  farces.’ 

Les  tragédies  ëc  les  comédies  font 
entre-mêlées  de  ballets  pantomimes , ou 
il  y a beaucoup  de  fauteurs  fuivant  Pu- 
fage  des  Italiens  , qui  connoiffent  très- 
peu  notre  danfe  noble  , comme  je  l’ai 
fait  remarquer  à l’article  de  Naples. 

Les  baladins,  les  farceurs  de  toute 
efpece  , les  joueurs  de  gobelets  , les 
faifeurs  de  tours  & de  parade  font  plus 
communs  à Venife  que  par-tout  ailleurs: 
une  de  leurs  fmgularités , eft  de  commen- 
cer toujours  par  le  figne  de  la  croix  * 
& au  moment  où  l’on  fonne  VAve 
Maria , les  baladins  interrompent  leur 
jeu,  fe  mettent  à genoux  fur  leur  théâtre, 
ëc  ne  continuent  qu’après  que  les  fpec- 
tateurs  qui  fe  mettent  auffi  à genoux 
fur  la  place  , ont  fini  leur  Angélus . 

C’eft  à Venife  qu’on  imprime  le  plus 
de  pièces  de  théâtre  , de  Romans , foit 
gompofés  en  Italiens,  foit  traduits  du 
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François  ; le  genre  des  Nouvelîiftetf  ; 
s’y  ell  fur-tout  multiplié  , à l’imitation 
de  Bôcace , tels  font  Matteo  Ban- 
dello,  Lafca  Baftiano  Erizzo  , Fran- 
cefco  Sanfovino  , Cintio  Giraldi  , 
Carlo  Gualteruzzi , Niccolo  Granucci , 
Gian  Ranuzio  Strapparoîa  , Celio  Ma- 
îafpini  , Le  novelle  de  Sachetti , &c. 
Parmi  les  Romans  eftiraés  en  Italie,  on 
cite  fur- tout  la  Ballerina  de  l’Abbé 
Chiari  de  Brefcia  , il  Caloandro  fidele  , 
la  Rofalinda  ; les  autres  font  la  plupart 
traduits  de  l’Ânglois  ou  du  François, 


CHAPITRE  XV. 

Des  Sciences  & des  Arts . 


JL;  es  Vénitiens  ont  de  l’ef- 
prit , & il  y a eu  beaucoup  de  grands 
hommes  à Venife  dans  les  Lettres;  on 
peut  confulter  à ce  fujet  l'ouvrage  in- 
titulé  : Délia  Letteratura  Vene\iana , Li- 
Iri  otto  da  Marco  Fofcarini  Cavalière 
Frocuratore  , in  Padova , 1772,  in-fo- 
îio.  Le  fécond  voluipe  de  cet  ouvrage 
n’a  point  paru.  On  trouvera  aufîi  le  dé- 
fail  des  Ecrivains  Vénitiens  , dans  Gia~ 
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tomo  Alberici  , dont  l’ouvrage  parut  en 
1605  , & dans  celui  de  Pietro  Angelo 
Zeno , en  1662. 

Il  y a eu  plufieurs  Académies  à Vern- 
ie ; la  plus  célébré  fut  celle  qu’établit 
dans  fa  maifon  Frederico  Badoaro.  ( V. 
Catalogo  delle  opéré  che  in  tutte  le  fcien - 
%e  ed  arti  più  nobili  ha  mandate  in  luce 
VAcademia  Vene^iana  1 jyS , in  folio). 
Il  y eut  une  Académie  appellée,  Ddia 
Calça , dont  il  ed  parlé  dans  Bernar- 
do  Giuftiniani , Ijioria  delle  Religioni , 
& dans  la  Cronica  univerfale  di  Fr.  San - 
fovino  ; une  autre  appellée  Academict 
Veneta , dont  parle  le  P.  G.  B.  Albert! 
Somafque  , dans  Ion  difcours , delV  ori- 
gine delV  Academie  ; celle  des  Incogniti9 
fondée  par  G.  Fr.  Loredano  , ( V.  l’ou- 
vrage intitulé  : h glorie  degV  Ineogniti , ) 
celles  deDelfi.ci , qui  fut  établie  par  Mar- 
co Bembo  ; celle  des  Uniti  qui  fubfif- 
toit  au  commencement  de  ce  fieck  ; cel- 
les des  Imperfetti , des  Paragonijîi , des 
Paciflci , des  Dodoner  , des  Filadelfici  , 
des  Induftriofi , des  Acuti , des  Sufcita* 
ti , des  Unici  ; celle  des  Animoji , qui 
dut  principalement  fa  fondation  au  célé- 
bré Apoftolo  Zeno  ; enfin  celle  des 
Argonauti , qui  fut  établie  vers  i(58^  3 
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par  le  Doge  Giuftiniani , fur  laquelle  a 
écrit  le  P.  Antonio  Parifotti  , dé  dont 
il  y a plufieurs  ouvrages  imprimés.  Un 
de  fes  Membres  les  plus  célébrés  a été 
le  P.  Coronelli , Cordelier,  connu  par 
fes  grands  globes , par  fes  divers  ouvra- 
ges fur  PHiftoire  , la  Géographie  , le 
Blafon,  les  Voyages,  de  par  fa  Biblio- 
thèque Univerfelie. 

Tout  le  monde  connoît  Marc  Paul , 
célébré  voyageur , qui  vers  Pan  1288, 
s’enrichit  par  fes  voyages  en  Afie  , de 
enrichit  fon  fiecle  & fa  patrie.  Dans  ces 
deux  derniers  fiecles  , les  Vénitiens  les 
plus  connus  dans  les  Lettres , ont  été 
le  Cardinal  Beffarion  , Aldo  Manuccio* 
vers  1577  ; Fra-Paolo  Sarpi,  Anton, 
Francefco  Gori , &c.  Nous  en  citerons 
beaucoup  d’autres  à Particle  de  Padoue. 

Parmi  les  Poètes  modernes , Apof- 
tolo  Zeno  a été  l’un  des  plus  célébrés  , 
fes  Opéra  font  plus  tragiques  de  plus 
forts  que  ceux  de  Metaftafio  ; il  y a plus 
de  génie  de  plus  d’inyention  ; s’il  avoit 
autant  de  grâces  & d’harmonie , que  de 
force  , fes  Opéra  feroient  tomber  ceux 
de  Metaftafio.  Ses  Lettres , fon  Journal 
de  fes  autres  ouvrages  font  également 
célébrés. 
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Les  gens  de  Lettres  qui  font  actuelle- 
ment à Venife  font , pour  la  Théologie 
ou  l’Hiftoire  Sacrée  , Flaminio  Corner, 
Sénateur  diftingué , qui  a écrit  l’Hifloi- 
re  des  Eglifes  de  Venife  ; le  P.  Bernard 
Marie  de  Rubei  , Dominicain  , qui  a 
écrit  fur  la  Théologie  ; le  P.  Gaëtan 
Marie  Travafa , Théatin  , fur  l'Hiftoire 
Lccléfiafiique  ; Nicolas  Coleti  fur  les  An- 
tiquités facrées  ; Biagio  Ugolini , fur  les 
Antiquités  Hébraïques. 

En  matière  d’érudition , le  plus  cé- 
lébré eft  le  P.  Angelo  Calogera , Camal- 
dule , qui  a fait  un  recueil  en  plufieurs 
volumes  , qui  eft  très-fouvent  cité  6c 
confulté  en  Italie , 6c  où  l’on  trouve  des 
opufcules  intéreffans  : on  doit  citer  en- 
core Jérôme  Coftantini , Jurifconfulte  ; 
Antoine-Marie  Zanetti , 6c  Jérôme  Za- 
netti,  Antiquaires  ; la  Poéfie  a toujours 
été  cultivée  à Venife. 

Il  y a même  des  Improvifateurs  , 6c 
les  Comédies  que  l’on  joue  fur  les  théâ- 
tres de  Venife , font  des  efpeces  d ’/h- 
promptu  : tout  le  monde  connoît  les  Co- 
médies du  célébré  Avocat  Carlo  Gol- 
doni  5 Vénitien,  qui  eft  actuellement 
à Paris  ; M.  l’Abbé  Chiari  a fait  auffi  des 
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avec  celles  de  Goldoni  ; mais  fon  frere 
Pa  pris  chez  lui  pour  le  retirer,  dit-il  , 
de  cette  perdition. 

M André  Cornaro  , Sénateur  diftin- 
gué , qui  a écrit  fur  la  Poétique , & que 
j’ai  cité  ailleurs. 

Le  Comte  Jofeph  Baretti , qui  a écrit 
en  vers  & en  profe;  il  a fait  pendant 
quelque  temps  un  Journal  très-intéref- 
fant , fous  le  nom  de  Frujla  Letteraria , 
le  fouet  de  la  Littérature  ; il  critiquoit 
avec  une  force,  une  liberté,  une  dure- 
té , qui  ont  fait  à la  fin  fupprimer  le 
Journal  & exiler  l’Auteur. 

Il  y a voit  aufîi  dernièrement  à Veni- 
fe,  un  Jéfuite  diflingué,  nommé  le  P. 
'Azevedo , qui  a donné  les  (Euyres  du 
Pape  Benoît  XIV  5 il  faifoit  la  deferip- 
tion  de  cette  belle  ville,  mais  il  a été 
obligé  de  la  quitter. 

Les  Mathématiques  font  plus  négligées 
à Venife  que  toutes  les  autres  connoif- 
fances  ; je  n’y  connois  que  le  P.  Panir 
gaï , Jéfuite,  & M.  Roffi,  Mathématicien 
de  la  République. 

Pour  l’Hifloire  naturelle,  on  connoît 
M.  Grifellini , qui  ayoit  entrepris  la  tra- 
duction Italienne  des  Mémoires  de  l’A- 
cadémie des  Sciences } travail  cependant 
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qui  eût  été  fuperflu , vu  la  facilité  avec 
laquelle  tous  les  curieux  lifent  8c  enren- 
dent  les  livres  François  en  Italie  ; M V 
Grifellini  eft  auteur  d’un  Journal  d’Hif^, 
toire  naturelle. 

Le  Comte  Covofo  a donné  en  17 6^ 
un  difcours  fur  l’irritabilité  qu’il  avoit  dé- 
couverte dans  certaines  fleurs.  M.  OrteF* 
chi , Auteur  d’une  Gazette  de  médecine  ; 
M.  Païton  qui  a donné  des  commentais 
res  fur  Hippocrate  ; M.  l’Evêque  de 
Murano  , qui  a un  jardin  de  plantes 
exotiques  , & une  bibliothèque  confidé=* 
£able  de  livres  de  Botanique.  Il  y a audi 
Un  cabinet  d’Hifloire  naturelle  chez  le 
P.  Vio , Camaldule  de  Murano  , chez  M» 
Pierre  Gradenigo  à Ste  Juftine  , 8c  un 
chez  le  P.  Panigaï  aux  défaites. 

Il  y a des  cabinets  de  Médailles  ou 
de  Camées  dans  la  maifon  Tiepolo  * 
chez  le  Marquis  Antoine  Savorgnani  ? 
& chez  les  Zanetti,  Négocians. 

Je  joindrai  aux  Savans  de  Venife , le 
Chanoine  Avogador  Azzoni , qui  a écrit 
fur  PHiftoire  , parce  qu’il  demeure  à 
Trevifo,  Ville  où  je  n’ai  point  été  8c 
dont  je  n’aurai  point  à parler.  C’eft  auflï 
à Trevifo  qu’habite  le  Comte  Giordana 
Riccati  y l’un  des  meilleurs  Mathémati- 
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ciens  de  i’Italie  ; il  eft  frere  du  P.  Rio 
eati  Jéfuite,  célébré  Profeflèur  de  Ma- 
thématiques , à Bologne. 

Le  Doéteur  Bianchi , connu  par  une 
diflertation  adreflee  à l’Académie  des 
Sciences  de  Paris  , fur  l’électricité , une 
autre  fur  le  fleuve  Timavus,  demeure  à 
Udine  dans  le  Frioul,  ainfi  que  le  Comte 
Florio,  excellent  Poëte,  quoique  né  par- 
mi les  neiges  & les  montagnes  du  Frioul  ; 
il  indique  , pourainfi  dire  , le  paflage  de 
la  Poéfle  de  fltalie  à l’Allemagne,  où 
il  y a maintenant  des  Poètes  très-eftimés , 
teis  que  Gefner  , Geller , Hagedorn  , 
Rabener  , Zachària  , Uz  , 6cc. 

Dès  l’an  1459  , Nicolas  Janfon  éta- 
blit l'Imprimerie  à Venife  , & il  n’y  a 
point  de  ville  en  Italie  où  l’on  ait  tant 
imprimé  , ce  où  l’on  imprime  tant  encore 
aétuellement.  On  publie  dans  cette  Ville 
la  grande  collection  des  Conciles,  dans 
laquelle  on  a ajouté  beaucoup  de  chofcs 
â celles  du  P.  Labbe,  du  P.  Coflart , 
6c  de  Coletü  ; l’on  en  eft  au  1 2e  Tome 
qui  s’étend  de  68 7 à 787.  On  y réim- 
prime chaque  mois  le  Journal  Encyclo- 
pédique de  M.  Roufleau  , & l’on  y en 
publie  cinq  autres  ; l’un  a pour  titre 
la  Minm'a  0 fui  nuovo  Giornah  dz  lu* 
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terati  d’Italia  ; il  fut  commencé  en 
17  62  parle  P.  Calogera  , Camaldule  , 
8c  il  eft  continué  par  un  Pere  du  même 
Ordre.  Le  fécond  eft  la  Pa^ella  Medica  * 
dont  on  donne  toutes  les  femaines  une 
feuille  in-q.Q  ; elle  eft  principalement  du 
Doéleur  Orteghi  , il  a commencé  en 
1766.  Le  troifieme  eft  le  Corrier  Lette * 
rario  , dont  on  donne  une  feuille  8c 
demie  chaque  femaine.  Le  quatrième  eft 
le  Giornale  d'îtalia  fpettante  alla  Science* 
naturalt  e priheip alimente  alV  jlgricol- 
tara  , aile  arti  ed  al  commercio  ; il  eft 
du  Doéteur  Grifellini,  & il  en  paroît 
une  feuille  toutes  les  femaines.  Le  cin- 
quième eft  la  Biblioteca  moderna  overa 
efiratti  di  libri  nuovi  e Memorie  Jlorica 
letterarie , qui  paroît  aufti  chaque  fe- 
maine ; il  eft  formé  par  différens  Auteurs. 
J’ai  parlé  ailleurs  des  autres  Journaux 
d'Italie  , tels  que  les  Novelle  Letterarie  , 
du  Doéteur  Jean  Lami , la  Biblioteca 
arnica  e moderna  du  P.  Zaccaria , 8c  le 
Journal  du  P.  Troili. 

Les  Libraires  les  plus  riches  8c  les 
plus  célébrés  à Venife , font  Satta  , 
Remondini,  Betinelli  , Tomafo  Occhi, 
Pafquali  ; la  plupart  demeurent  dans  la 
rue  appellée  Merceria . 
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Les  Arts»  Venife  a été  fur- tout  célébré  dans  les 
Arts  ; les  grands  Peintres  de  l’Ecole 
Vénitienne  ont  été  les  meilleurs  colo- 
rides  ; ils  font  , comme  dit  M.  Cochin  ? 
les  vrais  Peintres  de  l’Italie  , moins  affu- 
jettis  à la  correélion  du  defl'ein  , mais 
plus  remplis  d’enthoufiafme  dans  leurs 
compofitions  ; plus  favans  dans  ce  qui 
concerne  rinteiligence  de  la  lumière,  8c 
plus  hardis  dans  les  oppofitions  ; ils  ont 
employé  fans  crainte  les  plus  vives  cou- 
leurs de  la  nature  8c  les  plus  beaux 
tons,  c’ed-à-dire,  les  charmes  les  plus 
féduifans  que’puifîe  offrir  la  Peinture. 

Titien»  Le  Titien  qui  ed  le  Peintre  le  plus 
fameux  de  cette  Ecole , ed  certainement 
le  plus  grand  coloride  qui  ait  exidé , 
quoiqu’on  puiife,  à bien  des  égards  , lui 
comparer  Rubens  , on  peut  dire  néan- 
moins que  la  magie  de  la  couleur  efl 
encore  plus  admirable  8c  plus  vraie 
dans  le  Titien  ; il  n’a  pas  toujours  été 
égal , & l’on  trouve  en  Italie  plufieurs 
tableaux  de  lui , qui  , quoique  remplis 
de  beautés,  préfentent  cependant  quel- 
que féchereffe  : mais  c’ed  à Venife  que 
l’on  voit  le  plus  grand  nombre  de  fes 
ouvrages , 8c  ceux  de  fon  meilleur  tems  : 
on  y trouve  une  largeur  de  pinceau 
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admirable  & le  plus  parfait  coloris  : on 
peut  encore  admirer  en  lui  la  vérité, 
la  jufteffe  & le  cara&ere  de  fon  deffein  ; 
qualité  fort  rare  chez  les  coloriftes. 

Il  n’y  a point  de  xMaître  plus  éton- 
nant que  le  Tintoretto  ; renthoufiafme  de 
fon  génie  & la  fureur  de  fon  pinceau  , 
font  au-deftus  de  toute  comparaifon.  Il 
pafie  toutes  les  bornes  de  la  raifon  , & 
cependant  l’on  ne  peut  fe  refufer  aux 
fentimens  d’admiration  qu’il  excite.  On 
ne  le  connoît  véritablement  qu’à  Venife* 
& ce  que  1 on  voit  ailleurs  de  lui , femble 
ne  donner  que  l’idée  de  fes  défauts  ; car 
il  n’eft  véritablement  grand  que  dans  les 
grandes  chofes  qu’il  a exécutées  avec 
tout  fon  feu.  L’on  y trouve  avec  le  faire 
le  plus  étonnant , la  plus  belle  intelli- 
gence de  lumière  * les  tons  de  colo- 
ris les  plus  beaux  8c  les  plus  hardis. 

Paul  Véronese  eft  le  plus  riche  8c 
le  plus  beau  génie  pour  la  compofition 
raifonnée  d’un  tableau  ; perfonne  ne  l’a 
furpaffé  pour  la  belle  ordonnance  des 
tableaux  ; Tenchaînement  ingénieux  de 
fes  grouppes  , la  maniéré  dont  la  lumière 
y eft  répandue  , & l’intelligence  fupé- 
rieure  de  fes  reflets.  Son  coloris  eft  aufti 
vrai  que  fter  3 8c  précieux.  Quoiqu’oE 
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puilïe  lui  reprocher  un  ton  général  un 
peu  violâtre  dans  les  ombres  , néan- 
moins il  eft  digne  d’admiration  & pré* 
fente  les  demi-teintes  les  plus  belles  5z 
les  plus  fraîches.  La  facilité  5c  ( fi  l’on 
peut  s’exprimer  ainfi  ) la  fleur  de  fon 
pinceau  , offrent  ce  que  la  peinture  a 
de  plus  féduéteur  ; la  magnificence  des 
étoffes  dont  il  habille  fes  figures , répand 
dans  fes  ouvrages  un  agrément  inexpri- 
mable que  l’on  connoiffoit  peu  avant  lui. 

Enfin  on  peut  compter  Paul  Véronefe 
au  rang  des  plus  grands  Peintres  qu’il  y 
air  eu  en  Italie  , & c’efl:  un  de  ceux  qui  ont 
réuni  le  plus  de  parties  dans  la  peinture» 

Le  Giorgione  , le  P aima  ,1e  Padou 
nino  , les  BaJJans , le  Ricci  , 5c  quantité 
d’autres  Maîtres , augmentent  encore  la 
gloire  de  cette  fameule  Ecole  de  Venife  ; 
prefque  tous  fes  Peintres  ont  été  colo- 
riftes;  cela  vient  de  la  maniéré  d’étu- 
dier; d’ailleurs  on  imite  naturellement 
ce  dont  on  efl  environné. 

On  peignoit  autrefois  à Venife  le 
dehors  des  maifons , on  en  voit  encore 
quelques  veftiges  ; mais  cela  fut  défendu 
par  une  loi  fomptuaire  , 5c  c’efl  delà 
qu’on  date  la  décadence  de  la  peinture  ÿ. 
on  comprend  en  effet  combien  d’oc- 
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cafions  de  travail  ont  été  fupprimées. 
L’on  y conferve  du  moins  avec  foin 
ce  qui  refte  de  ces  grands  Maîtres  ; les 
fameux  tableaux  d’Eglife  où  la  Répu- 
blique met  fon  cachet  ou  fes  armes  , 
ne  peuvent  plus  être  aliénés  ni  trans- 
portés au  dehors. 

Venife  a eu  des  Peintres  modernes 
d’un  très-grand  mérite , tel  que  Tiepolo 
& Pia^etta  , qui  ont  eu  le  plus  beau 
génie  , la  couleur  la  plus  agréable , la 
plus  grande  facilité , & le  pinceau  le  plus 
flatteur.  ( M.  Cochin,T.  III,  page  i jp.  ) 

La  Rosàlba  a fur-tout  illuüré  dans 
ces  derniers  temps  l’Ecole  Vénitienne  ; 
plufieurs  femmes  s’étoient  déjà  rendues 
célébrés  dans  les  Arts  ; mais  on  peut 
dire , qu’à  l’exception  d’Elizabeth  Sirani 
de  Bologne , l’admiration  qu’on  leur 
accordoit  étoit  accompagnée  de  quelque 
indulgence , & fondée  plutôt  fur  la  ra- 
reté de  leurs  fuccès  , que  fur  l’excellence 
de  leurs  talens.  Privées  de  la  liberté  d’é- 
tudier la  nature  nue,  comme  le  font  les 
hommes  , on  n’eft  point  en  droit  d’exi- 
ger d’elles  un  favoir  aufîi  étendu  dans 
des  Arts  où  cette  étude  eft  d’une  nécef- 
fité  indifpenfable  ; la  Rnfalba  s’étant 
attachée  aux  talens  du  Paüel  & de  la 
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Miniature , les  a portés  à un  fi  haut 
degré  de  mérite , que  non-feulement 
les  hommes  les  plus  célébrés  dans  ce 
genre  ne  l’ont  point  lurpaffée , mais, 
qu’il  en  eft  bien  peu  qui  puilfent  lui 
être  comparés  : la  pureté  & la  fraîcheur 
des  tons  qu’elle  a fu  employer  dans  foa 
coloris , font  admirables , & la  belle  faci- 
lité aufli  bien  que  la  largeur  de  fa  ma- 
niéré , Pont  égalée  aux  plus  grands 
Maîtres  ; elle  étoit  devenue  aveugle  en 
J 748  , & elle  efl  morte  en  1761. 

J’ai  du  regret  qu’un  pinceau  fi  exquis 
fe  foit  exercé  dans  un  genre  fi  fragile 
que  le  Paftel  ; ces  ouvrages  féduifans 
parferont  bientôt , mais  les  copies  mul- 
tipliées qu’on  a faites  de  ces  belles  têtes  y, 
en  conferveront  feulement  les  grâces  , $C: 
éterniferont  l’imagination  de  celle  qui  a 
fait  des  genres  de  beautés plus  variés 
& plus  piquans  , pour  ainfi  dire  , que  la 
nature. 

Parmi  les  Peintres  Vénitiens ^actuel- 
lement vivans  , je  n’en  connois  pas  de 
plus  habile  que  Tiepolmo  y qpi  efl  à 
Madrido. 
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Poids  9 Me  fur  es  9 Monnoies  $ 
Commerce  de  Venife . 

Il  y a dans  les  poids  de  Venife  Une  di- 
verfité  & une  confufion  plus  grande 
qu’en  aucun  endroit  de  l’Italie. 

1 . La  livre  qui  fert  à pefer  le  pain  & les 
drogues  , vaut  neuf  onces  deux  gros  62 
grains  de  France;  elle  fe  divife  en  1 2 on- 
ces, dont  chacune  vaut  par  conféquent  fix 
gros  & 17  ^-grains.  L’once  fe  diviie  en  fix 
fa^i  quand  il  s’agit  de  pefer  le  pain  , la 
foie , le  fil , 8c  tout  ce  qui  fert  à coudre. 

2.  Le  marc  qui  fert  à pefer  la  monnoie 
& les  matières  d’or&  d’argent  ,les  perles 
& les  diaman s,pefo  orejice,  vaut fept  on- 
ces fix  gros  32  y grains  ; il  fe  divife  en 
huit  onces  , dont  chacune  vaut  fept  gros 
58  — grains;  l’once  fe  divife  en  144  ca- 
rats , 8c  le  carat  contient  4 grains  ( a \> 

3.  La  livre  , libra  grojja , pejo  grojfo  y 
qui  fert  pour  les  métaux  & autres  mar- 


Certe  once  de  7 gros 
$8“  7^  grains  eft  Ife  poids 
de  huit  - fequîns  neufs  de 
Xejiife  a.  moins  4 graips  dç 


Venife,  c’eÆ- à- dire  > qu’il 
faut  ajouter  4 grains  aux  8 
\ fequins.  pour  avoir  ros- 
ce  des  Orfèvre. 
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cbandifes  pefantes  , & pour  les  comeffî- 
blés  , vaut  15  onces  quatre  gros  6 J 
grains  ; elle  fe  divife  en  12  onces  grof- 
fes  chacune  de  dix  gros  { grains  ; chaque 
once  en  192  carats  , le  carat  en  quatre 
grains;  on  trouve  trois  {grains  de  moins, 
en  fe  fervant  de  l’once  qui  a été  envoyée 
de  Venife,  foit  à M.  Tiltet,  foit  à moi  , 
& qui  ne  s’accorde  pas  exaéfement  avec 
la  livre  totale.  M.  Crift  ani  dit  qu’elle 
doit  contenir  15  onces  des  Orfèvres, 
mais  cela  ne  feroit  que  34  onces  deux 
gros  12  grains. 

4.  La  livre  légère , alla  Jottilc  5 ou 
pefo  fottile  , qui  fert  à pefer  la  foie  & les 
drogueries , eft  de  neuf  onces  fix  gros  60 
grains  , en  fe  fervant  de  l’once  qui  a été 
envoyée  , foit  à M.  Tilîet , foit  à moi  5 
cette  livre  légère  fe  divife  en  1 2 onces , 
dont  chacune  par  conféquent  vaut  fix 
gros  & 41  grains  , ( fuivant  M.  Criflia- 
ni , fix  gros  & de  grains , ) & répond 
à 121  carats  & un  grain  : on  fuppofe 
aufîi  que  19  onces  légères  font  la  livre 
pefante.  Il  eft  vrai  que  M.  Criftiani  dans 
fon  Traité  des  mefures , fait  cette  livre 
de  huit  onces  fept  gros  & 26  grains , ou 
51^8  grains  , mais  j’ai  vérifié  la  valeur 
de  cette  livre  fur  une  once  étalonée  au 
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bureau  de  Venife  : l’once  fe  divife  en  huit 
dragmes , drame  , & la  dragme  en  trois 
fcrupules  quand  il  s’agit  des  drogues, 
mais  elle  fe  divife  en  fix  fa%i  quand  il 
s’agit  de  pefer  la  foie , le  fil  & autres  mar- 
chandifes. 

j.  Le  poids  qui  fert  à pefer  les  galons 
& l’or  filé  , efl  plus  léger,  que  celui  qui 
fert  pour  les  lingots  & la  monnoie  : l’once 
vaut  fept  gros  7 — grains  , & les  12 
onces  qui  font  la  livre  ne  valent  que  10 
onces  cinq  gros.  Cette  once  de  fept  gros 
fept  grains  ( fix  gros  46  j grains , fui- 
vant  M.  Criftiani  ) fe  divife  en  1 3 o carats. 

Le  Diétionnaire  du  Commerce  de  Sa- 
vary  ne  parle  point  des  deux  onces  qui 
fervent  pour  la  monnoie  & pour  les  ga- 
lons, & M.  Crifliani  lui- même , quoique 
Vénitien  , n’avoit  point  éclairci  cette 
matière  dans  fon  Traité  des  mefures  : les 
valeurs  qu’il  m’a  envoyées  par  lettres  de- 
puis l’imprefiion  de  fon  Livre  , ne  s’ac- 
cordent point  avec  celles  que  j’ai  déter- 
minées fur  des  poids  venus  de  Venife. 

L’on  compte  à Venife  par  livres  mimé-  Monnoies* 
r aires  : les  louis  d’or  de  France  y paffent 
pour  4p  livres , ainfi  la  livre  de  Venife 
vaut  10  fols  huit  deniers  de  France. 

Le  ducat  de  Venife  vaut  fix  \ livres  de 
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Venife  ou  trois  livres  fix  fols  de  France? 
on  le  fuppofe  fouvent  en  compte  rond* 
égal  à notre  écu  de  trois  livres.  Quand 
on  dit  firaplement  un  ducat c’eft  celui- 
là  que  l’on  entend. 

Le  ducat  d’argent  vaut  huit  livres  de 
Venife  y ou  quatre  livres  cinq  fols  quatre 
deniers  de  France  , & c’eft  celui  qu’om 
emploie  le  plus  fouvent  dans  l’ufage  £ 
mais  on  le  fpécifie  toujours  , en  difant 
ducato  d'argento - 

Le  fequin  vaut  22  - livres  de  Venife  3 
ou  12  livres  de  France.  (a) 

La  monnoien’eft  point  marquée  de  la 
tête  du  Doge  ; on  permet  feule  ment  qu’il 
y foit  repréfenté  à genoux  aux  pieds  de 
S.  Marc. 

Pied  de  Ve-  Le  pied  avec  lequel  on  mefure  à Ve- 
ufô*  nife  vaut  10  lignes  de  plus  que  celui  de 
de  Paris  , ou  15*4  lignes  , ( fuivant 
M.  Criffiani , 1 J 3 •—  )* 

La  viande  de  mouton  revient  à quatre 
fols  dix  deniers  la  livre , poids  & monnoie 
de  France  ; celle  de  bœuf  à fix  lois  & demi 
ou  7 fols  5 fuivant  fa  bonté  ; le  veau  y 
coûte  huit  fols  huit  deniers  , ( c’eft-à-  dire 


_ (a  ) pelle  Monett  e de  J P 
ïnjtitufione  de  le  Zecche 
d’Italia  , delP  Antïco  e 
grtj&ïtc.  fi  fie  ma  di  ejfe  , 


deî  Conte  Don  Gian.  Ri- 
naldo , Carl'i- Rubii»  z Volo 
zn-4y.  à VAja  1754»* 
*ïf«  1 7 17» 
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l<5  fols  la  livre , poids  6c  monnoie  de  Ve- 
nife ) : le  bled  y coûte  de  20  à 24  livres 
le  fiaro  qui  pefe  132  grolfes  livres  du 
pays  , ce  qui  revient  à 22  livres  de 
France  le  fetier  de  Paris. 

La  pofte  arrive  de  France,  d’Efpagne 
6c  de  Portugal , de  Piémont , par  le  Cou- 
rier de  Milan  , le  vendredi , 6c  part  le 
famedi  après  le  Pregadi. 

Elle  arrive  d’Angleterre  , de  Hollan- 
de  , d’Allemagne,  de  Dannemarck,  le 
vendredi  matin , 6c  le  Dimanche  au  foir , 
6c  part  le  mercredi  6c  le  vendredi. 

De  Vienne  en  Autriche,  elle  arrive  le 
lundi  6c  le  vendredi,  6c part  le  mercredi 
6c  le  famedi. 

De  Rome  , elle  arrive  le  mercredi  en 
été  , le  jeudi  en  hiver . 6c  part  le  famedi. 

Le  commerce  des  Vénitiens  par  me? 
eft  très-confidérable  au  Levant  ; pour  le 
rendre  plus  fûr,  ils  ont  fait  en  1764  avec 
les  Barbarefques  > un  traité  peu  honora- 
ble , mais  qui  les  difpenfe  d’avoir  plus  de 
cinq  à rtx  bâtimens  armés  : on  dit  cepen- 
dant que  les  Barbarefques  viennent  de  le 
rompre  , comme  ayant  pour  Venife  fort 
peu  de  confidération  6c  de  ménagement. 

Aufli  la  crainte  des  Barbarefques  qui 
infeélent  la  Mediterranée,  oblige  les  Vé- 
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nitiens  d’embarquer  fur  chaque  vaiffeau  * 
un  certain  nombre  de  foldats  qui  caufent 
bien  de  l’embarras  6c  de  la  dépenfe  dans 
leurs  vaiffeaux,  Par-là  les  Marchands  Vé- 
nitiens ont  du  défavantage  fur  les  An* 
glois , les  François  , les  Hollandois  , 6c 
ne  peuvent  donner  leurs  marchandifes  au 
même  prix.  Si  la  République  avûlt  une 
efcadre  qui  en  impofât  aux  Corfaires  , 
elle  feroit  indemnifée  de  la  dépenfe  par 
le  bénéfice  réfultant  des  retours  6c  des 
taxes  fur  le  commerce  ; elle  fe  feroit  refi* 
peéler  , 6c  fes  navires  marchands  ne  con- 
fumeroient  point  en  équipage  trop  fort, 
une  partie  de  leur  bénéfice.  Il  efi:  rare 
que  la  République  arme  une  efcadre  , elle 
le  fit  en  17$" 5?  ; ce  n’étoit  qu’un  arme- 
ment d’oftentation  , qui  ne  rapporta  au- 
cun profit,  6c  coûta  immenfement;  cette 
efcadre  manqua  de  périr  auprès  de  Lis- 
bonne. 

On  a effayé  de  faire  un  commerce  de 
corail  ; on  le  pêche  avec  facilité  dans  la 
mer  Adriatique  , mais  il  n’eft  pas  d’une 
auiïi  bonne  qualité  que  celui  qu’on  tra- 
vaille à Livourne* 

Des  Juifs  6c  des  marchands  Anglois 
établis  à Venife , avoient  entrepris  d’en- 
voyer des  vaiffeaux  directement  en  Amé-î 
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rique  ; mais  la  courfe  eil  trop  longue  6c 
les  hafards  trop  grands  , ce  qui  rend  les 
profits  médiocres. 

Les  Négocians  les  plus  riches  aéluelle- 
rnent , font  les  Tamozzi , Teflori  3 Bura- 
ti , Tre  vefe , Uzeli , Bonfil , Camuzzini , 
&c.  L’argent  n’efl  point  rare  à Venife, 
l’Etat  ne  paye  que  3 ~ pour  cent  d’in- 
térêt ; les  particuliers  4 ou  4 ~ quand 
il  y a fureté  & hypotheque.  Les  Négo- 
cians payent  fouvent  6 pour  cent,  à 
caufe.des  rifques  du  commerce. 

On  trouve  à Venife  beaucoup  de  vins 
de  Chypre , de  Marafquin  de  Corfou  , 
( qui  eft  une  cerife  noire  diftdiée  ) 6c 
autres  denrées  du  Levant. 

Le  commerce  de  Venife  en  terre 
ferme  , confiée  en  ris  du  Véronois  6c 
du  Vicentin,  en  foie,  en  toiles,  en 
armes  du  Brefcian  ; on  avoit  fait  der- 
nièrement avec  la  Cour  de  Drefde  , un 
traité  de  commerce  qui  annonçoit  beau- 
coup , mais  qui  n’a  pas  eu  grande  exé- 
cution ; Venife  envoie  auffi  des  bleds  de 
fon  territoire  , en  Efpagne  , à Genes  ; 
elle  en  fourniifoit  même  à Rome  6c  à 
Naples  dans  le  temps  de  la  cherté. 

Les  Arts  font  plus  cultivés  à Venife 
que  dans  le  relie  de  l’Italie  5 les  glaces 


Clsces  cîî 
Ver.Ue. 
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de  Murano  vont  par-tout , il  n’y  a que 
celles  de  France  qu’on  leur  préféré. 

Il  y a une  quinzaine  de  maifons  dans 
Tille  de  Murano  où  l’on  fait  des  ouvra- 
ges de  verrerie  , comme  des  gobelets  9. 
des  fleurs , &c.  Il  n’y  a que  celle  de 
Jean  Mot  a où  l’on  fade  des  glaces  ; on 
n’y  travaille  que  deux  jours  de  la  fe- 
maine  , 8c  une  douzaine  d’ouvriers  qui  y 
font  fuffifent  pour  fouffler  6o  glaces 
dans  une  matinée  y l’on  fait  la  frite  avec 
de  la  cendre  d’Efpagne  8c  de  la  terre  de 
Vicenfe  , dans  un  fourneau  à part  , en  6 
heures  de  temps  ; 8c  cette  frite  mife  dans 
un  autre  creufet  pendant  fept  à huit 
jours  , fert  à faire  le  verre.  On  fouffle 
des  glaces  de  nave  quarte  ou  4 - pieds 
en  tout  fens , mais  communément  elles 
n’ont  pas  plus  de  3 pieds.  Après  les 
avoir  foufflées  avec  beaucoup  de  peine % 
on  les  coupe  , on  les  étend  fur  une 
pierre  ; on  les  prend  avec  une  pelle  de 
fer  pour  les  mettre  au-deifus  du  four- 
neau fur  un  plan  incliné  , où  elles  ne  fe 
refroidirent  que  peu  à peu  ; lescreufets 
font  faits  auflî  avec  de  la  terre  de  Vi- 
cenfe ; ils  fervent  pendant  fept  à huit 
femaines. 

Dans  la  Manufacture  de  cryflal  de 
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Briati,  qui  eft  à Venife  dans  le  Riodei 
Azelo , près  Ste  Marie  Majeure  , il  le 
fait  des  ouvrages  de  îa  plus  grande  déli- 
catefle  ; j’y  ai  vu  des  luflres  de  6 à 7 
pieds  de  diamètre  : on  les  appelle  CioccJie . 

A Venife,  on  travaille  aufli  îa  crème 
de  tartre  en  grand  , le  fublimé  corrofif , 
ie  blanc  de  cérule  ; on  y fait  des  aven- 
turées artificielles  , mais  un  fieul  homme 
en  a le  fecret  , il  demeure  à Murano. 

Les  damafquettes  font  une  petite 
étoffe  légère  un  peu  croifée  qui  ne  fe 
fait  qu’à  Venife , & qui  a grand  cours 
au  Levant. 

Les  cara&eres  d’imprimerie  qui  fe  fon- 
dent à Venife  vont  dans  toute  l’Italie  ; 
on  y imprime  plus  de  livres  que  dans 
aucune  autre  ville  d’Italie  , & il  n’en 
coûte  que  la  moitié  de  ce  qu’il  en  coûte 
à Paris.  (a)  M.  Baglioni , noble  Véni- 
tien , a une  Imprimerie  confidérabîe  , 
eompofée  de  plus  de  foixante  ouvriers , 
c’efi:  un  jeune  François  qui  la  conduit  ; 
on  ne  donne  aux  ouvriers  que  9 liv,  12 
f.  par  femaine  , & ils  font  obligés  de 
travailler  depuis  12  heures  jufqu  à 4 
heures  de  nuit.  Un  Opticien  nommé 

( a ) un  Volume  în-ii  ! que  24  fol*  du  Pays* 

JieSf  feuilles,  ne  s’y  vend  | 
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Domenico  Seiva , y fait  d’aflez  bons 
Télefcopes. 

Le  climat  de  Venife  eft  doux  comme 
celui  de  la  Lombardie,  cette  Ville  étant 
à la  même  latitude  que  Milan  ; M.  Far- 
çetti  a fait  venir  du  plan  de  Bourgogne 
pour  mettre  dans  fa  campagne , au-delà 
de  Trevifo  , & non-feulement  les  feps 
de  vigne,  mais  encore  la  terre  même 
prife  en  Bourgogne  , afin  qu’il  ne  man- 
quât rien  à la  qualité  de  fon  vin  3 il 
a voit  bien  raifon  } puifqu’on  fait  par 
î’analyfe  chymique  , qu’une  même  plante 
telle  que  la  foude , ne  renferme  pas  les 
mêmes  fiels  quand  elle  eft  fiemée  dans 
nos  Provinces  intérieures  de  la  France, 
que  quand  elle  eft  cueillie  fur  le  bord  de 
la  mer.  Il  fembioit  que  M.  Farçetti  ne 
pouvoit  manquer  de  réuflir  3 & en  effet 
un  connoilfieur  m’a  affuré  que  dans  les 
premières  années  fon  vin  n’étoit  pas 
mauvais , mais  cela  ne  pouvoit  manquer 
de  dégénérer  bientôt. 

On  pêche  de  fort  bon  poiffon  dans 
le  grand  canal  de  Venife  3 & tout  le 
long  des  murs  des  canaux , on  trouve 
une  quantité  prodigieufe  de  petits  crabes 
grands  comme  des  écus  de  fix  livres  qui 
s’y  attachent  tk  qui  font  bons  à manger. 
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Quoique  Venife  foit  au  milieu  des 
eaux  , celle  qui  eft  bonne  à boire  eft 
néanmoins  fort  rare  ; on  n’a  que  l’eau 
des  citernes,  &l’on  en  compte  160  qui 
font  publiques  : cette  eau  eft  excel- 
lente lorfqu’elle  s’eft  repofée  quelques 
jours  après  la  pluie  ; mais  dans  les  temps 
de  féchereffe  , comme  en  17 62,  on  eft 
obligé  de  faire  venir  de  Peau  de  la 
Brenta  ; on  l’apporte  dans  des  barriques 
fur  des  bateaux.  Il  ne  paroît  pas  que 
l’eau  de  citernes  foit  de  mauvaife  qua- 
lité, puifque  les  habitans  de  Venife  paf- 
fent  pour  vivre  plus  long-temps  que  les 
autres  ; je  crois  cependant  que  leur  fo- 
briété  en  eft  la  principale  caufe  ; leur 
pofition  au  milieu  des  eaux  ne  paroît 
point  favorable  à la  fanté  ; mais  l’on  a 
fouvent  obfervé  que  les  eaux  falées  n’é- 
toient  point  fujetes  à cette  putréfaélion 
qui  rend  les  eaux  croupiffantes  *fi  dan- 
gereufes  en  terre  ferme. 


£40  Voyage  en  Italie; 

§gBSBSŒBSBBBEBBBBSB&. ^^aB3aaBBggSBEBBBBgBBBaBBga>B3M# 

CHAPITRE  XVII. 

Chemin  de  Padoue  > Hifloirc 
de  cette  Ville . 

ï_j  A difiance  de  Venife  à Padoue  eft  de 
sy  milles  ; on  y va  communément  par 
la  Brenta  , en  prenant  un  Burchio , ou 
grand  bateau  , dont  la  chambre  efl:  or- 
née de  peintures  avec  des  tapis  , des 
glaces  & des  portes  vitrées  ; on  le  fait 
remorquer  par  deux  barques  à quatre 
rames  , depuis  Venife  jufqu’à  F afin  a 3 
le  long  des  lagunes  où  la  route  efl  indi- 
quée par  des  piquets  , pour  que  les  bar- 
ques ne  foient  point  expofées  à s'égarer 
ou  à donner  fur  les  bas-fonds.  Il  faut 
environ  une  heure  pour  aller  de  Venife 
en  terre  ferme  , c’efl-à-dire , pour  faire 
cinq  milles  ; on  prend  enfuite  deux  che- 
vaux pour  tirer  la  barque  le  long  du  ca- 
nal de  la  Brenta. 

Brenta#  Depuis  Venife  jufqu’à  Padoue  les 
vues  font  admirables  , tant  qu’on  efl 
fur  les  lagunes  ; on  a d’un  côté  la  per- 
fpeélive  finguliere  de  Venife,  de  l’au- 
tre un  rivage  charmant  couvert  des  plus 

belles 
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belles  maifons , & qui  femblent  fortir 
des  eaux  ; quand  on  eft  entré  dans  la 
Brenta  , on  trouve  une  double  file  de 
villages  & de  maifons  qui  fe  fuccedent 
fans  interruption  j des  Palais  fuperbes  , 
des  cafins  ornés  , des  jardins  fans  nom- 
bre , une  belle  verdure  : il  n’y  a pas  , 
ce  me  femble  , ailleurs  de  rivages  aulli 
riants  ck  aufii  bien  peuplés. 

A deux  milles  de  l’embouchure  du  palaïs  For-; 
canal  , on  trouve  les  premières  éclufes , c*n‘ 
appellées  Porte  del  Mora^ano , & deux 
milles  plus  loin  le  Palais  Fofcari , fur  la 
riviere  gauche  , dont  l’architeélure  & les 
peintures  font  remarquables  ; il  y a fur- 
tout  un  beau  falon  peint  à frefque  , ( on 
affure  qu’il  efl  du  Titien  ) , & fix  cham- 
bres peintes  à frefque  par  Paul  Véro- 
nefe,  ou  du  moins  par  fon  école.  Du 
Palais  Fofcari  à Mira  , il  y a cinq  milles* 

Mira  eft  un  gros  village  314  milles 
de  Venife  & 1 1 de  Padoue,  rempli  de 
belles  - maifons  : la  plus  remarquable  eft 
celle  des  Bembo  , où  il  y a deux  fenêtres 
feintes , que  Paul  Véronefe  a peintes  ; 
elles  font  traitées  de  bon  goût  & bien 
confervées. 

Dolo  ou  Doglio  eft  un  autre  bourg 
confiderable,  à 17  milles  de  Venife  * 

Tome,  VIII . L 


Palais 
fan  je 
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on  y paffe  de  nouvelles  éclufes  , & l’on 
entre  dans  le  Brenton  ou  Brentone  , 
qui  efl:  l’ancienne  riviere  de  la  Brenta 
qu’on  a détournée  des  lagunes,  & qui 
va  jufqu’à  la  mer.  M.  Tron  a un  très- 
beau  Palais  a Dolo.  La  Maifon  Tiepolo , 
qui  efl  à deux  milles  plus  loin , efl  au  fi} 
fort  belle;  delà  jufqu’à  St'ra  , il  n’y  a 
qu’environ  un  mille. 

S tka  eft  un  gros  bourg  à 20  milles 
de  Venife,  & à cinq  milles  de  Padoue; 
c’eft-ià  qu’efl  la  belle  maifon  Pifani  , 
dont  les  bâtimens  & les  jardins  font 
d’une  étendue  & d’une  magnificence  ex- 
traordinaire. Le  plan  des  jardins  fur- 
tout  efl:  beau  , fymmétrique  dans  le  total , 
ôc  bien  varié  dans  les  détails  ; on  y 
trouve  quantité  de  peloufes  à l’Angloife  ? 
tk  de  charmilles  taillées  dans  le  goût  de 
celles  de  Marly  , & un  beau  berceau  de 
limoniers.  Les  terraffes  , les  peintures  3 
les  ftatues , les  colonnes  de  marbre  ; tous 
les  genres  de  décoration  y annoncent 
tin  des  plus  riches  pofiefiéurs  de  Venife. 

No  vent  a,  village  à trois  milles  de 
Stra , & à deux  milles  de  Padoue,  où 
efl:  le  Palais  Giovandli , ( on  prononce  à 
iVenifè  Tçuonelli)  , fur  le  canal  de  Pio- 
vego  : ce  Palais  efl  très-grand  9 & les 
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jardins  font  fur-ro.ut  très-beaux,  quoi- 
que fur  un  plan  très- (impie* 

Padova  , Padoue  , en  Latin  Pata- 
rium , eft  une  ville  de  40  mille  âmes, 
firuée  à huit  lieues  de  Venife,  vers  le  cou- 
chant , fur  la  Brenta , près  des  colli- 
nes Euganéennes , ainfi  nommées  du  mot 
E'vyivti.ç  , nobili  genere  ortus , c’étoit  le 
nom  des  anciens  habitans  de  ce  pays-là; 
nous  n’avons  point  de  témoignage  plus 
brillant  fur  l’ancienneté  de  Padoue,  que 
ces  vers  de  Virgile  , qui  en  attribue  la, 
fondation  à Antenor  : 

Antenor  potuit  msdiis  elapfus  Achivis  , 

Illyricos  penetrare  fînus , acque  imima  tutus,' 
Régna  Liburnorum  &:  fontem  fuperare  Timavy 

Hic  tamen  ille  urb.cra  Patavi  fedefque  locavic 
Teucrorunv 

Æneii . L,  I.  V.  24J,' 

Les  Savans  5 il  eft  vrai  , difputent 
.pour  fa  voir  fi  la  Brenta  eft  véritable- 
ment 1 eTimavus  de  Virgile,  & fila  ville 
qu’il  appelle  Patavium , eft  la  meme  que 
nous  appelions  Padoue;  mais  il  eft  difficile 
de  croire  qu’il  ait  pu  s9y  méprendre  , 
& le  plus  grand  nombre  des  Hiftoriens 
s’accorde  à rapporter  la  fondation  de  Pa- 
doue à Antenor, 

‘ Lij 
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Tacite  paroît  le  fuppofer  encore  $ 
quand  il  dit  : Thrafea  Patavii  unde  ortus 
êrat  ludis  Cefiicis  a Trojano  Antenore 
inflitutis , habita  Tragico  cecinerat.  An? 
nal.  L.  XVI.  Les  uns  placent  cette  épo- 
que 1 183  ans  avant  J.  C.  Les  autres  à Fan 
15 18  , & c’eft  ainfi  qu’on  Fa  gravé  fur 
îa  porte  del  Portello  ou  ddOgni  Santi. 

Padoue  a toujours  été  une  des  villes 
les  plus  célébrés  de  Fïtalie  , même  fous 
l’Empire  Romain  ; Strabon,  dans  le  cin- 
quième livre  de  fa  Géographie , nous 
dit  qu’elle  avoit  pu  fournir  à la  fois  ju£~ 
qu’à  20  mille  foldats,  & qu’on  y avoit 
compté  jufqu’à  joo  Chevaliers  Ro- 
pains. 

La  vi&oire  que  Padoue  remporta  fur 
Clëonime , Capitaine  des  Grecs  , à 
Oriago  , fit  établir  des  combats  nauma- 
chiques,  dont  Tite-Live  parle  dans  fon 
Hifioire  Romaine  : Patavii  monumentum 
navalis  pugnœ  eo  die  quo  pugnatum  eji 
folemni  cerïamine  navium  in  jlumine  op- 
pidi  medio  exercetur.  Liv.  Dec.  I.  L.  X. 

Dans  le  temps  où  les  Romains  allié- 
gés  jufque  dans  le  Capitole  par  lgs 
Gaulois  Sénonois  , étoient  réduits  aux 
dernieres  extrémités  ; les  troupes  de 
JPadoue  fécondant  la  valeur  du  célçjsrg 
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Camille , contribuèrent  plus  que  per- 
fonne  au  falut  des  Romains.  (V.  le  Ca~ 
ralier  Orfato , dans  fon  Hift.  pag.  24). 

Vers  Fan  224  avant  J.  C.  toute  la 
Lombardie  , 8c  la  Gaule  Cifalpine  ayant 
été  conquife  par  les  Romains  5 Padoue 
fe  trouva  réunie  à la  République  de 
Rome.  Cn.  Pompée  Strabon  la  fit  éri- 
ger en  colonie  Romaine  dans  la  Tribu 
Fahia , 88  ans  avant  J.  C.  en  même 
temps  que  plufieurs  autres  villes  Tranf« 
jadanes,  Milan,  Mantoue  , Bergame  9 
Breflfe  , Vérone  ; mais  Padoue  fut  tou- 
jours traitée  avec  plus  de  diftinction  que 
les  autres  villes  y fes  habitans  avoient 
droit  de  fuffrage  comme  les  Citoyens 
Romains  : elle  fe  gouvernent  elle- mê- 
me ; elle  avoit  fes  Loix  municipales  f 
elle  étôit  plutôt  alliée  que  fujete. 

Cette  ville  fut  faccagée  par  Aîaric  3 
& enfuite  par  Attila  , Pan  45* y ; fes  ha- 
bitans prirent  la  fuite,  quelques-uns  fe 
retirèrent  dans  les  lagunes,  8c  y formè- 
rent des  villages  qui  furent  long- 
ternos  fous  la  Jurifdiéfion  des  Magiflrats 
de  Padoue  , jufqu’a  ce  qu’ayant  formé 
îa  fuperbe  Venife  , cette  colonie  a fou- 
rnis fa  Métropole. 

Padoue  fut  encore  brûlée  plufieurs  fois 

Liij 
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l’an  5 50  fous  Totila  , Pan  5)03  par  !ei 
Hongrois,  &l’an  1 174,  par  l’effet  des  di- 
visons inteftines  , excitées  entre  Rorza- 
te  & Franfalgardo  ; il  y eut  2600  mai- 
fons  incendiées , on  en  voit  la  date  fur 
une  porte  latérale  de  S.  Canziano  ; en- 
fin elle  fut  brûlée  Pan  1420,  par  un 
accidemt  dont  on  ignore  la  caufe.  Si 
Pon  ajoute  à cela  les  tremblemens  de 
terre  qui  la  défolerent  en  369  , 1004* 
8c  11 17,  on  ne  fera  pas  Surpris  que 
cette  ville , autrefois  fi  florifiante  , Soit  fi 
fort  déchue  de  fon  ancien  éclat. 

Charlemagne  ayant  détruit  le  Royau- 
me des  Lombards  Pan  773  , fit  rétablir 
Padoue;  la  tradition  porte  qu*il  fitEâtir 
FEglife  de  S.  Egide  ; du  moins  on  le  lit 
de  même  dans  une  infcription  qui  efï 
fur  la  porte  extérieure  de  cette  Eglife. 

Padoue  fut  très-favorifée  par  les  Em- 
pereurs Othon  , Henri  II ï , Henri  IV  ; 
ce  dernier  lui  accorda,  en  io^o,  pres- 
que toutes  les  prérogatives  d’une  ville 
libre;  & Frédéric  II  tranfporta  PUni- 
verfité  de  Bologne  à Padoue  > Pan  1 222. 
Mais  lorfque  les  Seigneurs  particuliers 
envahirent  PItalie  , Padoue  eût  le  fort 
de  toutes  les  autres;  en  1237, elle  tom- 
ba fous  la  tyrannie  d 'Acciolini  9 enfuite 
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fous  celle  d’Ezzelin  ; il  exerça  mille  Emlio 
cruautés  & mille  horreurs,  jufquà  ce 
qu’il  fut  arrêté  en  125*7. 

Ezellino  , immanifïimo  tîranno  , 

Che  fia  creduto  figlio  del  Demotiîo  ; 

E dilhuggendo  il  bel  paefe  Àufonio  , 

Che  pietolî  app  o lui  ftari  faranno 
Mario  , Silla  , Ner.o , Ca-io  , ed  Antonio. 

Les  Carrara  ou  Carrarefi  lui  fuccéderent^ 

& leur  autorité  dura  long-temps;  mais  ils 
l’exercerent  avec  modération  , &pour  le 
bien  public  : ce  furent  eux  qui  firent  ache- 
ver les  anciens  murs  de  la  ville,  rétablir  les 
fortifications  oc  le  Château  , & paver  les 
rues  en  1 340;  ils  bâtirent  le  Palais  appelle 
aujourd’hui  Prefetticio  ,avec  un  corridor 
qui  conduifoitau  Château  ; ils  accordè- 
rent des  privilèges  auxouvriers  en  laine } 

& encouragèrent  le  commerce. 

Cette  ville  pafTa  enfuite  fous  la  puifi- 
fance  des  Scaliger,  puis  fous  celle  des 
Vifconti,  après  que  Galcas  Vifconti  eut 
fait  prifonnier  François  Carrara  , qui 
mourut  dans  fa  captivité  à Mon^a , en 
1393  ; il  efl  enterré  dans  le  baptifiere 
de  la  cathédrale  de  Padoue  : elle  revint 
encore  dans  la  fuite  aux  Carrares  : en- 
fin elle  fe  fournit  aux  Vénitiens  en  1405'. 

Le  dernier  des  Carrares  fut  étranglé , ôc 
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Padoue  n’a  éprouvé  depuis  aucune  va^ 
nation. 

Cette  ville  eft  dans  une  plaine  agréa- 
ble, fur  la  Brenta , dont  les  bords  font 
couverts  jufqu’à  la  mer  de  villages  & 
de  maifons  délicieufes  ; elle  a dans  fon 
voifinage  des  collines  d’où  fe  tire  le 
îneilleur  vin  & la  meilleure  huile  de  Plta- 
lie  ; fi  Fon  nétoit  pas  afiuré , difoit  l’Em- 
pereur Conflantin  Paléoîogue,  «quels 
-•«Paradis  terreilre  a été  dans  l’Afie,  je 
a^croirois  qu’il  n’a  pu  être  que  dans  le 
s» territoire  de  Padoue  ». 

La  ville  a la  forme  d’un  triangle  qui 
a fept  milles  ou  deux  lieues  & un  tiers 
de  tour;  les  fortifications , compofées  de 
fortes  murailles  8c  de  larges  foliés , font 
en  bon  état  ; ces  fortifications  , com- 
mencées par  les  Carrares  , furent  ter- 
minées à grands  frais  par  la  République 
de  Venife,  qui  fit  abattre  tous  les  ou^ 
vrages  anciens , 8c  confiruire  20  bar- 
rions  , avec  des  cafemates , des  mines  , 
6c  de  belles  portes.  Ozanam  nous  dit 
dans  fon  Diélionnaire  de  Mathématique  , 
que  les  longues  guerres  des  Vénitiens 
contre  les  Turcs,  firent  inventer  la  mé- 
thode de  fortifier  avec  des  bafiions  ; mais 
un  des  plus  vafi.es  6c  des  plus  beaux 
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qu’on  ait  faits  , ett  le  battion  Cornaro  à 
Padoue  , près  de  la  porte  di  ponte  Corbo* 
Il  fut  conttruit  en  1 535) , de  même  que 
le  battion  de  Santa  Croce , dans  le  temps 
que  Jérôme  Cornaro  étoit  Capitanio  de 
Padoue , par  San  Micheli , Ârchiteéle  , 
né  en  1484.  Vafari,  dans  la  vie  de 
ce  célébré  Architecte  , fait  mention  de 
ces  deux  ouvrages  , comme  étant  les 
premiers  & les  plus  beaux  que  l’on  ait 
conftruits  ; on  ne  faifoit  auparavant  que 
tîes  tours  rondes,  bien  moins  propres  à 
la  défenfe  ; San  Micheli  imagina  auttï 
de  faire  des  faces  reéblignes  , & des 
flancs  de  battions  concaves , comme  on 
le  voit  à Vérone  \ ce.  fut  lui  qui  fortifia 
Candie,  & la  mit  en  état  de  fupporter  1 5*0 
ans  après,  le  fiege  le  plus  mémorable 
qu’il  y ait  eu  depuis  long-temps , contre 
toutes  les  forces  de  l’Empire  Ottoman* 
L’intérieur  de  Padoue  n’a  pas  beau- 
coup d’apparence:  en  général  les  rues 
font  longues , & reiTemblent  à des  cloî- 
tres , foutenus  par  de  gros  piliers  courts 
8c  fans  goût  ; mais  on  y a l’extrême  com- 
modité des  portiques  , fous  lefquels  on 
ett  à couvert  le  long  des  rues , comme  à 
Bologne.  Il  y a trois  belles  portes  de  ville  ? 
qui  font  comme  des  arcs  de  triomphe  5 


2fo  Voyage  en  Italie; 
porta  di  S.  Giovanni  , agi  va  du  côté  de 
Vicence  , porta  di  Savonjxrola  ; ces  deux 
ouvrages  i'ont  de  Jean  Marie  Falconetta 
de  Vérone  ; le  Marquis  Poleni  a fait 
graver  celle-ci  dans  ion  VitruVe  , com- 
me un  véritable  modèle  : la  troifiemedc 
la  plus  belle  des  trois } efl  ia  porta  dd 
Portello  , ornée  de  huit  colonnes  com- 
pofites;  elle  fût  bâtie  en  iy  18  , elle  eft 
à Fun  des  trois  angles  de  la  ville  ; les 
portes  di  Savonarola  & di  fanta  Croce  * 
font  aux  deux  autres  angles. 

La  ville  de  Padoue  eft  pavée  de  pier- 
res bleuâtres  & grilâtres , tachetées  de 
points  blancs,  ou  parfemées  de  trous  * 
d’ou  cette  matière  blanche  eft  fortie  , à 
peu  près  comme  les  pierres  de  la  voie 
Flaminia.  Cette  pierre  fe  tire  des 
montagnes  voifines  de  Padoue.  On  y 
trouve  aufîi  une  efpece  de  moîlon  ou 
pierre  blanche,  dont  on  a bâti  la  belle 
Eglife  Ste  Juftine , en  y joignant  la  pierre 
d’Iftrie.  On  trouve  encore  à Padoue 
dans  les  rues  & les  trottoirs , beaucoup 
de  marbre  rouge  de  Vérone. 
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CHAPITRE  XVII. 

Defcription  de  Padoue . 


La  Cathédrale  fut  d’abord 
fondée  par  l’Empereur  Frédéric  II , vers 
l’an  1222.  L’Evêque  & les  Chanoihes 
font  les  plus  riches  de  l’Italie  ; les  Cha- 
noines ont  depuis  660  liv.  jufqu’à  82OQ 
liv.  de  rente , fans  compter  les  revenu! 
de  la  facriftie  : auiïi  dit~on  , que  l’Evê- 
que de  Padoue  efl  un  petit  Pape , 8c  que 
les  Chanoines  font  les  Cardinaux  de  la 
Lombardie.  V.  Salmon  , T.  XIX. 

Le  Pape  Clément  XIII  aduellement 
régnant,  qui  a été  Evêque  de  Padoue , 
a décoré  les  Chanoines  d’une  croix,  où 
eft  d’un  côté  l’Alfomption  de  la  Vierge  , 
8c  de  l’autre  le  Bienheureux  Grégoire 
Barbarigo  5 8c  ils  ont  tous  le  titre  de 
Protonotaires  Apoftoîiques,  extra  mur  ou 
V.  P Iftoria  Ecclejiaflica  di  Paâova  , di 
Brunacci . 

Parmi  les  fix  Papes  Vénitiens  qu’il  y 
a eu  dans  l’Eglile  , trois  ont  été  tirés 
de  ce  Chapitre  ; Eugene  IV  , en  1452  ; 
Paul  II , en  1464  3 Alexandre  VIII , en 
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x68p,  8c  Clément  XIII , en  1758;  il 
avoit  été  15  ans  Evêque  de  Padoue.. 

On  ell:  perfuadé  que  S.  Profdocimo , 
Difciple  de  S.  Pierre  , fût  le  premier 
Evêque  de  Padoue,  l’an  46  de  J.C.  & on 
le  regarde  comme  le  premier  protecteur 
de  la  ville , quoiqu’elle  en  ait  encore 
trois  autres. 

Le  bâtiment  actuel  de  la  Cathédra- 
le fut  commencé  l’an  1124,  aux  dépens 
du  Chapitre  , par  un  Architecte,  nommé 
Maciio  , comme  on  le  voit  par  une  ins- 
cription qui  ell  fur  le  chapiteau  d’une 
des  colonnes  de  l’Eglife  ; elle  fut  réta- 
blie, achevée  & embellie  en  1400 , par 
Etienne  de  Carrare,  Evêque  de  Padoue, 
Elle  menaçoit  ruine  encore  en  15*24*, 
on  y fit  des  reconlïructions  confidéra- 
bles , fur  les  deifeins  de  Jacques  Sanfo- 
vin,  8c  bon  a continué  par  parties  aux. 
dépens  des  Evêques  , du  Chapitre  8c 
des  quêtes  publiques  , jufqu'à  l’anneV 
175-4  qu’elle  a été  finie,  & confacrée 
par  le  Cardinal  Rezzonico  , en  17 y 6 ; 
on  a commencé  la  coupole,  d'après  les 
deifeins  de  Jean  Gloria  , elle  eft  établie 
fur  quatre  grands  arcs  très-folides  , dont 
la  pouifée  eft  dans  la  direéïion  des  gros 
jnurs  ? liés  dans  les  angles  par  quatre  au- 
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très  arcs  plus  petits,  qui  rendent  les  pre- 
miers encore  plus  folides  : cette  méthode 
eft  très-propre  à alfurer  la  plus  vafle  cou- 
pole ; on  en  doit  l’idée  à Bernard  Squar- 
cina  , Architeéle  ou  Proro-aétuel  de  cette 
Cathédrale. 

Cette  Eglife  efl  grande , elle  efl  dé- 
corée de  pilaflres  compofites  ; mais  ils 
font  lourds  & d’alfez  mauvais  goût. 

Dans  la  branche  droite  de  la  croifée 
de  l’Eglife,  efl  une  Vierge  du  célébré 
Giotto  y le  reflaurateur  de  la  peinture  en 
Europe,  mort  en  133 6.  Pétrarque  étoit 
poffeiîeur  de  ce  tableau , dans  le  temps 
qu’il  étoit  Chanoine  de  cette  Cathé- 
drale ; & par  fon  teflament  il  le  laiffa 
en  1374,  à François  de  Carrara , com- 
me un  chef-d’œuvre  de  l’art  ; les  Dévo- 
tes regardent  auüi  cette  image  comme 
miracuieufe. 

Dans  la  facriflie  efl  une  colleéfion  de 
tableaux  , où  l’on  voit  entr’autres  une 
Vierge  du  Titien  , beau  tableau  très- 
bien  empâté  & vigoureufement  colorié; 
un  S.  Jérôme  èc  un  S.  François  , de  Jac- 
ques Paima  , le  jeune  , & le  portrait  de 
Pétrarque  parmi  ceux  de  plufieurs  autres 
Chanoines, 

La  Bibliothèque  du  Chapitre  con- 


25*4  V O Y A G fi  EN  ïfA  Lttj 
tient  beaucoup  de  manuicrits  & d’é- 
ditions rares  ; elle  fut  donnée  par  Jac- 
ques Zeno,  & Pierre  Fofcari,  Evêques 
de  Padoue.  ( V.  Tomafini  , Bibiioth* 
Patav  ).  Pétrarque  même  avoit  laiffé  une 
partie  de  les  livres  à la  Cathédrale, 

On  voit  aulli  dans  cette  Eglife  les 
tombeaux  de  plufieurs  grands  Hommes* 
tels  que  Marc-Antoine  Pellegrini , Ju- 
rifconfulte  ; Jacques  Dondi,  lurnommé 
Orologïo , parce  qu’il  fut  l’auteur  d’une 
des  premières  horloges  qu’on  ait  faites 
avec  des  dentées  °y  8c  Charles  Patin  , 
célébré  Médecin  de  Paris , qui  étoit  allé 
profeiier  dans  1 Univerfité  de  Padoue. 

Le  baptidere  ed  féparé  de  LEglife  , 
8c  dédié  à S.  Jean-Baptide , comme  cela 
fe  pratiquoit  autrefois  , 8c  comme  on  le 
voit  encore  à Rome , à Florence  , à 
Parme,  à Novare,  &c.  on  y baptifoit 
tous  les  enfans  par  immerfion  , le  famedï 
de  Pâques  8c  de  la  Pentecôte,  à l’exep- 
tion  de  ceux  qui  étoient  en  danger  de 
mort , & que  les  Curés  baptifoient  en- 
particulier. 

S»  Antoine’,  II  Santo  , Eglife  de  S.  Antoine  ÿ 
c’eft  la  fécondé  par  fon  rang  , mais  la 
première  par  fa  célébrité  , à caufe  de  S* 
Antoine  de  Padoue,  qu’on  appelle  le 
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Saint  par  excellence,  & qui  fut  le  Tau- 
maturge  de  fon  fiecle  ; il  naquit  à Lif- 
bonne  l’an  1 ipy  ; il  entra  dans  l’Ordre 
de  S.  François , qui  commençoit  à fe 
rendre  célébré  ; il  prêcha  en  Italie  avec 
tant  de  fuccès  ; il  fit  tant  de  conver- 
sons; on  lui  attribua  tant  de  miracles  , 
qu’étant  mort  en  1231,  à l’âge  de  3 6 
ans , il  fut  canonifé  1 année  Suivante. 

L’Eglife  qui  lui  eft  confacrée , eff  un 
des  lieux  de  dévotion  les  plus  célébrés 
de  l’Italie,  8c  bâtie  fur  les  ruines  d’un 
ancien  temple  ; elle  fût  commencée  en 
1 27  ç aux  dépens  de  la  ville  , par  Nico- 
las de  Pife  , Architecte  & Sculpteur  de 
réputation  , & terminée  en  1307. 

Avant  que  d’y  entrer,  on  voit  fur  la 
place  une  flatue  équeflre  de  bronze  5 
qui  repréfente  Erafme  de  Narni , fur- 
nommé  Gattamelata , général  des  trou- 
pes de  Venife  ; cet  ouvrage  eff  du  Do~ 
tiatdlo  , célébré  Sculpteur  Florentin  * 
8c  Vafari  en  parle  avec  beaucoup  d’élo- 
ges : on  ne  peut  rien  voir,  dit-il  , de 
plus  animé  , de  plus  fier , de  plus  noble , 
8c  l’on  fut  étonné  de  cet  ouvrage  îorf- 
qu’il  parut  ; il  y a véritablement  du  mé- 
rite dans  cette  figure,  le  cheval  a allez 
«faction , 8c  l’on  y trouve  des  chofes 
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vraies,  dans  le  général  des  enfembîes  3? 
mais  peu  d’clegance  6c  peu  de  fineffes 
dans  le  détail. 

L’Eglife  de  S.  Antoine  eft  d’un  vieux 
gothique,  à peu  près  comme  TEglife  de 
S.  Marc  à Venife  ; on  y voit  fix  dômes  3 
dont  deux  compofent  fa  nef.  Dans  la 
Chapelle  du  S.  Sacrement , il  y a des  bas-^ 
reliefs  en  bronze  du  Donatdlo  ; au  mi- 
lieu, c’eft  J.  C.  mort  qui  eft  entre  deux 
Anges  ; à droite  l’Enfant  qui  , peu  de 
jours  après  fa  naiffance  , nomme  & mon- 
tre du  doigt  , par  ordre  du  Saint , celui 
qui  étoit  véritablement  fon  pere , fau- 
vant  par  ce  moyen  l’honneur  d’une  mere 
qui  étoit  injuftement  accufée  ; à gauche 
la  mule  qui  fe  met  à genoux  devant  la 
Sainte  Hoflie,  que  S.  Antoine  lui  montre 
pour  convertir  un  hérétique.  Il  y a en- 
core quatre  autres  Anges  de  bronze  à 
demi- relief  3 qui  font  du  même  Donatello 
Le  Tabernacle  eft  divifée  en  trois  or- 
dres d’Architeéiure  , avec  des  ftatues 
6c  ornemens  de  bronze , des  colonnes 
de  verd  antique  , &c.  de  Jérome  Campa - 
gna  , habile  Sculpteur  de  Vérone  ,,éleve 
de  Sanfovin  , & de  Céfar  Franco  , Archi- 
te  de  de  Padou  e. 

Le  martyre  de  Ste  Agathe  de  Tiepolo 


Ch.  XVII.  Defcript.  de  Padoue.  2$ 7 
efl  dans  une  Chapelle  derrière  le  chœur; 
c’efl  un  très- beau  tableau  , au  jugement 
meme  de  M.  Cochin , qui  lui  reproche 
cependant  quelques  petits  défauts,  dont 
les  Italiens  ne  conviennent  point.  ( V.M. 

Roffeti,  pag.  43  ).  Le  mérite  de  ce  Pein- 
tre a été  fort  célébré  dans  un  Poëme  du  P. 

Betrinelli , & dans  Peffai  lur  la  Peinture 
du  Comte  Algarotti  : il  femble  , dit-il , 
qu'on  voie  fur  le  vifage  de  la  Sainte  , 
la  douleur  des  fouflrances  & la  joie 
d’une  félicité  prochaine. 

La  Chapelle  du  Saint  efl  la  partie  Chapelle^ 
principale  de  PEghfe  : elle  fut  corn- s*  AlU0me* 
mencce  en  1532;  la  façade  efl:  toute 
en  marbres  fins  , ornée  de  flatues  , 
foutenue  par  quatre  colonnes  compofi- 
tes , de  marbre  de  Carrare  ; dans  l’inté- 
rieur, on  voit  neuf  bas-reliefs  , qui  repré- 
fentent  divers  aélions  de  S. Antoine,  dont 
les  figures  font  prefque  de  grandeur  na- 
turelle ; mais  ils  ne  font  pas  efiimés  du 
coté  de  la  fculpture. 

Dans  le  premier  cadre,  on  voit  S.  An- 
toine, qui  voulant  aller  chercher  la  gloire 
du  martyre , quitte  l’habit  des  Chanoi- 
nes Réguliers  , pour  prendre  celui  des 
Freres  Mineurs  à Conimbre  ; ce  bas- 
relief  efl  d’Antoine  Miindlo  de  Bardi . 
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de  Padoue  : cet  Auteur  eft  un  peu  feea 
Dans  le  fécond  , on  voit  le  Saint  qui  fait 
le  ligne  de  la  croix  pour  guérir  une  fem- 
me que  fon  mari  avoit  jettée  par  la  fe- 
nêtre ; Pexprelîion  eft  un  peu  dans  le 
goût  de  Raphaël  ; on  en  ignore  l’auteur» 

Le  troifieme  bas-relief  eft  de  Jérôme 
Camp cigna  ; MafFei , ( 3.  192.) . & M. 
Cochin  en  parlent  avec  beaucoup  d’é- 
loges : il  repréfente  le  Saint  reffufci- 
tant  à Lifbonne  une  jeune  homme  pour 
délivrer  fon  pere,  injuftemenc  accule  de 
Pavoir  maflacré.  Cet  ouvrage  eft  le  feuî 
des  neuf  dont  nous  parlons  , auquel  M* 
Cochin  ait  accordé  de  la  correélion  ôc 
de  la  beauté. 

Le  quatrième  eft  du  célébré  Jacques 
Sanfovin  , de  Florence  ; on  y voit  S.  An- 
toine qui  retfucite  une  jeune  fille  des  en- 
virons de  Padoue  , qui  s’étoit  noyée 
dans  un  foffé.  Il  eft  parlé  de  cet  ouvra- 
ge avec  éloge  dans  la  vie  de  Sanfovin  , 
écrite  par  Vafari,  & dans  les  notes  de 
Ménftgnor  Bottari. 

Le  cinquième  eft  encore  de  Sanfo- 
vin ou  de  quelqu’un  de  fes  meilleurs  éle- 
vés ; il  repréfente  le  Saint  qui  reffucite 
un  enfant  fubmergé  par  une  tempête  im- 
prévue, dans  le  temps  qu’il  jouoit  dans 
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une  barque  avec  d’autres  enfans. 

Le  fixieme  fut  fait  en  1525  , par 
Tullio  Lombardi  ; c’efl  S*  Antoine  qui 
montre  dans  la  bourfe  le  cœur  encore 
palpitant  d’un  avare  qui  étoit  déjà  mort. 

Dans  le  feptieme  , qui  efl  du  même  Ar- 
tifle,  il  remet  le  pied  d’un  enfant  qui 
fe  l’étoit  coupé  lui- même  , pour  fe  punir 
d’avoir  donné  un  coup  de  pied  à fa 
mere. 

Le  huitième , dont  on  ignore  l’Au- 
teur, repréfente  une  hifloire  de  1 héré- 
tique ALeardino  ; il  jetta  un  verre  par  la 
fenêtre,  en  difant  qu’il  reconnoîtroit 
Antoine  pour  un  Saint  , fi  ce  verre  ne 
fe  caffoit  pas  ; on  voit  le  verre  entier 
rompre  la  pierre  fur  laquelle  il  efl  tom- 
bé , & l’hérétique  fe  convertit. 

Le  neuvième  & dernier  de  ces  bas- 
reliefs  eftd 'Antonio  Lombardi , c’efl  l’en- 
fant nouveau  né  que  nous  avons  déjà  vu 
repréfenté  par  le  Donatéllo. 

Au  milieu  de  cette  chapelle  efl  un 
très-bel  autel  de  granité  , qui  renferme 
dans  une  châffe  d’argent  , le  corps  de 
S.  Antoine;  le  tout  efl  porté  par  des  co- 
lonnes de  verd  antique.  Trois  figures  de 
bronze,  qui  repréfentent  S.  Antoine, 
S.  ProfdociiB  P S.  Louis , Evêque  de 
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Touloufe  , & quatre  Anges  de  bronze 
qui  foutiennent  des  chandeliers , (ont  de 
Tifiano  Afpetti , Sculpteur  célébré  de 
Fadoue , de  même  que  les  portes  de 
bronze  qui  forment  le  delfous  de  la  châf- 
fe,  Scelles  qui  ferment  les  marches  de 
Faute!  ; cet  ouvrage  fut  achevé  en  i 590  r 
des  deux  côtés  de  l’autel  s’élèvent  deux 
grouppes  d'anges  en  marbre,  qui  portent 
des  chandeliers  d’argent  d’un  très-grand 
travail  5 & qui  pefent  3.134  onces  de 
Padôue. 

Le  devant  d’autel  efl  d’argent,  &: 
dans  les  grandes  fêtes  on  en  met  un  au- 
tre quieft  enrichi  de  pierres  précieufes. 

Il  y a une  lampe  d’or,  & 24  lampes 
d’argent  dans  la  chapelle  ; quatorze  fous 
les  arcades , &*  neuf  en  dehors  de  la  cha- 
pelle , avec  un  très-grand  luftre  ; on 
penfe  bien  que  les  Ex-voto  en  or  & en 
argent  y font  accumulés  de  tous  côtés 
avec  la  plus  grande  profufion. 

De  l’Eglife  on<  monte  dans  le  chœur 
par  trois  marches , au-deffus  defq.uelles 
on  voit  une  baluftrade,  fermée  par  deux 
portes  de  bronze , qui  font  de  Tirana 
Afpetti  , aufli-bien  que  les  quatre  fia- 
tues  placées  aux  angles  de  la  baluftrade  3 
qui  repréfentent  la  Foi*  la  Charité  * 1$ 
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Tempérance,  6c  la  Force  ; fous  les  can- 
tories , on  voit  à droite  S.  Marc  & S . 
Luc  ; à gauche  , S.  Mathieu  6c  S.  Jean  , 
figures  en  bronze  de  Donatello  ; i es 
douze  autres  bas-reliefs  de  bronze  font 
de  Vellano  de  Padoue  , difciple  de  Do- 
üatello  6c  de  Riccio  , qui  étoit  au.ffi  de 
Padoue  ; Va  fa  ri  parle  de  l’un  6c  de 
l’autre  avec  éloge.  La  mufique  de  cette 
Eglife  eft  compofée  de  quarante  perio.n- 
ücs , dont  feize  pour  la  voix  , & vingt- 
quatre  pour  les  inftrumens  ; le  célébré 
Tartini  eft  aéhiellement  l’un  deux  , de 
même  que  Antonio  Vandini  de  Bologne, 
fort  eftimé  pour  le  violon  ; Matteo  Bif- 
JJoli  de  Breffe  pourle  haut-bois  ; Vallotti 
Piémontois  , Maître  de  Chapelle,  l’un 
des  plus  eftimés  dePItalie.  Quatre  grands 
buffets  d’Orgue  , dorés  aufli  bien  que  le 
baldaquin  du  grand  autel , font  un  coup 
d’œil  très-majeftueux. 

Le  portrait  de  S.  Antoine  que  l’on 
voit  fur  le  mur  du  chœur  à gauche , 
renfermé  fous  une  glace,  paOê  pour 
avoir  été  fait  d’après  nature. 

Au  fond  du  choeur  où  l’on  a bâti  le 
nouvel  autel  d’ordre  Corinthien  , orné 
de  marbres  , on  voit  cinq  ftatues  de 
bronze  du  Donatello,  faites  en  1^68  5 


Mu  fie* eus 
cékbres. 
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qui  repréfentent  la  Vierge  & les  quatre 
Protecteurs  de  Padoue  ; les  ftatues  de 
pierre  font  de  Jérôme  Campagna  ; dans 
le  milieu  eft  une  grande  niche  où  l’on 
voit  un  beau  Crucifix  de  bronze  du 
Donatello , fous  lequel  dans  la  partie 
extérieure  qui  regarde  la  chapelle  du 
Sanétuaire , eft  un  grand  cadre  de  mar- 
bre , dans  lequel  ce  célébré  Artifte  a re- 
présenté notre  Sauveur  dans  le  tom- 
beau ; on  admire  les  iaintes  femmes  qui 
pleurent  autour  de  lui. 

Dans  le  milieu  de  PEglife  , fur  le 
troifieme  pilier  à droite , eft  le  monu- 
ment du  Cardinal  Bembo , célébré  par 
plufieurs  ouvrages  , hiftoire  de  Venife 
poéfies  Italiennes , &c.  Il  étoit  fecretaire 
du  Pape  Léon  X , & d’une  illuftre  fa- 
mille de  Venife  ; on  voit  fon  portrait 
en  marbre  de  Carrare , par  Cataneo  de 
Carrare  , difciple  de  Sanfovin  ; Cataneo 
étoit  à la  fois  Sculpteur  & Poëte  ; on  a 
de  lui  GU  amori  di  Marfifa . 

Dans  une  niche  de  marbre  jaune  , on 
voit  le  bufte  d’Helene  Cornaro  Pifcopia , 
noble  Vénitienne,  qui  reçut  à Padoue 
le  titre  de  DoCteur  en  Phiiofophie , & 
fe  rendit  célébré  par  fon  favoir  j elle  eft 
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enterrée  à Ste  Jjuftine,Burnet  l’a  célébrée 
dans  les  lettres  fur  l’Italie, 

Dans  la  cinquième  chapelle  à droite, 
qui  eft  celle  de  S.  Félix  , font  des  pein*- 
îures  à frefque  de  Giotto  ; elles  font 
encore  a fiez  bien  confervées , on  y trouve 
de  très-bons  cara.dlcr.es  de  têtes  & des 
vérités  de  nature  ; mais  la  maniéré  en 
efl  feche. 

À la  cinquième  chapelle  à gauche, 
derrière  le  chœur  eft  la  décollation  de 
S.  Jean-Baptifte , de  Piazetta;  il  a beau- 
coup d’effet , mais  le  S.  Jean  n’a  pas 
un  beau  caraétere  ; la  couleur  du  tableau 
eft  piquante , fans  être  vraie. 

Dans  le  premier  cloître  du  Couvent , 
eft  le  tombeau  de  Gabriel  Fallope,  grand 
Philofophe  Sc  Médecin  célébré  , qui  a 
(donné  fon  nom  aux  trompes  de  la  ma- 
trice ; il  étoit  Profeffeur  d’ Anatomie  à 
Padoue  , & il  y mourut. 

Il  y a beaucoup  d’autres  tombeaux 
remarquables  fur  lefquels  on  pourra  voir 
le  P.  Polidore  : Religiofe  memorie  délia 
Chiefa  del  Santo  ; Tomafini  , Salomoni , 
6c  Rolfetti  defcrii'ione  delle  pitture  , &c. 
On  y trouve  fur-tout  des  tombeaux  de 
Médecins,  cette  profeftion  ayant  tou- 
jours été  très-refpeélée  à Padoue. 


Sainte  Juf- 
tine# 
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La  bibliothèque  du  Couvent  mérite 
d’être  vue  ; la  voûte  en  eft  peinte  par 
Peilegrini. 

Scuola  del  Santo  , eft  une  Con- 
fairie  ou  un  Oratoire  qui  eft  au-deftusde 
PEglife  ; on  y voit  feize  tableaux , dont 
trois,  favoir , le  quatrième  à droite,  le 
fixieme  & le  feptieme  à gauche  font  des 
Frefques  du  Titien  ; elles  repréfentent 
des  miracles  de  S.  Antoine  ; ce  furent 
elles  qui  firent  la  réputation  de  ce  Maître , 
& déterminèrent  le  Sénat  de  Venife  à le 
charger  des  peintures  delà  falle  du  grand 
Conieil,  qui  ont  péri  par  un  incendie; 
il  y a de  bonnes  têtes  dans  ces  tableaux, 
mais  elles  font  peintes  avec  un  peu  de 
dureté  ; les  autres  font  mauvaifes. 

Près  de  cette  Eglife  eft  le  jardin  da 
botanique  dont  nous  parlerons  dans  le 
chapitre  XIX. 

Santa  Giustina,  Eglife  de  Bené- 
diélins  du  Mont  Caflîn  , P une  des  plus 
fuperbes  de  l’Italie  ; elle  eft  d’André 
Riccio , Architeéle  de  Padoue,  & appar- 
tient à une  Abbaye  de  Bénédiélins  riche 
& ancienne.  Cette  Eglife  eft  bâtie  dans 
l’endroit  ou  étoit  autrefois  un  Temple 
de  la  Concorde  , & fut  commencée  vers 
Pan  ij  20;  elle  a 485  pieds  de  Ion- 
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|*ueur  du  levant  au  couchant,  108  de 
hauteur,  129  de  largeur,  en  y compre- 
nant les  trois  nefs,  & 332  dans  la 
croifée  : (a)  elle  eft  grande  , majeftueufe 
de  bien  proportionnée,  au  jugement  même 
des  critiques  : la  compofition  eft  d’un 
feul  ordre  placé  fur  un  piedeftal  fort 
bas  , ce  qui  lui  donne  une  proportion 
encore  plus  majeftueufe  ; de  les  piîaftres 
font  Ioniques  , un  peu  lourds  , ainii  que 
leurs  chapiteaux  ; le  chœur  eft  plus  élevé 
de  neuf  marches  que  la  nef,  ce  qui  fait 
fort  bien.  L’Eglife  eft  couverte  par  huit 
coupoles , dont  la  plus  haute  a intérieu- 
rement 17 J pieds  fous  voûte,  & 232 
au~dehors , en  y comprenant  la  ftatue 
de  Ste  Juftine  qui  fait  le  couronnement; 
ces  coupoles  éclairent  avec  beaucoup 
d’effet  l’intérieur  de  l’édifice. 

Cette  Eglife  eft  remarquable  encore 
par  de  belles  peintures  ; mais  la  plus  re- 
marquable de  toutes  eft  au  fond  du 
chœur,  c’eft  le  martyre  de  Ste  Juftine 
de.Padoue,  par  Paul  Véronefe  , célébré 
dans  tous  les  Auteurs  comme  un  de  fes 
plus  beaux  ouvrages  ; cependant  la  com- 
pofition de  la  gloire  de  ce  tableau  eft 
confufe  , celle  d’en  bas  eft  médiocre  ; 

£ a)  Voyez.  la  defcrîption  imprimée  de  cette  Eglife«, 

Tome  VIII.  M 


Tableau  ào 
Ste  Juitine. 
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la  Sainte  n’eft  point  belle , les  couleurs 
locales  en  font  trop  tranchantes , & le 
fond  a totalement  changé,  deforte  qu’il 
a perdu  une  grande  partie  de  fon  accord  : 
on  trouve  néanmoins  des  beautés  de 
détail  dans  les  têtes  8c  dans  les  figures» 
Ce  tableau  a été  gravé  par  Auguftin 
Carrache , en  deux  grandes  feuilles , d’une 
maniéré  propre  à immortalifer  l’original. 

Le  corps  de  Ste  Juftine,  Vierge  8c 
Martyre  , prote&rice  de  Padoue  & titu- 
laire de  cette  Eglife  , repofe  fous  l’autel 
du  chœur  ; dans  la  croifée  de  l’Eglife 
efl:  le  corps  de  S.  Luc  Evangélifte , qui 
mourut  en  Bithynie  , mais  dont  le  corps 
transféré  à Conflantinople  fut  enfuite 
apporté  à Padoue;  du  moins  la  queftion 
a été  décidée  ainfi  contre  les  Obfervan- 
tins  deVenife,  qui  prétendoient  polie- 
der  les  reliques  de  S.  Luc  dans  leur 
Eglife  de  S.  Giobbe  , V.  Cavaccio  hijio - 
riarumCœnobiiD , Juflinœ. 

Je  ne  parlerai  pas  de  beaucoup  d’autres 
tableaux  eftimés  qui  font  dans  cette 
Eglife  ; on  peut  voir  M.  Cochin  qui  en 
fait  la  critique , 8c  M.  Roffetti  qui  les 
jufiifie  dans  fa  defcription  des  peintures 
de  Padoue  : il  fuffit  de  dire  qu’il  y a plus 
4?  vingt  autels  dans  cette  Eglife  qui  font 
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tous  fort  riches  & ornés  de  tableaux  , 
parmi  lefquels  on  diflingue  les  Innocens 
& la  Rachel.  On  fe  propofe  de  mettre 
dans  toutes  les  chapelles  des  liatues  de 
marbre  au  lieu  de  tableaux  , tout  ainfî 
qu’à  S.  Pierre  de  Rome.  Les  Halles  des 
Religieux  ont  été  fculptées  par  un  Fran- 
çois qui  y a repréfenté  des  hifloires  de 
l’Ecriture-Sainte. 

L’Alfomption  de  Paul  Véronefe  qui 
étoit  autrefois  dans  l’Eglife  , eft  aujour- 
d’hui dans  l’appartement  de  l’Àbbé  , 
ainfî  que  beaucoup  d’autres  , du  Titien  p 
du  Tintoret , de  Maratte,  de  Solimene, 

&c. 

Il  y a quelques  monumens  antiques 
à Ste  Juiline  ; c’eft  là  qu’on  a trouvé 
Pinfcription  qui  eft  dans  le  Salone  fous 
le  bulle  deTite-Live  , & les  olfemens 
qu’on  a cru  être  de  lui.  ( V.  Pignoria 
page  222  , Orfati  Monum.  pt  27.  ) 

Albert  Mujfato  , Gentilhomme  de  Pa-  Muff*tw( 
doue  , Poëte , Hiftorien  & Orateur  très- 
célebre  , étoit  enterré  dans  cette  Eglife, 

& Pon  voit  encore  une  infcription  à fon 
honneur  dans  le  cloître  des  Religieux;  il 
mourut  en  1329  : le  Marquis  Maffei 
dans  la  Préface  du  Théâtre  Italien  , & 
Facciolati  ( fafli  GymnafiiP atavini  1. 1 6) 
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k regardent  comme  le  Reflaurateur  de£ 
Lettres  en  Italie  ; il  remit  en  vigueur  la 
bonne  latinité  qui  depuis  600  ans  étoit 
tombée  dans  Fanéantilfement  , & reçut 
la  couronne  de  laurier  , comme  grand 
Poète  , des  mains  de  l’Evêque  de  Pa- 
doue  , & d’Albert , Duc  de  Saxe.  Nous 
parlerons  plus  bas  de  J.  F.  Mujjato . 

GuiPanciroîe , célébré  Jurilconfulte  , 
«efl  auffi  enterré  à Ste  Jufline  , auffî  bien 
qu’Hélene  Cornara  Pifcopia  , dont  le 
monument  efl  à S.  Antoine  , comme  nous 
Pavons  dit. 

La  bibliothèque  du  Couvent  efl:  très- 
belle  , (bit  par  la  beauté  du  vaiffeau  & de 
la  menuiferie  , foit  par  la  quantité  de 
beaux  & bons  livres  qu’on  y a raffem- 
blés.  On  vient  encore  de  faire  l’acquifi- 
tion  de  la  bibliothèque  du  Marquis  Po- 
leni  , un  des  plus  favans  hommes  d’Ita- 
lie dans  la  Phyfique  & les  Mathémati- 
ques; elle  a coûté  1 6000  livres , & con- 
tient une  colle&ion  fort  complette  , & 
qui  avoit  été  difficile  à former  ; j’y  ai  vu 
des  livres  qu’on  ne  trouve  prefque  plus  , 
comme  l’Hifloire  célefte  d’Hevelius } 
i’Analyfe  de  Harriot , & certains  ouvrai 
ges  dy  célébré  Dominique  Caffini. 

La  grande  place  qui  efl  dçvant  faintg 
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Juftine  appellée  Prato  deltavalle , eft  re* 
gardée  comme  un  lieu  confacré  par  le 
martyre  d’une  multitude  de  Chrétiens. 

Les  Auteurs  nationaux  , Cavaccio  , Pig~ 
noria  , Portenari  , Orfato  , Ongarelio  a 
difent  qu’il  y avoit  très-anciennement 
fur  cette  place  un  théâtre  , ou  l’on  repré- 
fentoit  des  tragédies  , fpécialement  dans 
les  jeux  qui  fe  célébroient  tous  les  3 o 
ans  , Sc  auxquels  on  fe  rendoit  de  tous 
côtés  : Tacite  en  fait  mention  quand  il 
dit  : Thrafea  Patavii , unde  ortus  erat,  l li- 
ât s cæjlicis  àTrojanoAntenore  inftitutis  ha* 
bitu.  tragico  cecinerat,  ann . XVI.  21.  V* 

Pignoria  ongïni  Padovane .* 

On  lit  dans  un  ancien  manufcrit } qu’eni 
I243  Pour  la  de  Pâque  , on  donna 
fur  le  pradella  Valle  une  repréfentation  Ancîentte# 
des  foufFrances  & de  la  réfurreélion  de 


Jefus-Chrift  : ces  fortes  de  lpe&acles  ne 
furent  ufkés  en  Tofcane  que  vers  Pan 
1273  , & en  France  vers  1 398  , (V.  les 
notes  d'Appftolo  Zeno  fur  la  bibliothèque 
Italienne  de  Fontanini  ) : c’eft  â ce  fujec 
que  M.  de  Voltaire  dans  un  recueil  pu- 
blié en  1764  , dit  que  nous  imitâmes  ces 
repréfentations  des  Italiens  de  qui  nous 
tenons  tout  , & que  nous  les  imitâmes 
allez  tard , ainfi  que  nous  avons  fait  dans 
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prefque  tous  leurs  arts  de  Pefprit  & de  îa 
main  ; V.  les  tablettes  Dramatiques  $c 
l’hifloire  du  théâtre  François. 

On  voit  encore  que  par  un  Décret  de 
la  ville  daté  de  1257  , on  faifoit  chaque 
.année  une  courfe  de  chevaux  barbes  , le 
12  de  Juin  , tk  qu’on  donnoit  pour  pre- 
mier prix  12  brades  d'écarlate  ; c’etoit 
après  avoir  été  délivré  du  tyran  Ezzelin, 
& en  mémoire  de  cette  heureufe  déli- 
vrance : ces  courfes  de  chevaux  ont  été 
enfuite  imitées  dans  toute  l’Italie.  C’eft 
auiïi  fur  cette  place  , une  des  plus  vafles 
qu’on  puifîé  voir  , que  fe  tient  la  grande 
foire  de  Padoue , qui  commence  le  12 
Juin. 

Les  trois  Egîifes  dont  je  viens  de  don- 
ner une  petite  defcription  , font  les  plus 
ecnfiderables  de  Padoue  ; il  ne  me  refie 
qu’à  donner  une  notice  de  celles  qui  ont 
quelque  chofe  de  remarquable  : je  luivrai 
pour  cela  l’ordre  alphabétique  de  la  def- 
cription  Italienne  de  Roffetti. 

S.  Augustin  , Eglife  des  Domini- 
cains ; on  y voit  une  Annonciation  , de 
Jacques  Palma , & des  tombeaux  de  deux 
Princes  Carrara  , Seigneurs  de  Padoue  , 
avec  une  belle  infcription  compofée  par 
Pétrarque.  Cette  Eglife  eft  bâtie  dans 


Ch.  XVII.  Defcript.  de  Vadoue . 2*jt 
Pendroit,  où  étoit  autrefois , fuivant  une 
ancienne  tradition  , le  temple  de  Junon 
auquel  ôn  fufpendit  les  proues  de  vaif- 
feaux  , pris  fur  l'ennemi  dans  le  combat 
célébré  dont  parle  Tite  - Live  ( Dec.  i . 
L.  X.)  On  croit  aufîî  que  c’étoit  en  face 
de  ce  temple,  qu'on  célébroit  chaque  an- 
née la  naumachie  ou  le  combat  naval 
dont  parle  aufti  le  même  Auteur , en  ré- 
jouiffance  de  cette  ancienne  viéloire 
S.  Annunziata  tieir  Arena , eft  ainfi 
appellée  à caufe  d’un  ancien  amphithéâtre 
qui  étoit  dans  la  grande  place  qu’on  voit 
devant  le  Palais  Fofcari  : il  y a dans  cette 
Eglife  des  hifioires  de  l’ancien  & du  nou- 
veau Teftament,  peintes  à frefque  en 
1306,  par  Giotto.  Ce  Peintre  qui  eut  la 
gloire  d’être  le  Précurfeur  des  Michel- 
Ange  , des  Raphaël , après  Cimabué  , 
étoir  de  Florence  , & s’appelait  Angelo 
di  Bondone , d’où  l’on  a fait  Angelotto  , 
& enfin  Giotto  ; il  étoit  très -die  avec  le 
Dante , qui  dit  dans  fon  Purgatoire  , que 
la  réputation  de  Giotto  pafie  celle  de  Ci- 
jnabué. 

Credette  Cimabue  nella  Pintura  , 

Teflèr  lo  Campo  ; ed  ora  hagiotto  il  grido 
Si5  che  la  fama  di  colui  ofcura. 

On  croit  même  que  l’imaçination  har- 

Miv, 


Giotto, 
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die  du  Poëce  fournifioit  au  Peintre  de& 
idées  fingulieres , que  Pon  voit  dans  quel- 
ques parties  de  fes  ouvrages- * comme 
dans  fon  Enfer..  ( V.  T.  II.  page  376.  ) 

S.  Benoit,  Eglife  d’OlivetamsT 
îa  bibliothèque  du  Couvent  a le  mérite 
d’avoir  été  formée  par  leTaffe,  qui  paffa 
quelques  temps  dans  cette  maifon  avec 
Don  Oddi  qui  en  étoit  Abbé , à qui  il  fai- 
foit  lire  fa  Jérufalem  délivrée  , à mefure 
qu’il  la  compofoit  , de  même  qu’à  plu- 
sieurs autres  gens  de  Lettres , dont  parle 
Fontanini  dans  fa  bibliothèque  Italienne. 

Vis  - à- vis  de  cette  Eglife , après  avoir 
paffé  le  pont , on  voit  fous  l’arc  des  an- 
ciens murs  la  figure  de  Fracaflor  e n bron- 
ze, par  Cavino  de  Padoue,  célébré  pour 
les  médailles  qu’il  imitoit  de  l’antique* 
de  maniéré  à tromper  les  connoilfeurs  ; 
on  en  conferve  à fainte  Genevieve  de  Pa- 
ris. L’autre  figure  fut  celle  d’un  noble 
V énitien  nommé  Navagero. 

C a’d  1 d 1 o , hôpital  pour  les  enfans 
trouvés  : il  y a dans  r Eglife  une  Affomp- 
tion  de  Palme  le  jeune.  C’eft  dans  les 
fondemens  de  cette  maifon , qu’on  trouva 
en  1274  des  offemens  dans  un  cercueil 
de  plomb  , qui  en  contenoit  un  autre  de 
cyprès  j on  les  a placés  ÿ fous  le  nqm  d’An* 
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ténor , contre  l’Eglife  de  S.  Laurent  ; ce 
tombeau  écoit  accompagné  de  beaucoup 
de  médailles  d’or  de  d’argent.  L’épée  qui 
étoit  dans  le  cercueil  , & fur  laquelle  il  ' 
y avoit  des  vers  latins  d’un  fiecle  barbare3a 
prouvé  que  ce  n’étoit  point  là  le  tombeau 
d’Antenor.  V,  Facciolati  fajli  Gymnafiï 
Patav.  parte  I.  pag.  7. 

Scuola  Del  Carminé  , Edife  de 
confrairie  : le  tableau  du  grand  autel  eft 
une  Vierge  , du  Titien  : il  y a auffi  une 
Vifitation , du  même  Maître.  Près  delà  eft 
k Torrione  di  E^eLino , ancienne  tour  du 
tyran  Ezzelin. 

Santa  Croce  : le  tableau  du  grand 
autel  eft  une  Alfomption , du  Tintoret. 

Beata  Elena  Enfelmini  , Couvent 
de  Religieufes,  dont  S.  François  pofa  la 
première  pierre  ; il  y a une  petite  Cha- 
pelle appellée  S.  Antonino , où  Ton  mon- 
tre derrière  l’autel  une  ftatue  de  S.  An- 
toine placée  à l’endroit  même  , où  il  effc 
mort. 

Eremitani,  Eglife  des  Auguftins; 
le  fond  du  chœur  eil  peint  à frefque  par 
Guariento , de  Padoue  , Peintre  célébré  3 
vêts  l’an  1 3 60.  Au  maître-autel  eft  un  ta- 
bleau de  Sébaflien  del  Piombino,  repré- 
sentant la  Vierge  & l’Enfant  Jefùs , éc  em 
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bas  plufieurs  Saints  avec  S.  Antoine  cfë 
Padoue  , 8c  un  Doge  qui  tient  en  main  la 
figure  de  la  Ville  qu’il  met  fous  fa  protec- 
tion ; la  Vierge  eft  belle , ainfi  que  l’En- 
fant Jelus;  ces  figures  font  vigoureufes 
de  couleur  ; le  général  du  tableau  efi  un 
peu  trop  rouge  de  ton , 8c  finguliérement 
compofé. 

A la  Chapelle  de  la  croifée  à droite  * 
des  frefques  d’André  Mantegna  : ces 
peintures  font  maniérées  8c  d’un  goût 
Gothique  ; mais  il  y a des  vérités  de  na- 
ture , 8c  même  une  bonne  perfpeétive 
dans  les  fabriques  8c  dans  les  morceaux 
d’architeélure  des  fonds. 

Le  maufolée  de  Maniova , grand  Jurifi- 
confulte  , fut  fait  par  Bartolommeo  Am- 
manati  , de  Florence  , éleve  de  Sanfo- 
vin  , qui  étoit  à la  fois  Sculpteur,  Peintre 
8c  Archite&e  de  mérite.  On  voit  dans  la 
même  Egiife  le  tombeau  d’ A moine  Va- 
lifnleri , un  des  plus  grands  Phyficiens 
qu’il  y ait  eu  , Médecin  célébré  , 8c  Pro- 
feffeur  de  Médecine  dans  l’Univerfité  de 
Padoue.  L’autc!  de  la  facriflie  efl orné  par 
un  S.  Jean-Baptifte  , du  Guide  ; c’eft  le 
feul  qu’il  y ait  à Padoue  ; on  en  fait  le 
plus  grand  cas , quoique  M.  Cochin  n'en 
iafie  pas  mention*  il  efi  bien  compofé  * 
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dans  une  très  - bonne  attitude  Ôc  fin  de 
deifein  , mais  un  peu  rouge  de  couleur. 

S.  Gaétan  o,  Eglife  deThéatins,  de 
i’architeéïure  de  Scamozzi  : on  y voie 
une  Purification,  de  Palme  le  jeune;  une 
Annonciation  , du  même  : fur  fautel  de 
la  petite  Chapelle  du  S.  Sépulcre , on 
voit  Notre-Dame  de  Pitié , du  Titien. 
Derrière  l’autel  efi  une  repréfentation 
du  S.  Sépulcre  , au  deffus  duquel  efi: 
une  réfurre&ion  , de  Palme  le  jeune. 
S.  Simon  & S.  Jade  efi  auiïi  de  la  même 
main  ; la  voûte  efi  peinte  à frefque  par  un 
François  que  je  crois  Sableiras  : il  y a peu 
de  mérite  dans  la  compofition  en  géné- 
ral , mais  les  figures  prifes  en  particulier , 
font  bien  penfées  , de  il  y en  a de  très- 
bien  exécutées  ; la  couleur  en  efi  cepen- 
dant crue. 

La  Maddalena  , Eglife  des  Hiéro- 
nimites  ; ils  ont  dans  leur  Couvent  une 
Vierge  , de  Paul  Véronefe  ; un  S.  Jérô- 
me , un  S.  Pierre  de  Pife  , du  même  Maî- 
tre ; il  a peint  auïïi  dans  leur  cloître , en 
face  de  la  porte  de  la  rue  , une  appari- 
tion de  J.  C.  à la  Magdeleine,  à frefque* 
C’efi  dans  la  même  Eglife  qu’efi  enfè- 
veli  Jean-François  Mujfato  , qui  fut  un 
des  fondateurs  de  f Académie  Délia  de 
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de  celle  des  liicovrati  ; il  n’a  publié  que 
quelques  poéfies  grecques  dans  les  re- 
cueils de  fon  temps,  mais  ilétoit  regardé 
comme  un  homme  extraordinaire  par  fa 
fcience  & fa  vertu. 

San  Michèle,  Eglife  paroifïiaLe  ; 
à la  droite  du  veftibule  qui  conduit  à la 
porte  latérale  , on  voit  les  portraits  de 
quelques-uns  des  anciens  Carrares,  SeL 
gneurs  de  Padoue  ; les  funérailles  de  la 
Vierge  où  font  peintes  quatre  figures  ds 
fpeélateurs  , qu’on  alfure  être  les  vérita- 
bles portraits , du  Dante  , de  Boccace 
de  Pétrarque  , & de  Pierre  d’Abano. 

Le  Séminaire  dans  la  rue  appelles 
Vanzo , fut  formé  par  le  Bienheureux 
JBarbariga  , Cardinal  6c  Evêque  de 
Padoue  , mort  en  1697  ; il  y établie 
une  belle  Bibliothèque  , 6c  une  Imprir 
îinerie  qui  fubfifte  encore , 6c  ou  l’on  a; 
exécuté  des  ouvrages  confidérables 
même  dans  les  langues  Orientales  , tels 
que  PAlcoran  de  Maraccius , 6cc  ; il  y 
fonda,  des  maîtres  en  tout  genre.  On 
voit  dans  PEglife  une  fameufe  defeente 
de  Croix,  du  Bafi'an  , faite  en  1574,, 
dont  parle  M,  d’Àrgenville  dans  fes  vies 
des  Peintres,  p.  1 62» 
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CHAPITRE  XVIII. 

Defcription  des  Valais  de  Padoue ; 

A prés  avoir  cité  les  principales  Eglifes 
de  Padoue  , nous  allons  dire  quelques 
mots  des  édifices  profanes. 

Il  Salone  ou  la  Pâlie  d’ Audience  7 Salone^ 
effc  le  bâtiment  le  plus  fingulier  de  Pa*~ 
doue  , & c’eft  aulfi  la  plus  grande  falle 
qu’il  y ait  au  monde  3 elle  a 300  pieds 
de  long  de  l’efi  à l-’oueft,  & 100  pieds 
de  large  fans  aucun  foutien  que  les  murs , 
avec  100  pieds  de  hauteur  en  dedans  y 
elle  efi:  foutenue  par  90  gros  pilafîres 
placés  dans  les  murs  des  côtés.  Ce  grand 
édifice  fut  commencé  l’an  1 172  par 
Pierre  de  Cozzo  , le  même  qui  fit  le 
fameux  aqueduc  & la  grande  Tour  3 
près  de  Sigovie  en  Efpagne  ; la  voûte 
ne  fut  faite  qu’en  1306  , le  feu  la  fit 
tomber  en  1420,  en  la  refit;  mais  le 
17  Août  17  0,  un  ouragan  terrible 
ver-fa  encore  cette  voûte  , qui  fut  refaite 
avec  le  fecours  du  Sénat  de  Venife  ÿ 
fb.us.la  direction  d’un  tjrès-habile  Artifte 
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nommé  Barthélemi  Ferracina  qui  y & 
fait  une  grande  Méridienne. 

On  a peint  dans  la  faile  les  douze 
lignes  du  Zodiaque , & d’autres  conf- 
teilations  ; les  Planètes,  les  Mois  , les 
Saifons  : les  Apôtres  y font  placés  r 
chacun  vers  le  ligne  du  Zodiaque  le 
plus  approchant  de  fa  fête.  Il  y a en- 
core beaucoup  d’autres  fujets  de  piété  ; 
ces  peintures  furent  faites  vers  1350 
par  Giotto  , & elles  ont  été  reflaurées 
en  1762  par  François  Zannoni , d’une 
maniéré  allez  reffemblante  à l’original. 

On  voit  dans  cette  falle  un  monument 
tjui  fut  élevé  à l’honneur  de  Tite-Live  en 
1 J 47  ; l’ancienne  infcription  qu’on  y 
voit,  a palfé  long-temps  pour  être  rela- 
tive à cet  Hiftorien  , mais  elle  a été 
faite  plutôt  pour  un  affranchi  de  Livia  , 
quatrième  fille  de  Tite-Live.  ( V.  Orfato 
Marmi  eruditi.  ) La  tête  antique  fuppo- 
fée  de  Tite-Live  fut  donnée  â la  Ville 
par  Alexandre  BafTano , célébré  anti- 
quaire de  Paioue  ; les  lix  vers  latins 
qui  y font  gravés  lur  le  bronze  , font 
de  Lazare  Bonarvico  , autrefois  Profef 
feur  de  l’Uni yerfité  de  Fadoue.  Il  y a 
aux  deux  côtés  de  ce  monument  deux 
petites  flatues  de  bronze  qui  repréfenteni: 
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Minerve  8c  l’Eternité  ; au-deifous  font 
repréfentés  le  Tibre  8c  la  Brenta  , ôc 
dans  le  milieu  la  Louve  qui  allaite  Fvé- 
mus  8c  Romulus. 

Près  delà  , eft  le  butte  de  Sperone 
Speroni , Noble  de  Padoue  , Philofo- 
phe , Orateur  & Poëte , exécuté  en 
marbre  de  Carrare. 

Un  troifieme  monument  ett  celui  de 
îa  Marquife  Lugre\ia  Dondi  Orologia  * 
femme  dePio  Enea,  Mar  ch.  degli  Obi^iz 
elle  fucccmba  le  16  Novembre  lôyq* 
fous  les  coups  d’un  amant  furieux  qui 
ne  pur  parvenir  à la  féduire  , 8c  la 
.ville  de  Padoue  a fait  ériger  ce  monu- 
ment en  1661  , à la  gloire  d’une  fi  chatte 
Héroïne,  digne  concitoyenne  deBiancca 
de  RoJJî , qui  fe  laiiïa  tuer  fur  le  tombeau 
de  fon  mari , plutôt  que  de  fe  rendre 
aux  vœux  du  tyran  Ezzelin.  L’hittoire 
de  celle-ci  ett  peinte  à frefque  dans  la 
falle  du  Confeil , qui  ett  fur  la  pïa\\a  de] 
Signori . 

La  pierre  d’opprobre  où  les  perfbn- 
nés  infolvables  vont  fe  faire  déclarer 
telles  pour  fe  fouttraire  aux  pourfuites 
de  leurs  créanciers  , tft  placée  dans  le 
Saîone  que  nous  décrivons. 

Au-deffus  des  quatre  portes  en  dehors  j; 


Tour  incli- 
née» 


's>8o  Îoy'âgt  en  Italie; 
on  voit  quatre  bufles  de  marbre,  de  Tiîêrf 
Live  p de  F.  Alberto , de  Paul  Jurifcon-* 
fuite , & de  Pierre  d’Abano  tous  les» 
quatre  de  Fadoue.  Le  dernier  fut  célébré 
pour  le  Grec  , la  Philofophie  , la  Méde- 
cine , les  Mathématiques , la  Peinture  l 
le  Comte  Jean-Marie  Mazzuchellia  écrit 
fa  vie , & il  en  parle  encore  dans  le  pre- 
mier volume  de  fon  grand  ouvrage  inti- 
tulé Scrittori  Italiani. 

Palazzo  del  podesta’;  il  renferme 
des  peintures  eflimées  , entr’autres , un- 
grand  tableau  de  Palme  le  jeune  , où* 
}’on  voit  le  Sauveur  entre  l’Abondance- 
la  Juftice,  qui  bénit  la  Ville  de  Pa- 
doue  , affilié  des  quatre  Saints , protec- 
teurs de  cette  Ville  ; un  autre  de  Varo= 
tan , ou  efl  repréfentée  l’alliance  de  Pie 
V , & du  Roid’Efpagne  avec  la  Répu~ 
blique  de  Venife  3 fous  le  Doge  Mon- 
cenigo.  Il  y a une  terraffe  au  fécond 
étage  , ornée  d’un  ordre  Dorique , qu’on» 
dit  être  de  Palladio  ; mais  M.  Temanza^ 
cékbre  Archireéte  5 a jugé  qu’elle  étoiî 
de  Falconcjtto.  Près  delà  eil  une  Tour 
qui  depuis  plufieurs  fiecles  , eft  fenfible-' 
ment  inclinée  ; cela  n’a  pas  empêché- 
qu'on  n’y  ait  fait  une  coupole  forç 
pefante, 
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Pàlazzo  del  Capitanio  fitué  fur 
îa  pia^a  de ’ Signori  , eft  un  bâtiment 
régulier  avec  deux  ordres  de  pdaüres 
l’un  fur  l’autre  , commencé  en  1 jpp 
par  Falconetto  : Vafari  en  parle  avec 
éloge  ; cependant  l’architeéïure  n’en  pa- 
roît  pas  belle  : la  Tour  qui  efl  au-deifus 
de  la  porte  renferme  une  ancienne  hor- 
loge qui  marque  le  lieu  du  Soleil  ? les 
jours  du  Mois , &c  les  afpeéls  de  la 
Lune  ; elle  fut  faite  en  1428  par  Novello 
Orivolajo  : on  a cru  que  cette  horloge 
avoit  fait  donner  à la  maifon  Dondi  le 
fur  nom  d’Orologio  ; mais  il  y a des  Sa- 
vans  qui  penfent  que  c’efi:  une  horloge 
plus  ancienne  , faite  par  Jacques  Dondi 
en  1344,  fous  Ubertin  de  Carrare  , 8c 
qu’il  plaça  dans  fa  maifon  près  de  la 
Cathédrale  ; on  a une  idée  de  ce  fait 
dans  les  vers  latins  gravés  fur  fon  tom- 
beau dans  îe  mur  extérieur  du  baptif- 
tere.  Jean  Dondi  , célébré  Ma  thé  ma  ti-  jean  Dondi» 
cien  , ht  aufli  une  machine  pour  repré- 
fenter  le  cours  des  Planètes  ; elle  lui  fit 
une  fi  grande  réputation  , qu’au  rapport 
de  Pétrarque  , ce  fut  lui  qui  reçut  le 
premier  le  furnom  d’Orologio  ; cette 
machine  a été  long-temps  à Pavie  dans 
ia  bibliothèque  des  Vifcomi  , jufqu’à  ce 
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que  l’Empereur  Charles  V la  fit  trans- 
porter en  Efpagne  en  IJ29.  Il  étoit 
Profeifeur  à Padoue,  mais  Jean  Galéas 
Vilconti  l’attira  dans  PUniverfité  de 
Pavie , l’employa  enfuite  auprès  de  l’Em- 
pereur, & lui  donna  des  terres  dans  le 
Milanès.  On  voit  dans  le  teflament  de 
Pétrarque  une  mention  honorable  de 
Jean  Dondi , qui  y eft  appelle  le  pre- 
mier Aflronome  de  Ton  temps  ; Pétrar- 
que dit  qu’il  a reçu  le  furnom  d’Oro- 
logio  , à caufe  d’une  machine  merveilleu- 
fe  qui  repréfente  les  mouvemens  des 
Planètes  , & que  le  vulgaire  croit  être 
une  horloge  ; 8c  il  lui  lailTa  50  ducats 
d’or  pour  l’achat  d’un  anneau  qu’il  dévoie 
porter  en  mémoire  de  lui. 

La  Bibliothèque  publique  efl  placée 
dans  la  falle  des  Géants,  ainfi  nommée, 
à caufe  des  portraits  en  grand  de  divers 
Empereurs  ou  Héros  , peints  à frefque 
par  Domenico  Çampagnola  , & que  l’on 
met  à Padoue  prefque  de  pair  avec  les 
frefques  du  Titien. 

Loggia  , falle  du  Confeil  de  Ville  , 
efl  un  bâtiment  fitué"  dans  pia^a  de 
Signori , dont  la  façade  efl:  compofée 
de  neuf  arcs , foutenus  par  fix  colonnes  9 
8c  quatre  pilaflres  de  marbres  d’ordre  Co- 
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rinthien  , ou  plutôt  d’une  efpece  de  com- 
pofite  qui  n’eft  pas  trop  beau.  Elle  fut 
commencée  en  14 24,  fuivant  le  modèle 
d’Annibal  Baffano  , Gentilhomme  de 
Padoue  , très- verfé  dans  l’Antiquité.  Les 
murs  de  la  (aile  où  le  ralfembie  le  Confeil 
de  Ville  font  ornés  par  les  hiftoires  des 
hommes  ou  des  femmes  illuflres  de  Pa- 
doue , peintes  à frefque  par  Antoine 
Torre  , Peintre  de  Vérone  ; nous  en 
avons  cité  un  trait  qui  eft  celui  de 
Blanche  de  RoJJî.  11  y a fous  le  porti- 
que une  boîte  de  dénonciation  fecrete, 
femblabîe  à celles  du  Palais  Ducal  à 
Venife. 

Le  refte  de  la  place  cfl  environné  de 
maifons  particulières  fort  communes  , 
avec  des  piliers  bas  & informes , por- 
tant des  arcades  qui  font  devant  les  bou- 
tiques , & fous  lefquelles  on  peut  aller  à 
couvert.  Je  paffe  fous  filence,  pour  abré- 
ger ce  volume,  plufieurs  maifons  parti- 
culières de  Padoue  , où  il  y a des  chofes 
remarquables  pour  les  Antiquités  ou  pour 
les  Arts  ; on  les  trouvera  indiquées  dans 
l’ouvrage  de  Roffetii, 


2.&4  Voyage  en  Italie* 


ïjnîverfitc» 


CHAPITRE  XIX. 

De  rUniverJité  & de  Pétât  de$ 
Lettres  à Padoue * 

T l bo  , eft  le  nom  qu’on  donne  ati 
bâimentde  FUniverfité  ; cet  édifice  eft 
d’une  architeéfure  grande  & majellueufej 
la  façade  efl  ornée  de  quatre  colonnes 
doriques  cannelées  ; la  cour  eft  envi- 
ronnée d’un  grand  portique  à deux  éta- 
ges , de  l’architeélure  de  Sanfovin  , quoi-, 
qü’on  le  trouve  encore  au  commence* 
nient  du  recueil  des  Inedita  de  Palladio*1 
Le  nom  de  Bo , fuivant  Salmon , vient 
du  chiffre  60  qu’on  a pris  pour  deux 
lettres  par  corruption  ; il  y avoit  en 
effet  60  Chaires  dans  cette  Univerfité  * 
d'autres  difent  que  le  nom  vient  d’une 
ancienne  hôtellerie  qui  avoit  pour  en- 
seigne le  bœuf. 

Cette  Univerfité  eft  des  plus  ancien- 
nes & des  plus  célébrés  qu’il  y ait  eu  5 
elle  fubfiftoit  déjà  avant  que  l’Empereur 
Frédéric  y transportât  celle  de  Bologne 
m 1222  : les  Profeffeurs  étoient  dans 


Ch.  XIX.  Université  de  Fadoue.  285 
la  plus  grande  confidération , & les  No- 
bles fe  faifoient  honneur  d’y  entrer  ; les 
Etudians  étoient  la  partie  la  plus  confi- 
dérable  de  la  Ville  , & même  dans  les 
fiecles  les  plus  barbares  , on  y accou- 
roit  de  tous  les  pays  ; on  y a vu  jadis 
jufqu’à  18  mille  Etudians,  quoiqu’il 
n’y  en  ait  pas  yoo  actuellement.  On 
peut  voir  l’hiftoire  qu’en  a donnée  Fac- 
ciolati  dans  Tes  Fafli  Gymnafü  Patavini , 
de  même  que  Scardeone , nomini  illujlri 
di  Padova ; Tomafini  Gymn.  Patav . 
Zabarella  illufîrium  Patavinorum . Cette 
Univerfité  eft  encore  fur  un  bon  pied  ; 
les  Grecs  & même  les  Turcs  y envoient 
leurs  éleves  étudier  en  Médecine  : les 
Profelfeurs  ont  depuis  1280  jufqu’à 
8 y 00  livres  de  rentes,  & il  yen  a de 
très-célebres  : les  Supérieurs  font  des 
nobles  Vénitiens  fous  le  titre  de  Rifor~ 
jnatori  dello  fludio  di  Padova. 

Le  théâtre  anatomique  fut  élevé  en 
[15*94  5 k Profeffeur  actuel  eft  le  célébré 
Morgagni , l’un  des  plus  illuftres  Méde- 
cins de  l’Europe,  dont  les  ouvrages  ont 
été  raftemblés  en  cinq  volumes  in-folio 
en  1764. 

La  falle  de  phyfique  expérimentale  ; 
fut  établie  il  y a quelques  années  par  1g 
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Marquis  Poleni  ; il  y a raifemblé  une 
ample  collection  de  machines  de  toute 
efpece , faites  en  France , en  Angleterre , 
en  Hollande  , fous  les  yeux  des  meil- 
leurs Phyficiens  ; plufieurs  ont  été  ima- 
ginées ou  perfectionnées  par  M.  Poleni 
lui-même  , & je  ne  connois  gueres  de 
plus  beau  cabinet  de  Phyfique  ; le  Pro- 
feffeur  aCtuel  e(t  le  P.  Gian  Alberto 
Colombo , Religieux  RénédiCtin  de  la 
Congrégation  du  Mont  Cafîin  ; il  eut  la 
complailance  de  faire  avec  moi  quelques 
expériences , dont  je  fus  très-fatifait. 

Le  Sénat  de  Venife  fournit  l’argent 
néceffaire  pour  l’augmentation  de  ce 
cabinet , auffi  bien  que  pour  les  frais  du 
théâtre  anatomique. 

Le  cabinet  d’hiftoire  naturelle  où  M. 
Vallilnieri  fait  fes  leçons  publiques, 
eft  suffi  très-complet  dans  les  trois 
régnés  de  la  nature  , c’elt-à-dire , en 
animaux  , végétaux  & minéraux  ; ce  ca- 
binet vient  originairement  du  célébré 
Vallifnieri  fon  pere  , mais  il  s’augmente 
chaque  jour  ; on  peut  voir  une  partie 
de  ce  qu’il  contient  dans  l’ouvrage  de 
Facciolati . On  eflime  fpécialement  dans 
ce  cabinet  la  belle  fuite  de  Fofîiles , fur: 
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tout  des  poilTons  8c  des  feuilles  qui  font 
dans  des  pétrifications. 

Le  jardin  de  Botanique,  Orto  de’  Jim- 
plici , eft  aufli  une  dépendance  de  PUni- 
verfité,  & c’eft  ici  l’endroit  d’en  parler, 
quoiqu’il  foit  dans  un  quartier  différent. 
Il  fut  formé  en  par  la  République 
de  Venife  , à la  follicitation  de  Daniel 
Barbaro  8c  de  François  Bonafede  ; il  efi 
fitué  entre  les  belles  Eglifes  de  S.  An- 
toine 8c  de  Ste  Juftine  ; on  y entre  par 
une  avenue  agréable , dans  laquelle  on  a 
îa  maifon  du  Profefl'eur  à gauche  , 8c 
celle  du  jardinier  à droite  : à côté  de  la 
première  eft  un  petit  jardin  pour  les  plan- 
tes exotiques  , avec  des  ferres  chaudes  ; 
à côté  de  la  fécondé  eft  un  bofquet  agréa- 
ble ou  Arboretum  , compofé  d’arbres  de 
toute  efpece  rangés  dans  le  plus  bel  or-< 
dre , par  les  foins  de  M.  Marfili. 

Ce  jardin  eft  beau  , bien  diftribué,  & 
fur  un  deifein  agréable  ; il  eft  de  figure 
ronde, environné  d’un  mur  qui  fe  termine 
par  une  baluftrade  , avec  quatre  grandes 
portes  aux  extrémités  des  deux  allées 
principales  qui  fe  coupent  à angles  droits. 
Les  quatre  parterres  font  divifés  en  poo 
petits  efpaces , diftribués  en  forme  d’étoi- 
les 8c  de  rofes , & il  y en  a encore  auta&$ 


Jardin 

Botanique* 
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dans  les  fegmens  qui  font  vers  la  circon- 
férence du  cercle  ; tout  cela  eft  garni  de 
plantes, rangées  fuivant  la  méthode  Bota- 
nique du  Profeifeur.  Outre  les  deux  al- 
lées principales  qui  fervent  à la  prome- 
nade , il  y en  a une  autre  qui  tourne  en- 
tre les  quatre  quarrés  & les  fegmens  ; 
dans  finterfeélion  des  deux  allées, on  voit 
une  fontaine  principale  , & plusieurs  au- 
tres diilribuées  ça  8c  là  pour  l’utilité  8c 
l’ornement  du  jardin  , ou  il  y a une  eau 
courante  qui  eft  fort  utile  à la  culture  des 
plantes. 

Au  deffus  de  la  baluftrade  qui  envi- 
ronne le  jardin , on  a placé  les  buftes  de 
Salomon , de  Diofcoride , de  Profper  Al- 
pin, de  F'abius  Colonna  , de  Pontedera; 
ces  trois  derniers  ont  été  des  Botaniftes 
de  la  première  réputation , qui  ont  pro- 
feifé  fucceffivement  à Padoue. 

M.  Marfiîi  qui  eft  le  Profeifeur  aéluel, 
eft  un  Botanifte  habile  qui  a voyagé  en 
France  , en  Angleterre , 8c  herborifé 
dans,  différens  climats  ; notre  célébré 
Juffieu  en  fait  cas  ; il  a une  très-belle 
colleélion  de  livres  de  Botanique,  8c 
un  herbier  confidérable  ; il  a fuccédé 
à Pontedera  qui  étoit  un  des  grands  Bo~ 
janiftes  de  ce  fiçcle» 

M. 
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M.  Arduirti , Profetfeurd’  Agricu  lture, 
qui  a publié  des  diifertations  de  Botani- 
que , eft  aufli  attaché  à ce  jardin. 

On  y voyoit  en  1 76  5 le  papyrus  de  Si- 
cile qui  avoit  fix  pieds  & demi  de  hau- 
teur, \aBignonia  a quatre  feuilles  , \eKet- 
mia  Sinenfis  fruElu  fubrotundo  , l’arbre 
puant  ou  petit  Anona , Acacia  ialibrijen, 
Pforalea  glandulofa , le  plus  bel  Azédarac 
que  l’on  connoifle5&  plufieurs  autres  plan- 
tes fort  rares. 

Padoue  a toujours  été  célébré  par  îe 
grand  nombre  de  gens  de  Lettres  qui  y 
ont  pris  naitfance , ou  que  le  Sénat  de 
Venife  a pris  foin  d’y  attirer  pour  l'hon- 
neur de  cette  Univerfité  : parmi  les  pre- 
miers , on  compteTite-Live,  dont  Pollion 
difoit  , au  rapport  de  Quintilien,  Livius 
fapitP atavinitatem:  Dondi,  Pierre  d’Aba- 
mo  , Albert  Muffato  Valifnieri  Fallope, 
Euftachi  ; plufieurs  Hiftoriens  , & une 
foule  de  grands  Jurifconfultes  & de  Mé- 
decins célébrés. 

Parmi  les  étrangers , on  y a vu  Pétrar- 
que., Galilée,  Bernoulli,  Montanari, 
Herman. 

L’Académie  des  Ricovrati  a été  long- 
temps très-célebre  ; il  y avoit  aufii  VAca- 
dania  Délia  établie  en  i6oS. 

Tome  VIII,  N 


Hommes  II* 
luftres» 
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Parmi  les  Savans  qui  y font  aétuelle^ 
ment  , on  doit  citer  Jean-Baptifte  Motr 
gagni , Tun  des  plus  illuftres  Anatomiiles 
de  ce  fiecle. 

M.  Seller  & M.  Marfili , Profeffeurs 
de  Botanique  , connus  par  plufieurs  dif~ 
fertations;  M.  ValiTnieri , Profeffeur  d’hif- 
toire  naturelle  ; AL  l’Abbé  Brunacci , 
favant  Hiftorien  & Antiquaire  , qui  a 
donné  un  ouvrage  fur  l’Abbaye  de  fainte 
Juftine  ; il  a chez  lui  une  grande  collec- 
tion de  médailles  du  bas  Empire  & du 
moyen  âge , des  manufcrits,  & des  pein- 
tures dignes  de  curiofité. 

Dans  le  cabinet  de  M.  le  Comte  Fran- 
çois Leonejfa , près  la  Cathédrale  , il  y a 
un  recueil  d’antiques  , de  médailles , de 
camées  , de  pierres  gravées  , & même 
d’hiftoire  naturelle. 

M.  le  Comte  de  Zorzi  a fait  diverfes 
machines  curieufes. 

M.  Jacques  Facciolati , Profeffeur  de 
l’Univerfité , a donné  les  faftes  de  PUni- 
verlité  de  Padoue  ; il  a chez  lui  des  ta- 
bleaux de  prix  ; c’eft  une  perfonne  de  8^ 
ans  , célébré  pour  la  latinité  : fon  Dic- 
tionnaire eft  un  ouvrage  claffique  en  Ita- 
lie. 

Le  P,  Stellini,  Somafque , Profeffcuç 
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de  Métaphyfique  , Auteur  d’un  livre  cé- 
lébré , de  Ortu,  6*  ProgreJJii  morum  , & 
de  pludeurs  bonnes  diifertations  de  mo- 
rale. 

Le  P.  Colombo  & M.  Stratîco , Pro- 
felTeurs  de  Mathématiques  ; M.  TAbbé 
Sozzi  & M.  le  Comte  Rinaldi  , habiles 
Mathématiciens. 

Gian -Antonio  Volpi,  très-bon  Poè’te* 
êc  qui  a écrit  en  latin  d’un  très- bon 
flyle  , mais  malade  depuis  long-temps. 

L’Abbé  Melchior  Cefarotti , Poëte. 

M.  Terzi , habile  Canonise. 

Le  P.  Daniel  Tarlatti , Jéfuite , qui  a 
écrit  fur  les  antiquités  facrées  ; nous  avons 
de  lui  Hifioria  Illyrici  facri , dont  il  n"a 
paru  que  trois  Volumes  in-folio , mais  qui 
en  aura  fept  ou  huit. 

Le  P.  Patuzzi , Dominicain  , & le  P* 
Lucchi  , Francifcain  , Profelfeurs  de 
Théologie,  ont  donné  des  ouvrages  de 
critique  & d’érudition. 

Le  P.  Valfechi,  Dominicain,  Profef- 
feur  en  Théologie  de  l’Univerfité  de  Pa« 
doue  , a publié  en  1767  un  ouvrage  in-» 
îitulé  de’  Fondamenti  délia  Relligione , in - 
40 , qui  a eu  une  très-grande  réputation  , 
& dont  un  Dominicain  de  la  Minerve  à 

Nij 
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Rome , doit  donner  la  traduction  en  Fran? 
çois. 

La  falie  de  Théâtre  à Padoue  efl  alfeæ 
jolie  ; on  y arrive  par  de  beaux  efcaliers 
de  pierre  , fa  forme  efl  celle  d’un  ovale 
qui  s’élargit  un  peu  vers  les  extrémités  ; 
elle  a cinq  rangs  de  loges  chacun, 
qui  feroient  beaucoup  mieux  fi  elles  ne 
faifoient  pas  faillie  les  unes  fur  les  autres, 
II  y a dans  le  parterre  2jo  fieges  qui  fe 
ferment  à cadenas  , 6c  les  loges  fe  fer- 
ment avec  des  volets  ; les  décorations 
font  de  Jean  Gloria.  La  falle  efl:  pré- 
cédée par  une  chambre  de  Ridotto  ou 
efnece  de  fallon  de  jeu  ; il  y a dans 
la  Ville  opéra  6c  comédie  pendant  P hi- 
ver , 6c  pendant  l’été  opéra  feulement; 
il  efl  très  fréquenté  pendant  la  foire  qui 
je  tient  vers  le  milieu  de  Juin  pour  la 
fête  de  S.  Antoine  , 6c  qui  dure  trois  fe- 
maines  d’une  maniéré  très- brillante. 

On  ne  peutgueres  parler  de  mufique  à 
Padoue,fans  citer  le  célébré  Jofeph  Tarti- 
72i,qui  efl  depuis  long-temps  le  premier  vio- 
lon de  l’Europe;  fa  modeftie,  fes  mœurs  , 
fa  piété , le  rendent  auiïi  eftimable  que  fes 
talens  : on  l’appelle  en  Italie  il  Ma'ëftro 
dette  naiioni , foit;  pour  le  violon , foit 
pour  la  compofition,  JM*  Pagin  <jui  3 
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brillé  à Paris  , étoit  allé  à Padoue  exprès 
pour  feformer  avec  lui;  il  a donné  u ri 
traité  des  principes  & des  réglés  de  la 
compofition  , ou  il  y a d’excellentes 
chofes , & un  fyflême  ingénieux  que 
Jean-Jacques  Roulfeau  dans  fon  Dic- 
tionnaire de  mufique  éleve  beaucoup  au-* 
deiTus  de  celui  de  la  baiTe  fondamen» 
taie , & de  la  génération  harmonique  de 
Rameau. 

Tartini  eft  né  en  1692  à Pirano  en 
Iftrie  ; fon  pere  l’ayant  enfermé  à caufe 
d’une  inclination  qui  ne  convenoit  pas 
à fa  famille  , il  s’amufbit  à jouer  des 
inftrumens  pour  charmer  l’ennui  de  fa 
captivité  ; il  reconnut  ainfi  par  hafard 
îe  talent  & la  facilité  qu’il  avoit  pour 
la  mufique  : ce  fut  à Aiïife  & à Ancône 
qu’il  exerça  enfuite  fes  talens  ; & depuis 
3722  il  eft  attaché  à l’Eglife  de  Padoue» 

Perfonne  n’a  mis  plus  d’efprit  & de 
feu  dans  fes  composions  que  Tartini  ; 
il  m’a  raconté  un  trait  qui  prouve  bien 
à quel  point  fon  imagination  étoit  em- 
brafée  par  le  génie  de  la  compofition^ 
Il  revoit  une  nuit,  en  1713  , qu’il  avoit 
fait  un  pa&e  , & que  le  diable  étoit  à 
fon  fervice;  tout  lui  réuffifîoit  à fouhait, 
fes  volontés  étoient  toujours  prévenues , 
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& fes  defirs  toujours  furpaflés  par  les 
fervices  de  fon  nouveau  domeftique  y 
enfin  il  imagina  de  lui  donner  fon  violon 
potar  voir  s’il  parviendroit  encore  à lui 
jouer  de  beaux  airs  : mais  quel  futfon  éton- 
nement lorfqu’il  entendit  une  fonate  fi 
finguliere  6c  fi  belle,  exécutée  avec  tant 
de  fupériorité  6c  d’intelligence  , que 
jamais  il  n'a  voit  rien  entendu,  ni  même 
conçu  qui  pût  entrer  en  parallèle  ? Il 
éprouvoit  tant  de  furprife , de  ravine- 
ment , de  plaifir  , qu’il  en  perdoit  la 
refpirarion  : ii  fut  reveillé  par  cette  vio- 
lente fenfation  ; il  prit  à Finftant  fon 
violon  , efpérant  de  rendre  une  partie  de 
ce  qu’il  venoit  de  fentir , mais  ce  fut 
envain  ; la  piece  qu’il  compofa  pour 
lors  eft  à la  vérité  la  plus  belle  qu’il 
ait  jamais  faite , 6c  il  l’appelle  encore  la 
fonate  du  diable  ; mais  elle  étoit  fi  fort 
au-deffous  de  ce  qu’il  avoir  entendu, 
qu’il  eût  brifé  fon  violon  6c  abandonné 
pour  toujours  la  mufique  , s’il  eût  été 
en  état  de  fe  paffer  des  fecours  qu’elle 
lui  procuroit. 

Il  y a aéluellement  à Padoue  un  Ar- 
tifte  d’un  autre  genre  , qui  a un  génie 
fingulier  pour  les  machines  ; il  s’appelle 
Fcrracin:.  Barthélemi  Ferracini , il  eft  né  à $dagn& 
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près  de  Baflano,  vers  1 ; le  premier 
indice  qu’il  donna  de  Tes  talens  naturels 
fut  une  machine  qu’il  imagina  pour  s’é- 
viter la  peine  de  bercer  fon  petit  frere  ; 
il  ne  s’eft  jamais  appliqué  à rendre  rai- 
fon  de  ce  qu’il  fait  , & femblable  au 
célébré  Zabaglia  , il  va  toujours  au  bue 
fans  s’en  douter  , par  la  route  la  plus 
ingénieufe  & la  plus  fimple  ; c’eft  lui 
qui  a fait  l’horloge  de  S.  Marc  à Venife  9 
qui  a dirigé  la  voûte  du  falori  immenfe 
de  Padoue  ; il  a fait  un  pont  près  de 
BalTano  ; il  conftruifit  en  1749  une 
machine  ingénieufe  qui  éleve  l’eau  à 3/ 
pieds  par  le  moyen  de  plufieurs  vis 
d’Archimede,  & qui  a réufli  contre  toute 
efpérance  des  gens  de  l’Art  ; en  confé- 
quence  on  y a mis  une  infeription  à 
fon  honneur , c’eft  dans  une  maifon  du 
Procurateur  Belegno  fur  le  Medoaco* 
Cet  homme  fingulier  demeure  ordinai- 
rement à Padoue  , mais  il  va  aufli  tra- 
vailler de  côté  & d’autre , fuivant  qu’il 
eft  appeilé  pour  des  ouvrages  de  diffé- 
rente efpece  ; Rome  n’a  eu  que  Zaba- 
glia , & nous  n’avons  que  Loriot  à oppo- 
fer  à un  génie  aufli  décidé  pour  la  Mé- 
chanique.  On  a imprimé  un  recüeil  de 

N iy 
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Ferracini  dont  A\  a été  parlé  dans  fe 
gazette  Littéraire. 

Le  commerce  de  Padoue  étoit  renom- 
mé parmi  les  Anciens  ; cette  Ville  four- 
niffoit  à Rome  des  étoffes  , des  habits 
de  toute  efpece,  des  ta  pi  (fer  i es  & d’au- 
tres marchandifes  précieufes,comme  nous- 
Papprend  Strabon  dans  le  cinquième 
livre  de  fa  Géographie  , de  même  que 
Pline  , L.  VÏII , C.  q-8.  Martial  en  parle 
aufîi  comme  d’une  chofe  très-connue. 

Yellera  *:ùm  fumant  Patavinæ  muka  trilices 
Et  pingues  tunicas  ferra  fecare  poteft. 

Epig.  L.  XIV. 

Il  y a dans  le  parloir  des  Chanoi- 
iieifes  de  S.  Pierre  une  infcription  an- 
cienne, fur  laquelle  le  P.  Salomoni  a 
donné  des  éclairci(femens  ( Infcript.  *ur. 
Patav.  p.  120  ) ; elle  fait  voir  que  le 
Corps  des  Marchands  de  laine  étoit  déjà 
fioriflant  à Padoue  fous  le  régné  d’Au- 
gulie  ; les  Carrares , Seigneurs  de  Pa- 
doue, rétablirent  ce  Corps  en  lui  don- 
nant des  prérogatives  & le  droit  même 
d’élire  un  Magiflrst  pour  régler  tout  ce 
qui  appartenoit  à cet  Art.  La  Répu- 
blique de  Venife  y apporte  encore  la 
pême  attention  9 & elle  a récompenfé 
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François  Sberti  , fabriquant  de  draps  , 
qüi  s’eft  diftingué  par  la  qualité  de  fes 
ouvrages  & par  une  exportation  conft- 
dérable.  Audi  Padoue  eft-elle  renom- 
mée en  Italie  pour  la  draperie  ; on  y 
fait  fupérieurement  les  bas  de  caftor  , 
c’eft-à-dire , de  peau  chamoifée,  en  noir 
& en  blanc  ; il  efl  peu  de  voyageurs 
qui  pafîant  à Padoue  ne  veuille  en 
remporter. 

Le  pied  dont  on  fe  fert  à Padoue  efl  Mefuresi 
de  i p pouces  p lignes  & ~ de  France 
ou  de  i8pp  dixièmes  de  ligne. 

La  livre  vaut  10  onces  un  gros  Sc 
14  grains,  ou  5*846  grains  ; on  y em- 
ploie auffi  une  livre  groflTe  qui  vaut  iyj 
onces  7 gros  & 41  grains,  ou  9185*, 
grains  fuivant  l’examen  que  M.  Tillet  a 
fait  des  poids  originaux  envoyés  de 
Venife.  Il  n’en  efl:  point  parlé  dans  lç 
livre  de  M.  Criftiani. 


* 
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CHAPITRE  XX. 

. Environs  de  Padoue  ; defcriptiow 
de  Vicence . 

L es  environs  de  Padoue  renferment 
divers  objets  de  curiofité , tels  que  les 
fameux  bains  d’Abano  , la  Chartreufey 
les  Couvens  de  Praglia  6c  de  Monte. 
Ortone , 6c  fur-tout  le  Palais  Gbizzi  à 
Cataio. 

M»  Farfectî.  M.  l’Abbé  Farfetti  eft  auflî  occupé  à 
embellir  une  maifon  à Sala , ( qui  eft  à 
3 lieues  de  Padoue  ) , où  il  s’eft  retiré 
pour  s’occuper  d’hiftoire  naturelle  6c 
d’agriculture  ; il  y a fait  venir  des  arbres 
de  tous  les  pays , de  la  vigne  de  Bour- 
gogne avec  un  Vigneron  , & de  la  terre 
même  où  elle  croît  , pour  effayer  s’il 
étoit  poftibie  d’avoir  du  vin  de  Bour- 
gogne en  Italie  ; il  a de  beaux  berceaux 
de  Gitroniers  fur  lefquels  on  bâtit  une 
ferre  pendant  l’hiver;  des  Ananas,  des 
plantes  exotiques  ; des  bofquets  char- 
mans  , & des  curiofirés  d’agriculture  6c 
de  phyfique  ; par  exemple  , un  jafmin 
greffé  fur  un  oranger,  tous  les  deux 
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très-bien  venus;  le  Pêcher,  le  Figuier, 
la  Vigne  , greffés  fur  des  Orangers  , lui 
ont  donné  des  fruits  pour  la  plupart  5 
enfin  , il  met  dans  ce  nouveau  genre 
d’occupation  autant  de  dépenfe  & d’ar- 
deur qu’il  en  mettoit  il  y a quelques  an- 
nées dans  la  Peinture  & les  Antiquités. 

Arcqua  , Village  à quatre  lieues  de 
Padoue  du  côté  d’Efte  , eft  remarquable 
par  le  tombeau  de  Pétrarque  , célébré  Pécrar^K* 
Poëte  Italien  , qui  y mourut  en  1374  » 
jouilfant  de  la  plus  grande  réputation , 

& comblé  des  plus  grands  honneurs  que 
jamais  Poëte  ait  reçus  de  fon  vivant. 

Nous  en  avons  parlé  dans  le  Tome  IL 

Bassano  , petite  Ville  qui  eft  fur  la 
Brenta  , huit  lieues  au-dcflfus  de  Padoue, 
à fix  lieues  de  Vicence  , eft  fort  connue 
par  une  grande  Imprimerie.  Remondinè 
qui  en  eft  propriétaire, y occupe, dit-on  , 

1 J à 1 8 cents  perfonnes  ; il  a JO  Prelfes, 
tant  pour  les  livres  que  pour  les  eftam- 
pes  ; des  Papeteries  , des  Fonderies  , 
des  Manufactures  de  papier  doré  , & 
tout  ce  qui  a rapport  à la  Librairie. 

Cette  Ville  de  Baftano  eft  la  patrie  du 
Bqff'an  , Peintre  célébré  , des  Carrares  , 
autrefois  Seigneurs  de  Padoue  , du  tyran 
EzzeÜn , Ôz  de  Lazzare  Buon  Amico  , 
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qui  eut  dans  le  feizieme  fiecle  une  trës~ 
grande  réputation. 

De  Padoue  à la  Refega  , il  y a une 
porte  ou  huit  milles  ; de  la  Refega  à 
Vicence  , une  pofte  de  dix  milles. 

Vicenza,  Vicence,  en  latin  Vicen- 
îla  , eft  une  ville  d’environ  30  mille 
habitans,  fituée  à ij*  lieues  de  Venife*. 
du  côté  du  couchant  ; elle  fut  fondée* 
©u  du  moins  agrandie  & peuplée  par 
les  Gaulois  Sénonois , 3.92  ans  avant 
J.  C.  aufrt  bien  que  Vérone*  &:  tomba 
comme  elle  dans  la  puiifance  des  Ro- 
mains ; il  en  eft  parlé  dans  Cicéron.  ( a) 
A l’arrivée  des  Goths , cette  ville  futfac- 
cagée  par  Attila  ; foumife  en  fuite  aux 
Lombards , puis  aux  Rois  d’Italie  ; mais 
elle  fecoua  le  joug  * de  forma  quelque 
temps  une  République  particulière.  Elle 
fut  brûlée  par  l’Empereur  Frédéric  II  * 
dans  le  temps  qu’il  faifoit  la  guerre  au 
Pape  Grégoire  IX  en  1240  , guerre 
cruelle  dont  l’Empereur  fut  la  viétime  * 
de  qui  donna  naiiïance  aux  longues  di- 
YÎrtons  des  Gibelins,.  Se  des  Guelfes. 


(,a)  Vhentrni  me  & M» 
Brvtum  preecipue  ob fer- 
rant ; his  ne  quam  pa - 
tiare  injuriam  fieri  in  Se- 
natu  vernarum  caufd  a te 


peto  : taufr.m  habent  opti~ 
mam  ; Officium  in  Rempli- 
llicam  fummum • Cic . £,•■£* 
ad  Br , Ep> 
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Les  Carrares  de  Pavie,  les  Scaîigers 
de  Vérone  , les  Gaulois  de  Milan  pof~ 
féderent  Vicence  fucceffivement  ; enfin 
laifée  , comme  tant  d’autres  villes , des 
divifions  inteftines  , & des  tyrannies 
particulières  , elle  fe  donna  aux  Véni- 
tiens en  1404,  fous  la  garantie  de  fes 
loix , de  fon  gouvernement , & de  fes 
privilèges,  dont  elle  jouit  encore  aéiuel- 
lement.  L’Empereur  Maximilien  la  prit 
en  1 y 05? , mais  il  la  rendit  aux  Vénitiens 
en  1 5 16.  V.  Mar^ari  ftoria  Vicentina . 

Il  eft  difficile  de  donner  une  idée  de 
l’étendue  de  Vicence  , parce  qu’elle  a 
deux  parties  fort  alongées,  qui  lui  don- 
nent une  figure  irrégulière  ; elle  a plus 
d’une  lieue  de  tour  ; elle  eft  fortifiée 
d'une  double  muraille  ; mais  cependant 
elle  n’efi:  prefque  plus  en  état  de  défenfe, 
Vicence  eft  traverfée  par  deux  riviè- 
res , Bachilione  & Retrone  ; ce  font  des 
efpeces  de  torrens  qui  la  défolent  par  des 
inondations  ; il  y a trois  ponts  dans  1» 
3a  ville  , l’un  defqueîs  appelle  le  pont  S. 
Michel  eft  de  Palladio , remarquable  par 
fa  grandeur , & forme  un  grand  & bel 
arc  de  cercle  , à peu  près  comme  celui 
de  Rialto  ; il  y a fur  les  parapets  une 
baluftrade  de  marbre  , comme  celles  du 
Luxembourg  à Paris, 


Tîiéatre  O- 
lyxnpigoe« 
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Les  bâtimens  particuliers  de  Vicena 
font  plus  remarquables  que  les  Eglifes.L 
célebreArch‘teâ:ePalladio,mort  en  1 y 8c 
quiétoit  né  dans  cette  ville  , y a déploy» 
fes  talens  d’une  maniéré  brillante  ; ©i 
compte  plus  de  20  Palais  de  fa  façon 
qui  appartiennent  a diftérens  particuliers 
mais  nous  commencerons  par  décrire 
avant  toute  chofe , le  théâtre  de  Palla 
dio  , qui  eft  le  plus  célébré  édifice  d 
Vicence. 

Teatbo  Olympico,  théâtre  ainl 
appellée  du  nom  de  l’Académie  Olym- 
pique ; ce  fut  Tune  des  plus  anciennes  d 
rlralie , puifqu’on  lit  dans  un  ancie 
manufcrit  de  Vicence,  qu’en  iy<58  1. 
maifon  de  l'Archidiacre  Porto  a voit  ét< 
loué  pour  les  affemblées  des  Académi 
tiens  Olympiques. 

Ce  théâtre  fameux  , le  chef-d’œuvr 
de  Palladio  , eft  fitué  vers  YIJola>  dam 
un  grand  bâtiment , où  l’on  entre  pa 
plufieurs  rues.  Ce  théâtre  eft  dans  h 
forme  des  théâtres  anciens  ; les  ma 
dernes  ne  l’ont  point  imité  : mais  elle  au 
roit  des  avantages  pour  le  fpeétacle  , 8 
iî  fembîe  que  M.  Cochin  l’ait  penfé  de 
même  dans  un  projet  de  théâtre  quÙ 
donna  en  1765,  à l’oceafion  de  la  ré 
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conftruélion  de  l’Opéra  de  Paris  , qui 
avoit  été  brûlé  en  17 63  ; ion  plan  ap- 
proche beaucoup  de  celui  du  thvâtre  de 
Vicence , comme  on  en  jugera  par  la 
figure  que  je  joins  à cetie  delcription. 

Le  Profcenmum  ou  l’avant-icene  a 
8 3 pieds  de  largeur  , 8c  2 1 { de  profon- 
deur ; fept  rues  qui  font  au  fond  du 
théâtre  aboutiflent  dans  l’avant-fcene  ; 
l’ouverture  principale  a 13  pieds  10 
pouces,  les  autres  fix  pieds  fept  pou- 
ces ; on  apperçoit  dans  ces  différentes 
rues  , des  maifons , des  temples  , des 
forêts  en  relief  ; 8c  tout  y eft  difiribué 
d’une  maniéré  très-propre  aux  tragédie?. 
Les  décorations  font  de  Vicmio  Sca - 
mo^i , Archite&e  , célébré  par  fes  écrits 
comme  par  fes  édifices;  le  Profcennium 
repréfente  un  arc  de  triomphe  dédié  à 
Hercule  ; 8c  dix  bas-reliefs  y expriment 
fes  travaux  : la  façade  du  théâtre  , au- 
delà  de  l’avant-fcene  , eft  décorée  de 
deux  ordres  de  colonnes  corinthiennes  , 
furmontés  d’un  attique  , avec  des  ni- 
ches 8c  des  flatues  en  très-grand  nom- 
bre ; le  premier  ordre  a 20  pieds  de  hau- 
teur , le  fécond  en  a x 6 , l’attique  a p r 

1 

parterre  eft  environné  par  13  rangs 
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dé  gradins  en  face  du  théâtre,  qui  for-* 
ment  les  places  des  fpeélateurs  , ou  la* 
Scalinata,  Ces  gradins  font  difpofés  fur 
une  demi  - ellipfe,  dont  le  grand  axe  eû 
parallèle  à la  face  du  théâtre,  ainfi  qu’é- 
toient  les  théâtres  anciens , fuivant  les 
defcriptions  de  Vitruve,  & de  Daniel 
Barbaro  : ils  occupent  un  efpace  de  23  f- 
pieds  de  profondeur  : le  rang  inférieur 
des  gradins  a environ  80  pieds  de  Ion-* 
gueur  dans  le  contour  de  fon  demi-ovale , 
& le  rang  fupérieur  a ï 140  pieds.  Au-' 
deffus  du  dernier  rang  efl:  une  tribune  dé- 
corée , qui  régné  tout  autour  , dont  les 
colonnes  ont  14  pieds  & demi  , y 
compris  l’entablement.  Le  grand  dia- 
mètre inférieur  de  la  falîe  a 103  pieds* 
& le  milieu  a 37--  pieds  de  largeur  * 
quand  on  éleve  le  parquet  à la  hauteur  du 
théâtre , pour  en  faire  unefalle  de  bal.  Le 
parterre  feuî  a pieds  de  large  fur  1 8 de 
profondeur  ; la  hauteur  de  la  falîe  eft  de 
5 2 pieds  au-deffus  du  pavé  : on  voit 
dans  cette  falîe  grand  nombre  de  flatues 
faites  par  Vittoria , & Marinali;  elles  font 
d5une  pâte  ou  efpece  de  ftuc  extrême- 
ment dur;  toute  la  façade  du  théâtre  * 
êc  toute  la  colonnade  qui  eft  au-de(îu$ 
des  gradins  de  la  falîe  en  font  ornées* 
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Ce  théâtre  fut  commencé  en  1584, 
comme  on  le  voit  par  l’mfcription  qui 
eft  au-deftiis  de  l’avant- fcene  : Virtuti  ac 
genio,  Olympicorum  Academia  theatvum 
hoc  a fundarnentis  erexit  , anno  15*84. 
Palladio  , Archit . D’autres  difent,  cepen^ 
dant,  qu'il  ne  fut  commencé  que  le  23 
Mai  ij 80  ; quoiqu’il  en  foit , Palladio 
étant  mort  le  19  Août  15*80,  n’eut 
point  le  plaifir  de  le  voir  finir  , mais  ce 
fut  fur  fes  defifeins  & fur  fes  plans  qu’on 
en  continua  la  conftruétion.  J’ai  vu  des 
connoilfeurs  qui  regardoient  cet  ouvra- 
ge comme  la  plus  belle  Architcéture 
moderne  de  l’Italie  (a). 

Parmi  les  Palais  de  Vicence , il  faut 
d’abord  compter  les  deux  Palais  publics  ; 
la  Ragione  eft  celui  où  fe  rend  la  Juftice  ; 
il  eft  fttué  fur  la  place  ; c’eft  un  grand 
& bel  édifice  du  Palladio , ou  il  y a deux 
portiques  l’un  fur  l’autre,  décorés  d’or- 
dres Dorique  & Ionique.  La  Dalle  eft: 
immenle,  mais  fort  laide  ; c’eft-là  ou  les 
Plaideurs  fe  raflemblent  , comme  à la 
grande  falle  du  Palais  à Paris. 

Au-defius  de  la  porte  de  la  falle  du 


Palais  de 
Vicence. 


(a)  V.  Teman^a  dans 
la  vie  de  Palladio,  il  Fo- 
rejliere  injlruito  pelle  cofe 


di  Vicen^a,  Scamozaà 
i7 6 U in-40. 
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Confeil , eft  un  grand  tableau  de  Jacob 
Bafifan,  repréfentant  deux  Reéleurs  aux 
pieds  de  la  Ste  Madone  , bien  coloriés  , 
mais  bifarrernent  compoies  : on  voit 
aufti  un  beau  jugement  du  Titien,  dans 
ce  Palais.  Sur  une  des  faces  de  la  place , 
ViS-à-vis  le  Palais  public  , eft  le  Pcda ç- 
%o  del  Capitanio  , qui  eft  d’un  ordre  com- 
pofite , de  Palladio. 

Un  peu  plus  loin  , fur  la  même  ligne, 
eft  le  mont  de  Piété  , où  l5on  prête  pour 
3 3 mois  à quatre  & un  fixieme  pour  cent 
d’intérêt  ; il  y a dans  le  bâtiment  des 
établiffemens  d’aumônes  confidérables , 
& une  bibliothèque  publique  : l’efcalier 
en  eft  très-beau  , Parchiteéiure  eft  mai- 
gre ; elle  eft  de  Giacomo  Borella  ; on  en 
peut  voir  la  defcription  , comme  de  beau- 
coup d’autres  Palais  de  Vicence  , dans 
le  Forejliere  injlruito  que  jYi  déjà  cité, 

La  place  de  flfoîa , auprès  de  laquelle 
les  deux  rivières  s’uniiTent , eft  vafte  &: 
environnée  de  maiibns  ordinaires  mais 
on  y remarque  un  beau  Palais  du  Palla- 
dio , où  le  premier  ordre  forme  un  pé- 
nible de  colonnes  doriques  fans  piedef- 
taux  , q*  i pofent  fur  un  fimple  foubaffe- 
ment  ; le  fécond  ordre  eft  décoré  de  co- 
lonnes Ioniques , engagées  dans  les  croi- 
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fées  qui  forment  le  corps- de-logis , <$c 
font  ifolées  dans  les  deux  loges  qu’on 
voit  de  chaque  côté  de  ce  corps-de- 
logis. 

Les  autres  Palais  principaux,  décorés 
par  le  célébré  Palladio , font  ceux  des 
particuliers  fuivans.  Conte  TriJJino  porti  ; 
Conte  Valmarana  del  Giardino  , ainfi 
furnommé  , à caufe  d’un  très-beau  jardin 
qu’il  a dans  fon  Palais.  Tiene  Mandolon  ; 
Valmarana  Trifon  ; Conte  Orafio  Trento ; 
TriJJino  Bajîon  , celui-ci  eft  le  plus 
magnifique  de  tous  ; Conte  porto  Bar - 
baran  ; Tiene  more  3 celui-ci  n’efi  pas  en- 
tièrement fini  ; Conte  Chiericati , il  eft 
d’une  étendue  îmmenfe;  TriJJino  dï  ponte 
furo  ; Caldagno  & Orafio  porto  ; il  y a 
aufiî  Cafa  Rapeta  , Cafa  di  Palladio • 

Je  pourrois  citer  beaucoup  d’autres 
maifons  qui  font  très- belles , plufieurs  ne 
font  point  achevées  ; Palladio  avoit  telle- 
ment donné  aux  Vicentins  le  goût  de 
bâtir , qu’il  ruina  , par  ce  moyen  , plu- 
fieurs familles  : on  difoit  qu’il  ne  les  ai- 
moit  pas  , & que  c’étoit  par  malice  qu’il 
avoit  trouvé  le  moyen  de  fe  venger 
d’eux , en  leur  faifant  faire  de  ces  folies 
ruineufes  : on  remarque  , par  exemple  , 
h maifon  du  Comte  Julio  Porto  i aétuel- 
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lement  habitée  par  le  fieur  Trivilli  , mar-5 
chand  de  Soie  , c’efl:  la  cinquième  par- 
tie d’un  Palais  , dont  Palladio  avoit 
donné  les  defleins  ; il  n’y  a que  deux 
croifées  décorées  de  trois  colonnes  en- 
gagées d’ordre  compofite  , qui  pofenî 
fur  un  piedeilal  fervant  de  foubaffement  ; 
il  n’a  point  été  fini  faute  d’argent. 
tg lire*.  On  compte  plus  de  60  Egiifes  à 

Vicence  , mais  elles  ne  renferment  que 
peu  d’objets  de  curiofité,  fi  Pon  en 
excepte  les  lui vantes. 

La  Cathédrale.  On  y voit  une 
vafte  tribune  , ou  élévation  du  rond- 
point  qui  fait  fort  bien  ; elle  fut  décorée 
à l’occafion  du  Concile  de  Trente  , quv 
devoits’y  affembler  :1e  pavé  du  chœur  eft 
en  compartimens.  D’ailleurs  cette  Eglife 
eiï  gothique , fans  bas-côtés,  & fort 
laide;  au-deflbus  du  chœur  eft  une  Eglife 
fouterraine. 

Santa  Coronà  , Eglife  des  Do- 
minicains ; dans  la  Chapelle  du  fond  des 
bas-côtés  à gauche  , l’adoration  des  Ma- 
ges, de  Paul  Véronefe  , bien  cômpofé* 
peint  avec  une  grande  fraîcheur  & finefie 
de  tours  : on  diroit  qu’il  fort  du  pin- 
ceau ; il  y a de  riches  draperies  qui- 
font  vraies  $ la  Vierge  eil  belle^uoi- 
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<qü5elîe  n’ait  pas  affez  de  noblefle.  Le 
Peintre  a tenu  fes  figures  trop  fur  le 
bord  de  la  toile  de  fon  tableau  , ce  qui 
en  rapproche  le  premier  plan  , empê- 
che l’enfoncement  du  tableau  s & nuit  à 
fon  effet. 

Au  troifieme  autel  à gauche  s S.  An-; 
toine  , Archevêque  de  Florence  , diftri- 
buant  Paumône  aux  pauvres , tableau  de 
Léandre  Balfan  , bien  compofé  3 mais 
dont  l’effet  n’eft  pas  piquant  ; les  plans 
font  correctement  obfervés , la  couleur 
un  peu  dure  , & le  point  de  vue  trop 
haut. 

On  conferve  dans  cette  Eglife  une 
epine  de  la  couronne  de  J.  C.  dont  S. 
Louis  fit  préfent  à un  Evêque  de  Vi- 
cence. 

Dans  le  chœur  de  PEglife  de  S.  Lau- 
rent , le  maufolée  de  Léonard  Porto  3 du 
Palladio  ; il  eft  décoré  de  colonnes  d’or- 
dre Ionique  ; la  compofition  en  eft  très* 
iimple  & très- élégante. 

Dans  PEglife  de  S.  Michel , à la  Cha- 
pelle au  fond  des  bas-côtés  à gauche,  S. 
Âuguftin  qui  guérît  des  peftiférés,  tableau 
du  Tintoret  : il  eft  traité  d’une  couleur 
allez  claire , & il  n’eft  pas  mal  compo- 
sé P raais  la  perfpe&ive  aérienne  pour-* 
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roit  y être  mieux  obier vée  : ce  n’eft  pas 
un  des  meilleurs  ouvrages  de  ce  Maître. 

On  ne  voit  à Vicence  que  de  légers 
reftes  d’antiquités  ; dans  les  jardins  des 
Pigatelii , les  ruines  d’un  théâtre  qu’on 
croit  avoir  été  bâti  du  temps  d’Oda- 
vien  ; un  refte  du  Palais  Impérial  qui  en 
' etoit  proche  ; une  partie  de  l’aqueduc 
qui  y portoit  les  eaux  , dont  on  voit 
trois  arcs  au  village  de  Lobia  ; une  fta- 
tue  d’Irhigénie  en  marbre  Grec,  qui  eft 
aux  Dominicains  ; un  chapiteau  de  co- 
lonne qui  fert  de  bénitier  à S.  Thomas  ; 
& un  morceau  de  colonne  cannelée  , qui 
eft  fur  la  place  Gualdi. 

Commerce.  J’ai  vu  avec  pîaifir  une  grande  ma- 
nu fa  dure  de  foie  , établie  depuis  quel- 
ques années  à Vicence  , & qu’on  appelle 
Nego^io  di  Francefchini , ou  travaillent 
plus  de  1500  perfonnes  ; l’Auteur  qui 
eft  un  homme  intelligent , a lu  tirer  parti 
d’un  ruifteau  , de  la  façon  la  plus  ingé- 
nieufe  : tous  fes  dévidoirs  & fes  moulins 
font  difpofés  de  maniéré  à employer  le 
moins  de  bras  qu’il  eft  poflîble  ; je  crois 
que  M.  de  Vaucanfon  , qui  a fait  de  fi 
belles  chofes  à Aubenas , trouveroit  en- 
core des  idées  ingenieufes  dans  la  Ma- 
nufacture de  Vicence.  On  fabrique  dans 
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cette  ville  beaucoup  d’étoffes  de  foie 
qui  fe  répandent  en  Italie  &:  en  Alle- 
magne. 

On  fait  auffi  à Vicence  des  fleurs  ar- 
tificielles très-eftimées , fur- tout  les  peti- 
tes plantes  herbacées  , dans  le  Couvent 
de  Ste  Marie  la  Neuve  , & dans  celui  des 
Converties,  le  Convertite. 

Il  y a une  grande  foire  qui  commen- 
ce le  ij  O&obre,  & qui  fe  tient  prin- 
cipalement dans  la  place  de  Vicence. 

La  ville  a le  privilège  d’être  gouver-  Gouverne- 
née  par  la  Nobîeffe  du  Pays  , divifée  en  menc# 
deux  corps  9 Collegio  de  Dottori , &.  Con- 
Jiglio  , qui  choifiifent  les  Juges  & les 
membres  du  Confulat , qui  décident  tou- 
tes les  caufes  fans  appel.  Auflî  la  No- 
bleffe  de  Vicence  eft-elle  en  grande  con- 
fidération  : on  dit  en  Italie  , Conti  di  VU 
cen^e,  Marcheji  di  Mantova. 

Le  Podefia , qui  eft  nommé  par  la  Ré- 
publique , préfide  au  Confulat  & au  Con- 
feil  ; les  particuliers  font  les  maîtres  de 
le  prendre  pour  Juge , à la  place  des  Ma- 
giffrats  ordinaires , mais  c’efl:  à la  charge 
de  l’appel  à Venife  : les  Sentences  de 
mort  doivent  être  foumifes^à  la  révifion 
du  Confeil  des  Dix  à Venife.  Le  CapU 
tano  a dans  fon  département , le  Mili- 
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taire  & l’adminiftration  économique. 

Caraaere.  Les  habitans  de  Vicence  pailent  pour 
être  un  peu  vindicatifs  & fauvages  ; le 
voifinage  des  montagnes  entretiennent 
naturellement  un  peu  cet  ancien  carac- 
tère de  férocité  , que  les  divifions , les 
guerres , les  trahirons  formèrent  pen- 
dant plufieurs  fiecles  en  Italie  : on  comp- 
toir qu’il  y a voit  eu  en  1765* , plus  de 
300  meurtres  ou  affaffinats  dans  le  ter- 
ritoire de  Vicence  » qui  ne  renferme  pas 
200  mille  habitans  ; auffi  avoit-on  fait 
palier  en  proverbes  les  afîalTins  de  Vi- 
cence : l’on  dit  du  côté  de  Vérone,  Fi- 
centirti  Cani  e Gatti , & les  Vicentins 
répondent  pour  faire  la  rime  , Veroneji 
Me^imatti. 

Les  femmes  font  jolies  à Vicence  , 
& elles  ont  un  beau  tein.  Les  Contadi- 
nes  ont  bonne  grâce  : elles  portent  or- 
dinairement des  chapeaux  de  paille;  mais 
quelques-unes  ont  leurs  cheveux  trelfés 
avec  des  rubans  & roulés  derrière  la  tête  ; 
elles  mettent  communément  une  rofe  ou 
un  œillet  à leurs  cheveux  avec  la  branche, 
d’une  maniéré  fort  agréable. 

Je  connois  peu  de  gens  de  Lettres  à 
Vicence  , fi  ce  n’eft  le  Comte  Antoine 
fiîontanari  , Mathématicien  ; le  Comte 

Louis 
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Louis  Barbiéri , qui  a écrit  fur  la  Philo- 
fophie  ; de  M.  Jean  Arduino,  Ingénieur 
de  la  ville , de  Profeffeur  de  Chymie , de 
Métallurgie  & d’Ory&ologie , homme 
très-intelligent  3 très-aélif , & très-utile 
dans  fon  état. 

Le  territoire  de  Vicence  efl  très-peu-  erm. 
plé  ; fon  y recueille  allez  de  bled  pour 
nourrir  le  pays  pendant  trois  ans.  L’on 
y fait  environ  200  mille  livres  de  foie, 
poids  du  pays,  de  dont  une  grande  par- 
tie y efl:  ouvragée  par  plufieurs  milliers 
de  métiers  en  foie.  La  grande  Manufac- 
ture de  Schio  en  fournit  feule  6000 
pièces  par  an. 

Dans  le  village  delle  Nove , on  a éta- 
bli une  fabrique  de  faïance  qui  efl  très- 
belle. 

L’abondance  des  eaux  dont  le  terri- 
toire efl  arrofé  , le  rend  très-fertile  , de 
on  l’appelle  le  jardin  de  Venife. 

Les  environs  de  Vicence  offrent  un 
grand  nombre  de  chofes  remarquables 
en  architecture  , en  peinture  & en  hiftoi- 
re  naturelle.  On  trouve  d’abord  au  for- 
tir  de  la  ville  , le  champ  de  Mars , gran- 
de efplanade  femée  de  fain-foin,  plan- 
tée d’arbres , de  bordée  de  foiTés  ou  l’on 
va  le  foir  prendre  le  frais  : on  y entre  par 
Tome.  VIH,  O 
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Arcs  de  un  arc  de  triomphe  de  Palladio,  qui  a une 
Tncmphço  granqe  porte  cintrée  , 8c  deux  petites 
portes  quarrées  , avec  une  fenêtre  auffi 
quarrée  au-deiïus  ; il  eft  décoré  de  co- 
lonnes doriques  û refends , qui  font  enga- 
gées , 8c  porte  un  petit  attique  , au  mi- 
lieu duquel  il  y a une  infcription  : cet 
attique  eft  terminé  par  un  fronton  : aux 
deux  extrémités  de  l’entablement,  on 
voit  deux  petites  pyramides.  Cet  arc  eft 
d’une  bonne  proportion  ; en  général  , 
le  goût  en  eft  mâle  , 8c  il  plaît  beaucoup. 

Le  jardin  du  Comte  de  Valmarana  , 
fitué  vis-à-vis  cet  arc  de  triomphe;  on 
y voit  un  petit  périftile  du  Palladio  ? 
décoré  de  fix  colonnes  d’ordre  Dorique 
qui  portent  un  fronton  : il  fert  pour 
prendre  le  frais  à couvert , il  eft  précé- 
dé de  quelques  chambres  qui  forment 
un  petit  cafin. 

Quand  on  fort  de  Vicence  par  la 
porte  de  la  Madona  del  monte , on  trou- 
ve à droite  un  arc  de  Palladio  , décoré 
de  quatre  colonnes  engagées  d’ordre  Co- 
rinthien , portant  un  petit  attique  fur 
Jeur  entablement  ; au  defTus  les  figures 
de  N.  S.  & de  S.  Vincent,  8c  le  Lion 
?ûlé  dç  S,  Marc  , dgns  le  milieu  5 cet  arc 
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auquel  on  ne  reproche  que  les  colonnes 
engagées , efl  fort  joli , bien  en  propor- 
portion  ; l’entablement  en  eft  cependant 
un  peu  ferré.  Il  fait  l’ouverture  d’un 
efcalier  de  290  marches  qui  conduit  à 
la  Madona  del  Monte  , dont  nous  par* 
lerons  dans  un  inftant. 

La  rotonde  eft  un  cafm  du  Marquis 
Capra  , à un  mille  de  Vicence,  il  eft  de 
Palladio:  on  y lit  dans  la  Frife,  Marias 
Capra  Gabridis . On  y monte  par  qua- 
tre efcaliers  qui  conduifent  aux  quatres 
faces  différentes , compofées  d’un  périf- 
tile  de  fix  colonnes  Ioniques  qui  fup- 
portent  un  fronton;  ainfi  extérieurement, 
cet  édifice  a le  caraétere  d’une  Eglife  ; 
on  entre  dans  les  failes  à manger  , 8c 
dans  tous  les  bas , par  des  portes  prati- 
quées au  milieu  des  efcaliers  : au  premier 
étage  ? il  y a dans  le  milieu  un  fallon  de 
forme  ronde  , avec  quatre  efpeces  de 
galeries  qui  conduifent  aux  quatre  pé- 
ryftiles  ; ces  galeries  étant  fans  portes  , 
font  partie  du  fallon  : il  eft  décoré  eu 
peinture  d’un  ordre  Dorique  compofé  5 
ce  faux  ordre  foutient  un  baluftre  réel 
qui  eft  fur  fon  entablement  , & de  def- 
fus  leques  on  peut  tourner  autour  du 
fallon. 


O 
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La  coupole  eftdiviféeen  cadres, où  font 
des  tableaux  & des  niches  ; elle  eft  trop 
’ chargée  d’ornemens  , <k  ces  ornemens 
font  un  peu  lourds.  Les  peintures  qui 
font  dans  ces  cadres  , repréfentent  des 
Vertus;  celles  qui  font  en  bas  repréfen- 
„ tent  des  Divinités  ; ce  font  des  frefques 
du  Fiamengo  , le  deffein  n’eft  ni  léger 
ni  correct  ; cependant  les  figures  ne  font 
pas  mal  compofées,  la  couleur  en  eft 
vigoureufe  & aifez  bonne  ; on  croit  qu’il 
a cherché  Paul  Véronefe. 

Madona  del  monte,  Eglife  des 
Servîtes , à laquelle  on  arrive  par  des 
arcades , dans  le  goût  de  celles  du  por- 
tique de  Bologne  ; cette  galerie  en  arca- 
des, a déjà  un  demi-mille  de  long  , ôç 
elle  aura  un  mille  entier,  quand  elle  fera 
prolongée  jufqu’à  la  ville  ; on  y travaille 
depuis  long-temps  , par  le  fecours  des 
âmes  dévotes. 

L’Eglife  eft  moderne  & décorée  d’un 
ordre  Corinthien  ; mais  elle  n’eft  point 
belle  , on  y a .en  ta  (fié  beaucoup  de  mau- 
vais ajuftemens. 

Cène  de  Dans  le  réfe&oire  des  Servîtes , il  y 
Paul  vero-  a un  fort  beau  tableau  de  Paul  Vérone- 
fe, dont  la  compofition  eft  très-fimple, 
dans  le  goût  de  celle  de  fon  tableau , 
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qui  eft  au  réfe&oire  de  S.  Jean  & de  S* 
Paul  de  Venife  ; l’architeéture  du  moins 
eft  la  meme  en  général,  & il  n’y  a de 
changement  considérable  , que  dans  la 
difpofition  des  figures.  Ce  tableau  re- 
préfente une  cène  donnée  par  S.  Gré- 
goire à cinq  pauvres , où  deux  Cardi- 
naux fe  trouvent  aux  deux  coins  de  la 
table  ; le  troifieme  pauvre  qui  eft  à droite 
eft  J.  C.  l’ordonnance  du  tableau  eft 
admirable  , il  eft  bien  colorié , les  figu- 
res bien  penfées , bien  drappées  & de 
beau  caraélere  ; une  belle  couleur  locale 
Supplée  à l’intelligence  du  clair-obfcur. 
On  remarque  fur  le  devant  à droite  , 
auprès  d’un  pilier,  un  chien  ; agauche , un 
finge  & un  petit  Page  , ou  un  enfant  qui 
tient  un  chien  ; toutes  les  attitudes  font 
très* variées,  & les  teintes  très-fines,  mais 
les  ciels  ont  un  peu  changé. 

La  vue  de  la  campagne  & delà  ville, 
dont  on  jouit  dans  ce  Couvent , eft  belle  : 
on  y découvre  une  grande  plaine  cou- 
verte d’arbres  , & une  campagne  très- 
bien  meublée. 

A deux  lieues  de  Vicence  eft  une 
maifon  de  campagne  des  Comtes  Cal- 
dagno , où  il  y a des  peintures  très- 
eftimées. 
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Les  Comtes  TriJJino  , les  Comtes 
Poiann  , les  Comtes  Gualdi  ont  auifi  de 
fort  belles  maifons  de  campagne;  j’en 
pourrois  citer  beaucoup  d’autres  remar- 
quables par  leur  architeélure  ; car  Pal- 
ladio n’a  pas  reilreint  à l'intérieur  de 
la  ville  , l’exercice  de  fes  talens. 

Covoli  ou  Cavali , eft  une  grotte 
célébré  à deux  lieues  de  Vicence  , du 
côté  de  Padoue  , creufée  dans  l’inté- 
rieur de  la  montagne  , en  Forme  de  la- 
byrinte  & d’une  vafte  étendue  ; on  y 
voit  des  falles , des  allées  , des  routes  , 
des  arcs  commencés , des  fources , des 
incruflations , ce  d’autres  fingularités  di- 
gnes de  l’attention  des  curieux. 

Ces  cavernes  paffent  pour  avoir  une 
lieue  de  longueur  ; elles  ne  font  fans 
doute  que  des  carrières  qu’on  a creuféea 
anciennement. 

A Recovaro  ou  Recouro  , éloigné  de 
huit  lieues  de  Vicence  , il  y a des  eaux 
minérales  , acidulés  & vitrioliques  , 
dont  on  fait  ulage  pour  différentes  mala- 
dies. A S.  Pancraçio  di  Barbarano , des 
eaux  chaudes  fulfureufes.  On  trouve  aufG 
beaucoup  de  mines  dans  ce  territoire  * 
fur-tout  dans  les  collines  de  Bretto,  oà 
l’on  tire  encore  une  terre  argüieufe , trèsr 
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fclanche&  très-onélueufe , connue  ous 
le  nom  de  terre  de  Vicence  ; M.  Ardui- 
ni  l’indiqua  à ceux  qui  font  la  porcelai- 
ne de  Venife,  & ils  s’en  fervent  ac- 
tuellement. 

Les  montagnes  qui  font  au  nord  de 
Vicence  , Colles  Euganei , furent  le  fé- 
jour  des  premiers  habitans  de  la  Lom- 
bardie, à qui  l’on  attribue  la  fondation 
de  plufieurs  villes.  Elles  font  remplies  de 
coquilles , de  pétrifications  & de  corps 
marins;  on  y rencontre  aufîi  des  pierres 
ponces  & autres  débris  de  volcans , ( a ce 
que  mJa  aiîuré  M.  Arduini , ) des  faphirs  s 
jacintes,  des  topafes,  des  terres  colorées, 
comme  la  terre  verte  de  Vérone  , dont 
nous  parlerons  plus  bas  ; du  verre  fof- 
file , des  pierres  obfidiennes , des  pierres 
meulieres  ; du  zinc  , de  Tarfenic  , de 
l’alun,  dont  on  peut  voir  des  échan- 
tillons chez  M.  Arduini , ( qui  a publié 
quelques  lettres  à ce  fujet  ) chez  M.  An- 
tonio Maflini  à Valeîagno  , & chez  M, 
Tura,  habile  Médecin  de  Vicence. 

En  fortant  par  la  porte  de  Vérone  ? 
on  trouve  à un  mille  de  Vicence  , un  ca- 
fin  de  l’architeéfure  de  Palladio  , appar- 
tenant au  Comte  Francefco  Arpiero. 

De  Vicence  à Monte  Bello  , qui  eft  un 
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Château  où  il  y a une  porte  de  dix  milles; 
de  Monte  Bello  à Caldiero,  une  porte 
de  douze  milles  ; de  Caldiero  à Vérone , 
une  porte  de  dix  milles. 

Tout  le  pays  , depuis  Vicence  jufqu’à 
Véronne  , eft  d’un  terrein  un  peu  pier- 
reux , où  il  croît  des  mûriers  en  abon- 
dance ; te  à chaque  mûrier  il  y a une 
treille  qui,  partant  d’un  mûrier  à l’autre, 
forme  des  chaînes  te  des  guirlandes  de 
verdure  , dont  Peftet  eft  très-agréable. 


CHAPITRE  XXL 

Defcïiption  de  Vérone. 

V É r o N e , Verona  , eft  une  ville  de 
48  mille  âmes , fituée  dans  l’Etat  de 
Venife  , à 2 y lieues  de  la  capitale,  te 
h 52  lieues  de  Milan  ; elle  eft  à 45“ d 2 6U 
de  latitude,  te  28d  y 8'  30"  de  longi- 
tude , te  elle  eft  fituée  aux  pieds  des 
montagnes  , avec  une  plaine  du  coté  du 
midi. 

Les  uns  rapportent  la  fondation  de  Vé- 
rone aux  anciens  Etruriens  , d’autres  aux 
Euganéens,  qui  fortis  des  Gaules , habitè- 
rent lespremiers  laLombardie;  lesGaulois 
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Sénonois  qui  pafierent  en  Italie  , Pan 
3pi  avant  J.  C.  s’en  emparerent:  elle 
fit  enfuite  partie  de  l’Empire  Romain  ; 
& fans  être  colonie  Romaine  elle  jouif- 
foit  du  droit  de  bourgeoifie  à Rome. 

A la  décadence  de  l’Empire  , Vérone 
fut  la  proie  des  Barbares  qui  défolerent 
l’Italie  ; mais  les  Rois  Théodoric  & Al- 
boin  y firent  leur  réfidence , & la  réta- 
blirent dans  fon  premier  éclat  ; elle  eue 
enfuite  le  rang  de  ville  libre;  enfin  elle 
fut  gouvernée  par  les  Ezzelins  & les  Sca- 
ligers  ; ceux-ci  y firent  naître  , dès  l’an 
1140,  des  divifions  qui  durèrent  plus 
de  200  ans  ; enfin  pour  fë  fouftraire  à 
leur  tyrannie  , Vérone  fe  donna  à la 
République  de  Venife , l’an  1406. 

Lorfque  après  la  ligue  de  Cambrai  , 
les  Vénitiens  , vers  l’an  15*20  , prirent 
le  parti  de  fortifier  à grands  frais , tou- 
tes leurs  places  , Vérone  fut  environnée 
de  baflions , & de  larges  foffés , avec 
trois  efpeces  de  Châteaux  : San  Micheli , 
célébré  Architeéte  , préfidoit  à ces  ou- 
vrages, qui  pouvoient  être  alors  d’une 
a fiez  bonne  défenfe  ; mais  on  ne  peut  pas 
regarder  actuellement  ces  fortifications 
comme  bien  importantes  , d’autant  que 
la  fituation  de  Vérone  n’eft  point  forte 
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par  elle-même  ; les  Châteaux  font  Caf- 
tello  Vecchio  , Cafldlo  S.  Felice  qui  com- 
mande la  ville,  Sc  Cafldlo  S.  Pietro.  Le 
Caflel  Vecchio  fut  confirent  par  un  des 
Scaligers  , en  135*4.  C’étoit  la  demeure 
des  Souverains  ; on  y tient  encore  quel- 
ques troupes;  mais  en  temps  de  guerre* 
on  met  jufqu’à  fept  à huit  mille  hom- 
mes de  garnifon  à Vérone, 
de  L’enceinte  de  Vérone  efl  de  67  mil- 
les, qui  font  1117  toiles  ; on  y entre 
par  quatre  portes  qui  font  ornées  d’ar- 
chiteélure,  fans  compter  la  plus  belle  de 
toutes  , qui  efl  fermée  actuellement , on 
l’appelle  PortaStupa  on  Porta  delPallio  * 
à caufe  du  prix  de  la  courfe  des  che- 
veaux  , qu’on  appelle  en  Italie  Pallio . 
Elle  efl  de  San  Micheli , & paffe  pour 
un  des  beaux  morceaux  de  l’architec- 
ture du  1 6e  fiecle. 

Parmi  les  quatres  portes  qui  fervent 
aujourd’hui  pour  entrer  à Vérone , la  plus 
remarquable  s’appelle  Porta  Nuova  , elle 
conduit  à Mantoue;  celle  qui  efl  du  côté 
de  Vicence  s’appelle  Porta  dd  Vefcovo  » 
celle  qui  va  à Brefcia  , s’ap  eiie  Porta  S . 
Zeno  y c’eft  la  moins  belle  des  quatre  ; 
enfin  la  porte  qui  efl  du  côté  de  la  mon- 
tagne y s’appelle  Porta  dsl  Vefcovo . Dans 
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un  endroit  des  fortifications , on  voie 
d’immenfes  fouterreins,  avec  quatre  lar- 
ges ouvertures  qu’on  appelle  le  Boccare  s 
dont  on  admire  la  conftru&ion. 

L’hifloire  & la  defeription  de  cette 
ville  , fe  trouve  fort  au  long  dans  un 
grand  ouvrage  du  célébré  Marquis  Maf- 
féi , imprimé  en  1732  , in-folio  , & en- 
fuite  in-oétavo  , fous  le  titre  de  Veronct 
Illufirata  ; il  n’y  a gueres  de  ville  en 
Italie  dont  on  ait  une  defeription  auflî 
complété.  Ce  livre  rempli  de  la  plus 
grande  érudition , peut  être  cependant 
encore  fufceptible  de  perfeélion  & ML 
le  Marquis  Mufelli  fe  prépare  à en  don- 
ner une  édition  nouvelle  , qui  fera  meil- 
leure que  la  première. 

Vérone  efttraverfée  parl’Adig.e  , dont 
la  vue  efl:  très-belle , ce  fleuve  defeend 
du  Tirol  & va  tomber  dans  la  mer  Adria- 
tique, huit  lieues  au  defldus  de  Venife. 
Il  divife  Vérone  en  deux  parties,  dont 
la  communication  efl:  établie  par,  trois, 
beaux  ponts.  Le  plus-  remarquable  des 
trois  , efl;  le  Ponte  àï  Cajïel  Vecchio  , qui 
ne  s’ouvre  qu’une  fais  l’année  , parce 
qu’on  craint  de  le  trop  ébranler  ; il  a 
3 £9  pieds  de  long  , fur  trois  arches  de 
72,  8y  & ILJ  pieds  d’ouverture  ; on 
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vante  beaucoup  celle-ci  ; elle  eft  plus 
grande  en  effet  que  celle  du  fameux  pont 
de  Rialto  à Vernie , qui  n’a  que  85?  pieds 
d’ouverture  ; mais  elle  n’égale  pas  celle 
du  pont  de  Brioude,  en  Auvergne  , qui 
en  a 172. 

Quoique  l’Adige  ne  paroitfe  pas  con- 
fidérabie , il  y a des  temps  où  il  devient 
très-dangereux  ; on  en  a vu  un  exemple 
fâcheux,  dans  le  débordement  de  1756, 
qui  inonda  toute  la  ville. 

L’Arena  eft  lachofela  plus  curieufe 
qu’il  y ait  à Vérone  , c’eft  un  amphi- 
théâtre magnifique  , bâti  dans  le  goût 
du  colifée  de  Rome,  & qui  eft  de  la 
plus  belle  confervation  ; le  Marquis 
MafFéi  en  a fait  graver  le  plan.  Ce  bel 
édifice  eft  d’une  forme  ovale,  il  a ex- 
térieurement 464  pieds  de  long  , &:  3 6j 
de  large  , un  peu  inférieur  en  cela  au 
colifée  de  Rome  , qui  a 582  pieds , fur 
482  ; la  circonférence  entière  de  l’am- 
phithéâtre de  Vérone  , extérieurement 
prife,  eft  de  1331  pieds  , ( tandis  que 
celle  du  colifée  eft  de  1615.  ) L’Arène  , 
proprement  dite  , ou  la  place  vuide  du 
milieu  â 227  , fur  133  pieds.  11  y a tout 
autour  de  cette  Arène  4 J rangées  de 
gradins,  faits  de  beaux  blocs  de  mar- 
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bre , qui  ont  1 8 pouces  de  hauteur  , fur 
26  de  profondeur  ou  de  giron  ; il  peur 
y avoir  22  mille  perfonnes  affiles  , 
en  comptant  un  pied  & demi  pour  cha- 
cune. 

Cet  édifice  eft  exaéfement  réparé  , 
& entretenu  avec  foin  aux  dépens  de  la 
ville  ; on  travailloit  encore  en  17 , à 
de'gager  l’Arêne  qui  étoit  encombrée , de 
forte  que  les  premiers  gradins  fembloient 
être  à fleur  de  terre  ; il  en  coûte  beau- 
coup à la  ville;  mais  auffi  l’édifice  eft  en 
très-bon  état , & pourroit  fervir  aujour- 
d'hui de  la  même  façon  qu’il  fervoit  il 
ÿ a 1700  ans;  on  y donne  même  de 
temps  à autres , des  fpe&acles , comme 
des  courfes  3 des  combats  d’animaux  , 
ou  d’autres  fêtes9  & je  ne  crois  pas  qu’il  y 
ait  au  monde  un  endroit  plus  propre  à 
des  fpe&acles  , c’eft-à-dire  , plus  majef- 
tueux  , plus  magnifique  &c  plus  vafle. 

Aux  extrémités  du  grand  axe  de  cette 
eflipfe  , il  y a deux  grandes  portes  9 & au- 
deffius  de  chaque  porte  , une  plate-forme 
ou  tribune  de  vingt  pieds  fur  dix , fer- 
mée par  une  baluftrade  , & qui  étoit 
deftinée  , fans  doute  , pour  les  premiers 
Magiftrats,  Il  y a auffi  un  grand  nom- 
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bre  d’autres  ilfues  ou  vomitoires  dans  îà 
circonférence  de  l’amphithéâtre. 

L’extérieur  de  ce  bâtiment  efl  peu 
décoré  : on  voit  , il  eft  vrai  , d’un 
côté  le  commencement  d’une  enceinte  à 
trois  ordres  d’architeélure , appellée  VA* 
la  delV  Arena  ; mais  il  paroît  qu’elle  n’a 
jamais  été  finie.  Le  Marquis  Ma  fié  i croit 
que  cet  amphithéâtre  a été  confiruitfous 
le  régné  de  Domitien  ou  deTrajan , c’eft- 
à-dire*  vers  la  fin  du  premier  fiecle  de 

J.  C. 

Era,  Place  Sur  cette  place  appellée  Br  a , & qui 
ae  Vérone.  efj.  très  vafte  , on  a commencé  un  beau 
bâtiment  pour  le  Proveditore  , dont  le 
bas  efià  arcades  &c  à refends , le  premier 
étage  efi  formé  par  un  ordre  Dorique  ; 
c’eft  là  où  la  garde  fe  tient,  & on  l’ap- 
pelle la  Gran  Guardia. 

kîufams.  Le  Musæum  ou  recueil  d’antiquités 
de  l’  Académie  de  Vérone  , eft  aufîi  fur 
cette  place  ; on  y entre  par  une  cour 
environnée  d’un  portique  fous  lequel  eft 
le  Lapidario , confiruit  en  1715?  , c’eft 
une  colleétion  très  - curieufe  d’infcrip- 
tions,  & autres  monumens  antiq.ues;  on 
y voit  des  bas-reliefs , des  autels  de  mar~ 
bre , des  colonnes  militaires  , des  tom- 
beaux , des  infcriptions  orientales , Grec- 
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ques  , Etrufques  , Latines  , fur  le  bron- 
ze , le  porphyre  8c  le  marbre  ; tout  cela 
rangé  avec  la  plus  agréable  fymmétrie., 
M.  le  Marquis  Mui'elli  y a mis  des 
chiffres  de  renvois  qui  ferviront  à la  def- 
cription  de  ce  lapidaire  , quand  on  la 
donnera  au  public  ; dans  la  cour,  que  ce 
portique  environne , on  projette  un  jardin 
de  Botanique.  Le  théâtre  auquel  ce  porti- 
que fert  d’entrée  , eft  annoncé  par  un 
périftile  de  fix  grandes  colonnes  Ioni- 
ques ; au-deffus  eft  le  bufte  du  célébré 
Marquis  Mafféi  qui  a fait  tant  de  bien 
8c  tant  d’honneur  à fa  partie  ; ce  bulle 
avoir  été  placé  de  fon  vivant,  il  le  fit 
ôter;  mais  on  l’a  rétabli  après  fa  mort , 
comme  l’annonce  Pinfcription  qui  eft 
au-deffous. 

Marchionis  Scipioràs  Maffei  , Mufæi 
Veronenfis  conditoris  , protomen  ab  ipfo 
amotum  , pofi  obitum  Academia  Philar - 
monïca  rejumit , anno  1755*. 

Le  rendez-vous  de  la  bonne  compa- 
gnie eft  dans  un  appartement  de  cet  édi- 
fice , Camere  délia  conv  erfa^ione  ; c’eft 
une  efpece  de  ridotto  ou  caftn  , meublé 
aux  dépens  du  oublie,  où  l’on  fe  rend 
tous  les  foirs,  hommes  8c  femmes  , pour 
le  jeu  8c  la  converfation  ; cet  ufage  qui 
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le  retrouve  dans  plufieurs  villes  d’Italie  5 
eft  extrêmement  commode  pour  tout  le 
monde;  perfonne  n’eft  affujetti  aux  em- 
barras de  tenir  maifon  , de  recevoir  , de 
donner  à jouer  , 8c  perfonne  n’eft  forcé 
aux  égards  dûs  à ceux  chez  qui  l’on  eft 
fouvent  malgré  foi. 

Les  portraits  des  Académiciens  les 
plus  célébrés  , & ceux  des  fondateurs  de 
l’Académie  de  Vérone  5 fe  voient  dans 
une  falle  voifine. 

On  palfe  enfuite  au  théâtre  , qui  a été 
conftruit  à neuf  en  1718,  il  eft  très-fpa- 
deux  & très-beau  ; la  falle  eft  jolie  , 
d'une  belle  forme  , prefque  circulaire  : 
elle  a cinq  rangs  de  27  loges  ; c’efl:  dom- 
mage que,  pour  en  fauver  la  pente  , on 
les  ait  fait  faillir  en  reflauts , les  unes 
fur  les  autres  de  quelques  pouces,  com- 
me dans  beaucoup  d’autres  théâtres  d’I- 
talie. On  y jouoit  au  mois  de  Novembre 
j 765*  l’Opéra  d’Antigone, paroles  de  Me- 
taftajîo , mufque  de  Guifeppe  SartiFaën- 
tino  ; ce  fpe&acle  étoit  compofé  fupé- 
rieurement:  il  y avoit  fur-tout  uneAélrice 
qui  a paru  depuis  peu  en  Italie  , avec  une 
voix  furprenante  , elle  s’appelle  Aguïari  ; 
mais  on  la  nomme  plus  communément 
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la  Baftardina,  parce  qu'on  prétend  qu’elle  La  Bafta*- 
eft  bâtarde , née  à Ferrare  : je  n’ai  vé-  dma* 
ritablement  rien  entendu  de  fi  finguiier  , 
que  l’étendue  & la  flexibilité  de  cette 
voix. 

Il  y avoit  aufîi  dans  ce  temps-là  , un 
Aéteur  de  la  première  force  à Vérone  , 
nommé  Man\oli , & une  Danfeufe  très- 
connue  , la  Mantuanina  , dont  le  nom 
propre  efl  Maria  Burgioni.  Tous  ces 
acleurs  viennent  palier  à Vérone , un 
temps  mort  pour  les  autres  théâtres  de 
Pltalie,  & ne  laiflent  pas  d’y  ga- 
gner beaucoup.  La  Baftardina  à 3^0  fe~ 
quins , ou  4200  livres  pour  une  quin- 
zaine de  repréfentations  ; c’efl  à-dire  , 
pour  le  mois  de  Novembre  que  dure 
l’Opéra  , & ce  fpeélacle  coûte  quarante 
milles  livres  aux  Entrepreneurs  , auflî 
efl-il  très-beau  ; les  étrangers  y viennent 
enfouie,  8c  les  habitons  de  Vérone  en 
font  très-empreHés.  Dans  le  carnaval , ils 
ont  un  Opéra  bouffon. 

Les  principaux  refies  d’antiquités  qu’on 
remarque  à Vérone  , font  les  fuivans  : 
un  grand  arc  appeilé  Arco  de  Gavït , 
ou  Arco  di  Vitruvio , près  du  Caflello 
Vccchij;  on  l’appelle  arc  de  Vitruve  , 
du  nom  de  ce  célébré  Architeéle  : il  ne 
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fubfifte  plus  que  les  entres  de  l’arC  ? 
& deux  colonnes  cannelées  , fans  cha- 
piteaux : il  efl  d’un  allez  mauvais  goût. 

Porta  de  Borfari , qui  efl  un  arc  de 
l’Empereur  Galien,  fait  vers  l’an  2fO  , 
il  eft  joint  à un  ancien  mur  de  la  ville, 
dont  on  voit  des  veftiges  fous  les  mai- 
ions  ; il  y a deux  arcades  avec  frontons  y 
elles  font  foutenuespar  des  colonnes  Co- 
rinthiennes, & furmontéesde  deux  petits 
ordres  qui  ont  flx.fenêtres  chacune. 

Foro  Giuàï\iale  ou  Porta  di  Leone  7 
dont  on  voit  quelques  relies  près  des 
défaites  , dans  la  rue  appellée  Via  dé* 
Leoni , efl:  décoré  de  colonnes  compo- 
rtes cannelées , & d’un  petit  ordre  atti- 
que  au-delfas  de  trois  fenêtres  : tout 
cela  eft  mauvais. 

L’on  voit  au-dedans  de  la  ville  une 
vieille  enceinte  de  Théodoric  , de  l’an 
490  environ  , & une  de  l’an  1387  que 
Galeas  Vifconti  lit  conflruire  , aufïi  bien 
que  le  Château  S.  Pierre , après  s’être 
emparé  de  Vérone. 

. Les  Eglifes  de  Vérone  n’ont  rien  d’ex- 
trêmement remarquable  : dans  la  Ca- 
thédrale , il  Duomo  , on  voit  le  tombeau 
du  Pape  Lucius  III,  qui  fut  chaffé  de 
Rome,  l’an  1 1 8 y ; on  y a mis  cette  épita- 
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phe  : Ojjh  Lucii  III,  R>oma  pulfus  in- 
vidia  ; on  y montre  auiïi  un  beau  cru- 
cifix de  bronze. 

Dans  la  première  Chapelle  à gauche  , 
une  AfTomption  du  Titien  ; la  Vierge  efl 
trop  colorié,  & tranche  dans  le  haut  du 
tableau;  le  bas  efl  bien  & fagement  corn- 
pofé;  on  y voit  de  beaux  caraéleres.  Sur 
le  portail  de  PEglife,on  remarque  la  figure 
de  Roland  , & d’Olivier  qui  fut  fon  com- 
pagnon d’aventures  ; fur  Pépée  de  Ro- 
land on  lit  ce  mot , Durindarda  ; c’étoit 
le  nom  de  cette  épée , dont  PAriofle  parle 
en  plufieurs  endroits  de  ion  Poëme,  fous 
le  nom  de  Durindana.  (XI.  yo.  XXIIL 
78.) 

If  Eglife  de  S.  Georges , occupée  par 
des  Religieufes  Bénédiélines , efl  d’une 
bonne  architeélure  de  S.  Micheli  6c  de 
Sanfovin  ; fur  le  maître-autel  efl:  un  ta- 
bleau de  Paul  Véronefe  , repréfentant 
S.  Jean  qu’on  mene  facrifîer  aux  Idoles  , 
& qui  refufe  de  fe  rendre  ; le  grouppe  de 
S.  George  efl  très-beau  , & bien  colorié; 
le  grouppe  qui  efl  devant  le  Saint  , aux 
pieds  de  l’Idole , efl  mal  compofé  ; toute 
la  gloire  efl  trop  bleue  & gris  de  lin  ; la 
Vierge  efl  belle  , elle  efl  au  milieu  de 
S.  Pierre  ce  de  S.  Paul  ,5c  a devant  elle 
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îa  Foi , la  Religion  & la  Charité  ; Ieâf 
deux  premières  Vertus  font  jolies,  la 
derniere  qui  eft  vue  derrière , eft  mal  c-om- 
pofée,  elie  femble  près  de  tomber:  le 
petit  ange  qui  apporte  la  couronne  ôc 
la  palme,  eft  d’un  gns  violet;  les  figures 
font  en  général  trop  fur  le  triangle  au 
bord  du  tableau.  Dans  la  cinquième 
Chapelle  à gauche,  S,  Barnabas  , Apô- 
tre, qui  iiï  FEvangile  fur  la  tête  des 
malades;  il  eft  aufîi  de  Paul  Véronefe  : 
ce  tableau  eft  bien  compofé , & d’une 
couleur  vigoureufe  ; les  caraéleres  en 
font  variés,  & il  s’v  trouve  une  belle 
intelligence  de  clair  obfcur  , iî  eft  meil- 
leur que  celui  du  maîrre-autel. 

Près  de  cette  Egide  eft  un  réfervoir 
où  l’eau  eft  amenée  par  un  aqueduc  de 
deux  milles  de  longueur,  pour  i’ufage  de 
la  ville. 

On  voit  encore  dans  la  même  rue  ; 
la  maifon  qu’hsbitoit  S.  Pierre  , Mar- 
tyr , de  l’Ordre  de  S.  Dominique. 

Aux  Capucins  eft  un  S.  Antoine  de 
Padoue  , du  Guerchin. 

A S.  Firme  e Rujlico  , on  voit  les  tom- 
beaux des  Torre  , avec  des  figures  en 
bronze;  prefque  toutes  ont  l’air  ido- 
lâtre. 
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A Santa  Maria  Antica  , on  voit  les 
tombeaux  des  Scaligers  , & fur-tout  de 
Majiino  I,  qui,  en  1261 , fut  élu  Ca- 
pitaine général  du  peuple  pour  fa  vie. 
Ces  tombeaux  lont  gothiques  & fort 
laids. 

S.  Zenon  eft  une  ancienne  Abbaye, 
fituée  vers  la  porte  du  même  nom  , qui 
pafie  pour  avoir  été  fondée  par  Pépin  , 
fils  de  Charlemagne  & Roi  d’Italie  , 
qu’on  dit  être  enterré  près-delà  , fous 
le  cimetiere  de  S.  Frocule.  Les  por- 
tes de  i’Eglife  font  de  bronze,  avec  des 
bas-reliefs  qui  font  efbmés  pour  le  genre 
grotefque  ; le  bénitier  eü:  un  vafe  de 
porphyre  de  huit  à neuf  pieds  de  dia- 
mètre ; le  maître-autel  efl  fort  beau  ; S. 
Zenon , Evêque  de  Vérone  , eil  enterré 
au-defîous.  Il  n5y  a plus  que  cinq  à fix 
Religieux  dans  cette  Abbaye. 

A S.  Procule  , on  voit  le  tombeau  de 
Pépin  , &c  une  belle  table  de  Verde - 
antico. 

A S.  Bernardino  , la  Chapelle  des 
Pellegrini  , conflruite  par  Michel  San 
Micheli . 

Parmi  les  édifices  profanes , on  re- 
marque fur-tout  le  Palais  du  Provédi- 
teur , Sala  dd  Configlio  del  Proveditore 


Palais 

Vérone. 
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e ddla  Nobilta  , ou  s’affemble  le  Con- 
feil  de  Ville.  On  a placé  fur  les  murs  ex- 
térieurs de  ce  bâtiment  , les  ftatues  de 
Pline  le  Naturalise  , de  Vitruve  , de 
Catulle  , de  Cornélius  Népos  ; tous  ces 
grands  hommes  étoient  de  Vérone  , du 
moins  la  ville  le  prétend , 8c  a voulu  en 
conferver  le  fouvenir  , par  le  moyen  de 
ces  monumens  ; on  y voit  auffi  iesftatues 
d’Æmilius  Macer , de  Jérôme  Fracaftor , 
& du  Marquis  Mafféi  en  habit  de  Ma- 
giftrat. 

La  Fiera,  ou  le  bâtiment  de  la 
foire,  eft  une  chofe  très^remarquable , 
que  Vérone  doit  aux  foins  du  Marquis 
Mafféi , dans  le  temps  qu’il  étoit  Pro- 
véditeur  de  la  ville  ; il  y a un  grand 
nombre  de  maifons  & de  boutiques  , dif- 
pofées  fur  un  plan  très-régulier  & très- 
commode  , les  deux  foires  de  Vérone  fe 
tiennent  au  mois  de  Mai  & au  mois  de 
Novembre. 

La  Dogana  efl:  un  autre  grand  bâti- 
ment que  fit  faire  également  le  Marquis 
Mafféi. 

Parmi  les  Palais  de  Vérone,  on  dif- 
îingue  ceux  de  Canojfa  , Bellilacqua , Fer- 

, Pompei , Pellegrini . ( V.  Mafféi  9 
III.  86.) 
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Dans  le  Palais  Bellilacqua , on  con^ 
ferve  de  belles  ftatues  antiques , & de 
fort  beaux  tableaux. 

Les  jardins  de  la  maifon  Jufti , près 
du  Château  S.  Félix,  fe  remarquent  de 
fort  loin  & ont  une  vue  fort  agréable. 

J’ai  été  voir  auffi  avec  plaifir  le  Palais  M ^ 
où  habitoit  le*  Marquis  Maftei , & où  Mafféj. 
demeure  actuellement  fon  neveu  ; il  eft 
près  le  jeu  du  Pallone , du  coté  de  la 
citadelle.  M.  Torelli  a été  chargé  par  la 
ville  d’écrire  la  -vie  de  ce  grand  homme , 

& c’eft  un  tribut  de  reconnoiiîance  qui 
eft  bien  dû  à fa  mémoire.  Le  crédit  que 
fa  naiftance  & la  réputation  de  fes  ouvra- 
ges lui  donnoient,  fut  toujours  employé 
au  bien  de  fa  patrie  ; il  la  fervit , foit 
comme  Hiftorien  , foit  comme  Magif- 
trat  ; tantôt  comme  intercelfeur  auprès 
de  la  République  de  Venife  ; tantôt 
comme  riche  particulier  ; & nous  trou- 
vons à peine  dans  l’Hiftoire  un  exem- 
ple d’un  aufïi  parfait  Citoyen  ; j’ai  eu 
occafion  déjà  de  le  citer  plus  d’une  fois. 

La  ville  de  Vérone  eft  bien  bâtie  , 
on  y voit  de  grandes  places , & de  fort 
belles  rues,  la  plupart  ont  des  trottoirs, 

Portici  , extrêmement  commodes  pour 
les  gens  de  pied  ; de  la  Bra , c’eft-à- 
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dire  , la  place  où  ed  l’Arène  , part  une 
grande  & belle  rue  qui  conduit  à la  porte 
neuve  du  côté  de  Mantoue  ; le  Corfo  efl: 
une  autre  grande  rue  où  l’on  fait  des 
courfes  de  chevaux  , à la  fin  du  mois 
de  Mai  ; les  prix  confident  en  velours 
ou  autres  étoffes  de  prix. 

Il  y a une  place  appeiice  Via\\a  delle 
Erbe  ; une  autre  place  décorée  d’une 
fontaine  avec  la  fiatue  de  Vérone  , cou- 
ronnée d’un  diadème.  Il  y a aufli  une 
place  affeétée  aux  affemblées  de  la  No- 
bleffe. 

Marbres.  Les  maifons  , les  ponts, les  trottoirs  & 
autres  bâtimens  à Vérone,  font  prefque 
tous  en  marbre,  parce  que  le  marbre  efl: 
très-commun  dans  les  carrières  des  en- 
virons de  la  ville  ; M.  Spada  qui  en  a 
donné  la  lifle  dans  le  catalogue  des  fof- 
liles  des  environs  de  Vérone,  en  compte 
jy  efpeces , tirées  d’autant  de  marbriè- 
res différentes  ; elles  font  aufii  nommées 
dans  les  Mémoires  de  M.  Guétard  ( T.  I. 
P*  3 99'  ) On  y trouve  en  quantité  la 
pierre  blanche , femblable  à la  pierre 
d’Iftrie  que  nous  avons  vue  à Venife , &: 
une  pierre  qui  ed  encore  plus  facile  à 
travailler  Sc  qu’on  appelle  Mallone , où 

d’huîtres  en 
quantité  ; 


1 on  diltingue  des  coquilles 
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Quantité  ; le  Bafïion  San  Micheli  & la 
porte  du  Palio , font  bâtis  de  cette 
pierre. 

CHAPITRE  XXII. 

Des  Sciences , des  Arts  9 & du 
Commerce  à Vérone • 

"V*Eroneeft  célébré  par  les  grandsperfon-  Gens 
nages , & fur-  tout  par  les  gens  de  Lettres  Letcres* 
qu’elle  a produits.  Les  Empereurs  Vefpa- 
lien,  Titus,  Domitien,  Pline,  Catulle, 
Vitruve,  Cornélius  Nepos , EmiliusMa- 
cer , Caffius  Severus  , Pomponius  Secun- 
dus , font  comptés  parmi  fes  anciens  ci- 
toyens. On  met  dans  le  nombre  des  mo- 
dernes , Fracaflor  , Mathématicien  & 

Poëte  diftingué  , & fur-tout  Jules  Céfar 
Scaliger  , qui  naquit  au  château  de  Ripa  , 
dans  le  territoire  de  Vérone  , en  1484; 
on  a écrit  de  lui , qu’il  n5y  avoit  point  eu 
de  plus  grand  Philofophe  depuis  Arifto- 
te  , point  de  plus  grand  Poëte  depuis 
Virgile  , point  de  plus  grand  Médecin 
depuis  Hippocrate.  Jufte-Lipfe  dit  que  les 
quatre  plus  grands  hommes  qui  aient  paru 
dans  le  monde , font  Homere,  Hippocra* 

Tome  VIII.  £ 
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te  , Ariftote  & Scaliger  : M.  Huet  dit 
qu’il  fembloit  formé  par  la  nature  , pour 
que  nos  derniers  temps  euffent  de  quoi 
oppofer  à toute  l’antiquité  ; que  pour- 
rois  - je  dire  après  de  fi  beaux  témoi- 
gnages f 

Le  Cardinal  Norris , & M.  Bianchim  , 
Agronome  célébré  , étoient  encore  de 
Vérone.- 

On  y trouve  actuellement  même  beau- 
coup de  gens  de  Lettres  ; tel  eft  M.  l’Abbé 
Lorenzi  , qui  à l’âge  de  34  ans  , eft  le 
meilleur  improvifateur  de  l’Italie  : on  dit 
même  qu’il  n’y  a point  d’endroits  , fi  ce 
n’eft  la  Tofcane,  où  l’on  ait  trouvé  plus 
fouvent  ce  genre  fublime  & extraordi- 
naire de  Poètes  Italiens. 

Le  P.  Xaverio  Bettinelli , Jéfuîte  , de 
Mantoue  , eft  actuellement  à Vérone  ; il 
eft  connu  par  des  poëfies  fi  eftimées  que 
M.  Cornaro  le  donne  pour  un  des  trois 
Poètes  modernes  qui  doivent  fervir  de 
modèle  à l’Italie,  dans  le  recueil  que  j’ai 
déjà  cité.  Le  P.  Bettinelli  a fait  un  très- 
joli  Poème  contre  les  Raccolte,  efpece  de 
poefies  qui  fe  diftribuent  à foifon  dans 
les  Fêtes , les  Mariages  , les  Baptêmes, 
& autres  circonftances  qui  intéreflent  les 
grands  Seigneurs.  M.  de  l’Anglard  ; ac- 
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tuellement  Subliitut  de  M.  le  Procureur 
Général  à Paris  , traduifit  en  François, 
en  1759  , les  lettres  aux  arcades  de  Ro- 
me ; elles  eurent  de  la  célébrité. 

Le  Marquis  Charles  Pindemonti  a écrit 
en  vers  & en  proie  : Pierre  & Jérôme 
Ballerini  , Editeurs  de  S.  Zénon  , de 
S.  Léon  & de  Rotaire. 

Le  Comte  & Chanoine  Jacques  Dio- 
nyfia  écrit  fur  les  antiquités  lacrées. 

Le  Comte  Antoine  Montanari  a écrit 
fur  la  Philofophie. 

Jean  Everard  Zeviani  , & Jean  dalla 
Bona  , font  des  Médecins  dillingués. 

11  y a un  cabinet  confidérable  chez  le 
Comte  Jacques  Mufeüi  , lavant  Anti-r 
quaire  , compofé  d’une  grande  coîleélion 
d’infeétes , de  poiifons  , & autres  pièces 
d’hiftoire  naturelle  ; d’une  petite  collée^ 
tion  de  verres , lampes  & bronzes  anti-* 
ques , & d’une  belle  fuite  de  médailles 
qu’il  a fait  graver  en  quatre  Volumes. 

Il  y a encore  des  cabinets  d’hifloire  na* 
tureile  chez  le  Comte  Rotari,  chez  l’Ab- 
bé Dorigni , chezM.  Bordoni  & chez  M. 
Moreni , Apothicaire  ; celui-ci  a fur-tout 
une  belle  fuite  de  folhles  fmguliers  des 
environs  de  Vérone. 

Le  P.  Bettinelli  , Jéfuite  dont  nous 

Pij 
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parlions  , il  n’y  a qu’un  inflant , comme 
jd’un  Poète  célébré*  a aufiî  une  colleéhon 
de  curiolités  naturelles  ; mais  la  plus  belle 
peut-être  qu’on  ait  faite  relativement  au 
territoire  de  Vérone,  eft  celle  que  M.  Sé- 
guier  avoit  formée  ÿ 8c  qu’il  a tranfportée 
à Nîmes  , après  la  mort  de  M.  MafFéi  : 
elle  contient  des  morceaux  admirables* 
fur- tout  des  poiffons  pétrifiés  * d’une 
groffeur  extraordinaire  8c  d’une  reiTern- 
blance  finguliere  : je  ne  me  rappelle  pas 
d'en  avoir  vu  d’aufîi  confidérables  , ex- 
cepté  , peut-être,  le  poifion  qui  eft  à 
Beaune  * & dont  on  a refufé  des  fomme$ 
immenfes  : je  parlerai  bientôt  delà  monta- 
gne , où  l’on  trouve  ces  poifions, 

La  collection  du  Comte  Mofcardi , rnu« 
fœum  calceolarium,  a été  célçbre  à Véro- 
ne,; elle  efl  actuellement  en  défordre  , 8c 
l’on  ne  peut  y rien  voir  : cette  cpllection 
efl:  des  plus  complétés  pour  les  antiques , 
les  médailles  * fur- tout  celles  des  Empe- 
reurs ; il  y a aufli  dans  cette  maifon  des 
tableaux  des  meilleurs  Maîtres  , 8c  des 
curiofités  de  toute  efpece  , fpit  de  Fart  , 
fok  de  la  nature. 

Le  P.  Toderini  * Jéfuite  de  Vérone, 
y a rafiemblé  beaucoup  de  médailles  ra- 
fur-tout  celles  dçs  Rois  Goîfis  ; il 
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£*eft  appliqué  auffi  à chercher  toutes  les 
médailles  , frappées  pour  des  Jéfuites  il* 
îuftres;  & leur  Compagnie  a fourni  tant 
de  grands  hommes  , que  le  nombre  de 
ces  médailles  s’eft  trouvé  fort  confidé- 
rabîe. 

M.  l’Abbé  Gaetano  Marzaglia  eft  uiK 
Mathématicien  , connu  à Vérone. 

M.  l’Abbé  Jofeph  Torelli , Auteur 
de  placeurs  differtations  Mathématiques  , 
a donné  une  édition  d’Archimede  : il 
prépare  la  vie  de  Mafféi  ; nous  avons 
aufli  de  lui  une  diifertation  fur  le  prêt  à 
intérêt  y & un  ouvrage  de  calcul  différen- 
cie]. 

M.  Ant.  Mar.  Lorgna  , Profeffeur  de 
Mathématiques  à PEcole  Militaire  de  Vé- 
rone , efî:  connu  par  plufieurs  ouvrages 
de  Phyfique  : Pétablifîement  auquel  il  eft 
attaché  , qui  eft  P Academia  Militarz  , a 
été  formé  en  1760  dans  le  vieux  châ- 
teau pour  24  jeunes  gens  qui  y font 
élevés  & inftruits  dans  les  fciences  re- 
latives à leur  état  ; on  n’y  voit  guè- 
re que  des  Gentilshommes  de  terre 
ferme  ; car  les  nobles  Patriciens , ou 
les  nobles  Vénitiens  , proprement  dits  3 
méprifent  l’état  Militaire  & tout  ce  qui  y 
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a rapport , comme  nous  Pavons  déjà  re- 
marqué. 

Il  y a aufli  une  Académie  d’eferime  P 
Academia  philotoma  , établie  à Vérone. 

Peintre  de  Quand  aux  arts  de  goûts  , le  nom  l’eul 
de  Paul  Véronefe  annonce  que  Vérone 
fut  la  patrie  de  ce  Peintre  immortel,  de- 
venu fi  célébré  par  la  fertilité  de  fon  ima- 
gination , la  vérité  de  lés  couleurs  , le 
beau  naturel  de  fes  exprelîions  ; il  naquit 
à Vérone  en  i 532  , & mourut  en  1 jSS 
à Venife  , ville  qu’il  a enrichie  de  fes  plus 
belles  productions.  Le  beau  choix  de  tes 
fujets,  fes  grandes  compofitions  , pleines 
de  chaleur  & de  véhémence, faifoient  dire 
au  Guide  , que  s’il  a voit  à choifir  parmi 
les  Peintres , il  voudroit  être  Paul  Véro- 
nefe. Michel  San  Micheli , Architecte  du 
plus  grand  nom  , étoit  auiïi  de  Vérone. 

li  y a maintenant  encore  à Vérone  un 
des  meilleurs  Peintres  de  l’Italie,  Cigna - 
roli  qui  eft  fort  occupé  ; mais  c’eft  prin- 
cipalement pour  les  riches  Anglois  qui 
verfent  beaucoup  d’argent  en  Italie. 

Commerce.  Le  Commerce  de  Vérone  , comme 
celui  de  toute  la  plaine  de  Lombardie , 
roule  principalement  fur  la  foie  ; on  y 
travaille  cependant  aufii  en  laine  : les 
productions  naturelles  de  fon  territoire 
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confident  en  huiles  , vins , bediaux  ; il 
y a lur-tout  un  grand  nombre  de  rivières 
qui  font  un  objet  de  commerce  , & une 
chefle  dans  le  pays.  La  campagne  y eft 
très-agréable  ; on  y trouve  beaucoup  de 
, haies  faites  avec  le  Palhirus  , l’arbre  de 
S.  Lucie  , & le  Spirœa  hyperici  folio. 

Le  pied  de  Vérone  a 12  pouces  4 
lignes , mefure  de  Paris  : la  livre  vaut  10 
onces  fix  gros  5*4  grains , ou  6244 grains* 

On  y emploie  aurti  une  grolfe  livre  qui 
vaut  3 2 onces  deux  gros  1 J grains  ou 
9MS  gr^ins.  Suivant  M.  Crilliani  le pefo 
fonde  n’ed  que  de  5 <5 J 1 grains;  mais  le 
réfultat  de  6244  ed  tiré  de  la  comparai- 
fon  qu’a  faite  M.  Tillet  des  poids  envoyés 
de  Venife  avec  le  poids  de  marc. 

Les  écus  de  trois  livres  de  France  y 
partent  dans  le  commerce  pour  fix  livres 
de  Venife  , parce  que  les  monnoies  Vé- 
nitiennes y font  rares  , enforte  que  nos 
louis  d’or  y paifent  pour  48  livres , quoi- 
qu’à  Venife  ils  ne  fe  prennent  que  pour 
4 J : par  la  même  raifon , les  fequins  de 
Venife  fe  payent  à Vérone  22  au  lieu 
qu’à  Venife,  iis  ne  valent  que  22  livres 
Vénitiennes. 

Les  habitans  de  Vérone  font  doux  & Cara&ere, 
accueillans  ; les  mœurs  y font  plus  ré-i 
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glées  , & la  Religion  plus  refpeélée  que 
dans  beaucoup  d’autres  villes;  les  plai- 
lirs  du  Carnaval  y ont  beaucoup  de 
vivacité  ; on  s’y  mafque , comme  à Veni- 
fe  , & tout  y refpire  l’enjouement.  Les 
femmes  y font  belles  , & le  fang  eft  très- 
beau  3 foit  à Vérone , foit  dans  les  en  vi- 
rons. 

La  ville  eft  gouverné  par  un  Podeftat , 
deux  Provéditeurs,  un  Magiftrat  appelle 
Vicario  di  Menant i e nobïliV Mdffèï  III . 

p . 12 

Ces  environs  font  connus  par  plufieurs 
Angularités  d’hiftoire  naturelle.  M.  Sé- 
guier  a donné  un  ouvrage  entier  fur  les 
plantes  de  Vérone  : les  eaux  minérales 
chaudes  d eCaldiero  font  très-eftimées;elles 
font  près  d’un  village  qui  eft  à trois  lieues 
de  Vérone  du  côté  de  Vicence.  Le  mont 
Balde  eft  célébré  par  la  defeription  que 
Fona,  fameux  Botanifte  en  a donnée  , Sc 
qui  fut  imprimée  à Anvers  en  i<5oi. 

La  terre  de  Vérone  qui  eft  une 
teinture  d’un  vert  foncé,  douce,  agréa- 
ble ôc  permanente  , fort  ufitée  dans  la 
peinture  à l’huile  , le  trouve  à neuf  lieues 
de  Vérone  ; ceft  un  dépôt  cuivreux,, 
formé  dans  une  terre  argilleufe  par  des. 
eaux  courantes , qui  font  imprégnées  de 
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€et'te  diffolution  de  cuivre  ; on  n’a  pas 
encore  bien  analyfé  la  nature  8c  les  pro- 
priétés de  cette  terre  ; mais  M.  Séguier 
qui , ayant  demeuré  à Vérone  , a eu  le 
temps  de  l’obferver  avec  foin  , en  don- 
nera la  defcription  , de  même  que  beau- 
coup d’autres  obfervations  qu’il  a faites 
fur  î’hiffoire  naturelle  de  ce  pays.  Voici 
en  attendant  , ce  qu’il  a bien  voulu  me 
communiquer*- 

Dans  les  pays  qui  font  annexés  au  Th 
roi , entre  Trente  & Vérone  , il  y a une 
longue  vallée  traverfée  par  PAdige  , on 
l’appelle  Val-Lagarina  ; elle  confine  au 
midi  avec  le  territoire  de  Vérone.  Dans 
cette  vallée  eft  le  Village  de  Brentonico  ? 
qui  dépend  pour  le  fpirituel  de  l’Evêché 
de  Vérone  , 8c  pour  le  temporel  de  la 
petite  Ville  de  Rovtredo.  C’efl  dans  le 
ehflriél  de  ce  Village  que  fe  trouve  la 
terre  verte , 8c  ceux  qui  la  débitent  â 
Vérone  l’appellent  en  effet  Terre  ï’erte. 
de  Brentonico.  Four  y aller  , on  prend 
le  chemin  du  Mont  Baldo,  8c  après 
avoir  paffé  la  Ferrara  r qui  efi  dans 
une  de  fes  vallées  , on  laiffe  les  fo ra- 
me ts  les  plus  élevés  de  cette  montagne 
â gauche 8c  Pon  pourfuit  fa  route  juf- 
qu’à  la  hauteur  de  celui  qu’on  nomm^ 
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Artilon.  Oeil  dans  ces  environs  que 
l’on  trouve  , en  lé  détournant  à droite, 
l’endroit  de  la  montagne  où  eft  cette 
terre  foffile  ; c’eft  à 27  milles  , ou  neuf 
lieues  de  Vérone. 

Les  rochers  qui  recouvrent  la  mine , 
fk  ceux  des  environs , font  de  pierre 
calcaire  ; l’ouverture  eft  tournée  au 
midi  ; elle  n’eft  pas  bien  fpacieufe  : 
des  amas  de  roches  amoncelées  la  ré- 
trécirent & gênent  les  petites  routes  qui 
y conduilent  : ces  rochers  n’étant  point 
par  lits , mais  entaffés  les  uns  fur  les 
autres , on  n’y  voit  que  des  fentes  &c 
des  crevaffes  ; la  grotte  eft  tapiftee  de 
vert,  dont  les  nuances  font  fort  variées: 
ce  qui  s'en  eft  détaché  eft  de  la  même 
couleur  ; le  cahos  y eft  fi  grand  , qu’il 
empêche  de  juger  des  travaux  que  l’on 
y a faits  pour  fouiller  cette  terre  ; d’ail- 
leurs on  n’y  travaille  que  dans  certain 
temps  , & lorfqu’on  en  a befoin. 

La  terre  verte  eft  logée  dans  les  fentes 
du  rocher  : fes  lits  ne  font  ni  étendus , 
ni  fuivis  : les  rochers  ne  gardent  aucun 
ordre  entr’eux.  Ce  font  de  petites  maf- 
fes  , ou  des  globes  denfes  , pefans  &c 
durcis,  mêlés  de  petits  graviers.  Lorfque 
ces  petites  malles  ont  été  bien  corn- 
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primées , la  fuperfîcie  en  efi  Iuifante  , 

Me  , grade  au  toucher  : elles  happent 
à la  langue  : on  ne  recherche  que  celles 
qui  font  pures , homogènes  , dégagées 
de  tout  corps  étranger , d’un  beau  vert, 
de  couleur  égale  , qui  peuvent  fe  réduire 
aifément  en  poudre  ; c’eft  la  terre  mar- 
chande ; toute  celle  qui  n’eft:  pas  de 
cette  qualité  efl  au  rebut. 

Gette  terre  ne  fermente  point  avec 
les  acides  , ils  en  dégagent  tout  au  plus 
quelques  bulies  d’air  , à mefure  qu’elles 
pénétrent  la  fubflance.  Les  malles  de 
terre  verte  mifes  au  feu  , pétillent , fe 
divifent  par  écailles  ; elles  deviennent 
brunes  & perdent  leur  couleur  verte 
quand  on  les  a fait  rougir  ; elles  font 
alors  âpres  & rudes  au  toucher.  M. 

I'ïill  dans  fon  hifloire  des  Fofiiles , 
dit  qu’on  en  a trouvé  en  France  qui  ne 
lui  cède  point  en  bonté  , mais  il  ne  dit 
point  en  quel  endroit.  M.  Bomare  l’ap- 
pelle ochre  de  cuivre  ; il  la  range  avec 
les  Chryfocolles  ; c’eft  le  Lithomarga 
viridis  cum  acidis  non  ejfervefcens  , de 
Ludwig  , Terrez  tnuf.  Drefd. 

Les  Poissons  pétrifiés  dont  nous  PoiflWpé 
avons  parlé  , & qui  font  une  des  fingu-  tr‘îfiés* 
larités  des  environs  deVérone.ferrouvent 
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au  Mont  Bolca.  Le  Village  de  Bolca  q, 
qui  eft  à fix  heues  de  Vérone,  eft  placé 
fur  les  confins  du  territoire  de  cette: 
Ville , & de  celui  de  Vicence , à l’O- 
rient : ce  village  eft  fort  élevé  ; l’Eglife 
paroiflîale  eft  bâtie  fur  le  fommet  d’une 
montagne  , où  il  y a des  indices  de 
Volcans- A un  mille  au-delà,  & tout» 
à-fait  fur  les  confins , on  trouve  uti 
coteau  compofé  du  côté  du  midi  de 
pierres  , qui  fe  débitent  par  dalles;  delà 
le  nom  de  Laflara  de  Bolca  ( Lajlz 
dans  la  langue  du  Pays , fignifie  une 
dalle  de  pierre  ) ; c’eft  là  où  fe  trou- 
vent les  belles  empreintes  de  poiftons». 
Un  petit  ruifieau  le  fiépare  des  Monts 
de  Valeco  au  midi  ; un  autre  plus  abon- 
dant defcend  du  côté  du  Nord  , & après 
s’être  joint  à la  pointe  orientale  du 
coteau  , iis  n’en  forment  qu’un  qui  tra- 
verfe  la  vallée  de  Cherpa.  Ce  coteau 
appartient  aujourd’hui  aux  héritiers  de 
M.  le  Marquis  Mafféi , qui  l’acheta  quel- 
ques années  avant  fa  mort. 

Ces  dalles  de  pierre  font  fembfables 
à de  l’ardoife  blanchâtre  , mais  prefque 
aufîi  dures  & compares  que  la  pierre 
vive  l elles  font  îbnores , d’un  grain 
îini  * nuancées  par  des  veines  jaunâtres*, 
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grifes  8c  brunes  ; il  y en  a qui  ont  un 
pouce  8c  plus  d’épaiffeur , 8c  d’autres 
qui  n’ont  que  quelques  lignes  ; chacune 
peut  fe  refendre  en  feuilles  beaucoup 
plus  minces  ; leur  longueur  8c  leur  lar- 
geur n’eft  point  limitée , il  y en  a de 
plufieurs  pieds  de  long.  Si  Ton  prenoit 
foin  de  les  détacher  avec  les  précautions 
néceffaireSj  on  pourroiten  tirer  des  pièces 
fort  grandes. 

Le  coteau  qui  efl  du  côté  du  midi  * 
offre  des  couches  parallèles  à l'horizon  f 
8c  féparées  de  celles  qui  font  au  Septen- 
trion par  un  cordon  de  pierre  ; celles  du 
Nord  font  inclinées  à l’horizon  d’envi- 
ron 4 y degrés  ; celles  du  cordon  font 
perpendiculaires,  &fe  détachent  mal  aifé- 
ment , parce  qu’elles  font  recourbées  % 
c’eft  ce  qu’a  obfervé  M.  Séguier  , 8c 
ce  qu’avoit  déjà  remarqué  M.  le  Comte 
Marfigli.  ( (Suvres  de  Vallijnieri , T.  IL 
p.  361.  ) Dans  ce  cordon  de  pierre  en 
ne  trouve  aucune  empreinte  de  poiffons, 
e’cft  feulement  dans  les  autres  couches,. 
On  détache  les  dalles  au  hafard  , 8c  en 
les  tenant  élevées , on  les  ouvre  avec 
des  cifeaux  : lorfqu’elles  font  tirées  fraî- 
chement de  la  couche  , elles  s’ouvrent 
allez  facilement  ; les  poiffons  qui  y font 
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logés  offrent  la  moitié  de  leurs  em- 
preintes fur  les  fuperficies  de  la  pierre 
qu’on  a ouvert,  & d’une  maniéré  fl 
difhnéie  & fi  marquée,  qu’on  en  peut 
aifément  connoître  l’efpece.  On  y re- 
marque le  contour  du  corps  , la  tête  ? 
l’œil , l’arrête , les  épines , les  nageoi- 
res , la  queue  , & tout  ce  qui  peut  les 
caraétérifer.  Il  ne  s’en  trouve  cepen- 
dant aucun  en  relief,  on  remarque  tout 
au  plus  dans  ceux  qui  font  les  plus 
gros , des  parties  plus  failîantes  vers  la 
tête  ; on  n'en  rencontre  pas  dans  toutes 
les  pierres  qu’on  détache  3 & l’on  tra- 
vaille fouvent  en  pure  perte.  Ceux  qui 
font  engagés  dans  les  dalles  qui  ne  font 
pas  égales , ne  peuvent  fe  refendre  en 
entier  , 8c  on  les  tire  piece  à piece.  Il 
faut  beaucoup  de  précaution  & d’adreffe 
pour  bien  réuffir  ; on  a prefque  fouillé 
dans  toute  l’étendue  du  coteau  , fi  ce 
n’eft  du  côté  oriental  où  le  terrein  eO: 
trop  efcarpé.  Dans  les  endroits  où  l’on 
n’a  pas  encore  fouillé , on  voit  que  les 
couches  des  ardoifes  où  font  les  poiffons, 
font  recouvertes  de  trois  lits  de  pierre 
plus  dure  qui  ne  peut  fe  refendre  ; par- 
delTus,  il  n’y  a que  quelques  pouces  de 
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L’efpace  où  font  toutes  les  dalles  à 
poilfons  , a environ  600  pieds  d’éten- 
due en  tout  fens  3 le  coteau  a 35  toifes 
de  long  par  en  bas  , & à peu-près  la 
moitié  vers  le  fommet.  La  partie  efcar- 
pée  à l’Orient  a plus  de  38  toifes  d’é- 
lévation ; mais  toute  cette  hauteur  n’eH 
point  remplie  par  les  ardoifes , elles  n’ont 
que  deux  pieds  au  plus  de  profondeur. 
Outre  les  poilfons,  on  y trouve  plu- 
fieurs  empreintes  de  différentes  plantes 
mêlées  avec  les  poilfons,  mais  on  n’y 
rencontre  aucun  coquillage  : les  efpeces 
des  poilfons  ne  font  point  féparées  , on 
trouve  les  grands  & les  petits  mêlés 
enfemble  fur  les  mêmes  couches.  M. 
Séguier  de  Nîmes  a une  liÜe  de  toutes 
les  efpeces  qui  fe  trouvent  dans  cette 
riche  mine  : il  y en  a quelques-uns  de 
gravés  dans  le  Mufæum  de  Moftardi , 
les  Fifcium  Quœrellœ  de  Scheuchzer  , le 
Mufæum  de  Colceolari , & l'ouvrage  de 
Valiifnieri  que  l’on  pourra  confulter, 
ainfi  que  Mafféi,  partie  III.  M.  Séguier 
a fait  -des  delfeins  de  plus  d’une  qua- 
rantaine , & il  en  conferve  prefque  tous 
les  originaux  , outre  un  grand  nombre 
d’autres  doubles  ; c’eft  une  des  parties 
les  plus  intérelfantes  de  fon  cabinet  de 
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pétrifications  à Nîmes.  Si  Pon  avoit  foi?# 
de  faire  des  recherches  dans  les  endroits 
de  France  ou  il  y.  a des  ardoifes  blanches, 
je  ne  doute  point  que  Pon  n’y  trouvât 
aufii  des  empreintes  de  poifions  , fem- 
blables  à celles  du  Mont  Bolca.  M. 
Séguier  en  a vu  la  moitié  d’un,  venu 
des  plâtrieres  d’Aix  en  Provence  ; 5c 
il  en  a trouvé  deux  petits  dans  les 
Cevennes, 


CHAPITRE  XXIII. 

De  la  Ville  de  Roveredo  y & de 
r Académie  des  Agiati. 

Roveredo  ou  Rovereid  , en  latin 
Rcberetum  ou  Roveredum  , efl:  une  Ville 
d’environ  7000  habitans , fnuée  dans 
le  Tirol  & dans  la  vallée  de  Lagarina , 
fur  les  confins  de  l’Italie  , quatre  lieues 
au  midi  de  Trente,  qui  la  renferme 
dans  fon  diocefe , dix  on  onze  lieues 
au  nord  de  Vérone  ; à la  gauche  de 
l’Adige  : on  y paffe  quand  on  prend  la- 
route  d’Allemagne  par  Milan» 

On  ne  fçait  guère  quelle  a été  la 
première  origine  de  cette  Ville  & Pari* 


Ch  AP.  XXIII.  Roveredo'.  3 J 5 

prefque  rien  écrit  fur  cette  matière  | 
mais  Mv  Andrea  Soverio  Bridi,  Secré- 
taire de  l’Académie  des  Agiati  fe  pro- 
pofe  de  travailler  fur  cette  hifloire. 

Le  favant  M.  Tartarotti  ( Mem  ant. 
di  Rovereto,  page  1 5 },  eft  porté  à croire 
qu’elle  a été  fondée  par  PancienneMaifon 
des  Comtes  de  Caftdkarco  qui  étoient  les 
maîtres  de  toute  la  vallée  Lagarina , 6c 
qui  y avoient  bâti  plufieurs  châteaux 
dans  des  temps  antérieurs  à toutes  les 
notices  qui  nous  font  parvenues  de  Ro- 
veredo.  Il  eft  fouvent  parlé  de  cette 
Ville  dans  les  titres  anciens  depuis  le 
onzième  fiecle  ; mais  il  paroît  que  ce 
n’étoit  alors  qu’un  fort  petit  endroit , 
appellé  fimplement  Bargo  ou  terra  di 
Roveredo  , lorfqu’en  1416  elle  paiTa  de 
la  domination  des  Comtes  de  Caflel- 
barco  à celle  de  la  République  de  Ve- 
nife  ; on  en  fit  alors  une  fortereffe  con- 
fidérable  , on  augmenta  la  population  3 
& l’on  y plaça  un  Capitanio  6c  un 
Podefla. 

Cette  Ville  étant  fur  les  confins  de 
l’Italie  & de  l’Allemagne,  & fes  habi- 
tans  naturellement  induftrieux  , il  s’y 
forma  bientôt  un  commerce  confidéra- 
ble  * fur-to-ut  celui  des  laines , qui  attira 
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dans  la  Ville  un  grand  nombre  de  fa- 
milles nouvelles. 

La  culture  des  Mûriers  & la  fabri- 
cation des  étoffes  de  foie  s'y  établirent 
avant  1600,  & firent  abandonner  le 
commerce  des  laines  ; alors  les  citoyens 
les  plus  aifés  de  Roveredo  voulurent 
acquérir  le  droit  de  Bourgeoise  ou  de 
Noble  de  à Vérone. 

En  15*05}  , cette  Ville  fut  cédée  par 
les  Vénitiens  à la  Maifon  d’Autriche 
qui  la  poffede  encore  actuellement 
l’Empereur  Maximilien  lui  accorda  le 
titre  de  Ville  , avec  divers  autres  privi- 
lèges ; & par  les  traités  de  Worms  en 
15*  18  3 elle  fut  unie  au  Comté  de  Tiroh 
L’année  fuivante  il  y eut  plufieurs  per- 
fonnes  aggrégées  à la  Nobleffe  de  cette 
Province  : & plufieurs  autres  dans  la 
fuite  qui  ont  reçu  le  titre  d Eques 
Auratus  3 de  Chevalier  , de  Baron  , ou 
de  Comte  du  faint  Empire  ; enforte 
que  l’on  y compte  actuellement  environ 
quarante  familles  ainfi  décorées.  Plu- 
fieurs des  citoyens  de  cette  Ville  ont 
eu  le  titre  de  Confeiller  de  la  Reine  , 
& plufieurs  ont  rempli  des  pofles  dif- 
tingués  dans  fes  Années. 

Le  commerce  aéluel  de  Roveredo  con- 
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fifte  principalement  dans  le  tranfport  & 
les  commiflions  de  foie  pour  l’Allema- 
gne;  celle  que  l’on  recueille  dans  le  pays 
efl;  peu  confidérable  3 à caufe  de  la  peti- 
telfe  du  territoire;  mais  on  la  travaille 
dans  le  pays  avec  beaucoup  de  fuccès  : 
Part  des  teintures  y effc  aufli  porté  allez 
loin  , fur-tout  pour  un  pays  , où  l’on  a 
peu  de  reiTources.  Les  richelfes  que  ce 
commerce  y a ver, fées , de  même  que  le 
luxe  & le  goût  de  fociété  qui  en  ell  une 
fuite  , ont  contribué  à en  polir  les 
mœurs  ; & le  changement  e(!  devenu  fi 
grand  depuis  quelques  années , que  les 
perfonnes  d’un  certain  âge  ne  reconnoif- 
ïent  plus  leur  propre  pays  : le  même  chan- 
gement me  paroît  avoir  eu  lieu  dans  la 
plupart  des  villes  d’Italie  par  la  grande 
fréquentation  des  étrangers  qui  y voya- 
gent plus  que  jamais. 

Cette  ville  e(l  jolie  , les  maifons  font 
bâties  de  marbre  blanc  ou  rouge  , ou 
d’une  belle  pierre  femblable  à celle  dont 
on  fe  fert  à Trente  : on  s’apperçoit  de 
l’augmentation  des  richelfes  de  cette  ville 
par  le  grand  nombre  de  nouveaux  éd:fi- 
ces , par  les  équipages  , par  les  ameuble- 
mens  & autres  fuperfluités  du  dernier 
goût  ; & le  nombre  des  habitans  qui 
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n’eft  actuellement  que  de  fept  mille , pa~ 
roît  s’accroître  de  jour  à autre 
Académie  Le  goût  des  belles  Lettres  s’y  efl  ré- 
#cs  Agiod.  pandu  en  même  temps  que  les  autres  gen- 
res de  culture  , & l’on  en  a banni  la  vieille 
maniéré  de  philofopher  , qui  infeéloir 
l’Italie  3 il  n’y  a pas  encore  bien  long- 
temps. ^ 

On  attribue  le  principal  mérite  de 
cette  révolution  à M.  Jérôme  Tartarotti  ^ 
homme  très  - favant  8c  très  - Philofophe  y 
qui  a écrit  contre  le  préjugé  des  for- 
ciers  , 8c  qui  a eu  la  gloire  de  faire  reve- 
nir bien  des  perfonnes  dans  fon  pays  de 
cette  ftupide  crédulité.  Son  exemple  a 
été  fuivi  par  fon/  fre»*e  Jacques  Tarta~ 
rotti  , par  l’Abbé  Dominique  de  Fra~ 
porta  , par  le  Doéfeur  Antoine  Chili - 
foie  , spar  le  cavalier  Jofeph  - Valerieti 
Vanetti,  François  Partini , Jean  Sarioliy 
8c  la  vénérable  mere  Jeanne  - Marie  délia 
Croce , &c.  qui  ont  laiffé  dans  des  ouvra- 
ges imprimés,  des  preuves  de  leur  érudi- 
tion. M.  Vanetti  contribua  fur -tout  à ré- 
pandre dans  la  bonne  compagnie  le  goût 
du  bel  efprit  : fa  femme  Bianca  Laura 
Saïbanti , qui  dès  fa  jeuneffe,  s’étoit  oc- 
cupée de  la  culture  de  l’efprit , a été  re- 
gardée comme  une  des  femmes 
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guées  de  ce  liecle;  ce  fut  elle  qui  contri- 
bua le  plus  à rétabliifement  d’une  Aca- 
démie qui  eft  devenue  célébré.  Les  per- 
sonnes qui  fe  raflembloient  chez  elle  , tel 
que  l’Abbé  Jofeph  - Félix  Givanni  9 
l’Abbé  Gotardo  Tefli , M,  François  Saï- 
bante  , s’occupoient  agréablement  de 
poëfie  & d’éloquence  ; ils  s’affocierenx 
cnfuite  MM.  .Clemente  Baroni  delli  Ca - 
yalcabo  , Valeriano  Barone  de 5 Malfatti  9 
l’Abbé  Jean  - Baptifle  Grafer  ; enfin 
FAcadémie  des  Agiati  de  Roveredo  com- 
mença au  mois  de  Décembre  17JO  ; les 
principaux  auteurs  de  fon  inftitution  , fu- 
rent Meilleurs  Jofeph  Valerien  Vannetti 
François  Saïbanti  , & Madame  Blanche 
Laure  Saïbanti , chez  laquelle  fe  tenoienc 
les  alfemblées. 

Le  nom  A glati  fignifie  Commodes  ; 
c’ell  l’Academie  des  gens  aifés  qui  ne 
veulent  point  fe  gêner  : elles  pourroient 
toutes  , ou  a peu  près  fe  donner  le  même 
nom , du  moins  en  Italie  : la  devife  , ( im- 
prefa)  3 ét oit  un  petit  efcargot  ( chioccio - 
lino  ) qui  fe  gîilïe  jufqu’au  fommet  d’une 
.pyramide  avec  cette  légende  giuntoH 
vedrai  per  vie  lunghç  e dijlorte . 

Le  27  Septembre  1771  , cette  Aea* 
Sémie  tint  une  affemblée  publique  poq* 
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la  première  fois  ; l’Impératrice  Reine 
s’en  déclara  protectrice  par  des  Lettres 
Patentes  du  29  Septembre  1773  ( V.  le 
P.  Zaccaria , Storia  litteraria  â'ïtalia^T, 
VIII.  pag.  443  , & fuiv.  ) Bientôt  les 
favans  les  plus  illuftres  de  l’Italie  & de 
l’Allemagne  enrichirent  la  lifte  de  leurs 
noms. 

Il  fe  trouve  encore  parmi  les  citoyens 
de  Roveredo  , plufieurs  perfonnes  con- 
nues par  leurs  ouvrages  ; tels  font  le  Pere 
Mariano  Ruele  de  l’Ordre  des  Carmes  , 
les  MM.  Ciemente  Barons  des  Cavalcabo 
que  nous  avons  déjà  cités, M.  Valeriano , 
Baron  de  Malfatti  , M.  l’Abbé  Jean- 
Baptifte  Graver  , Profeffeurde  morale  & 
Bibliothéquaire  à Infpruck  , M.  l’Abbé 
Félix  Fontana  , Profeffeur  honoraire  de 
PUniverfité  de  Pife  , & Phyficien  du 
grand  Duc  deTofcane,le  P. Grégoire  Fort - 
tana  des  écoles  Pies  , Profeffeur  de  Phi— 
îofophie  dans  l’Univerftté  de  Pavie  ; M. 
l’Abbé  Adam  Chiufole , M.  l’Abbé  An- 
dré Bridi , mais  une  partie  de  ces  favans 
étant  éloignés,  l’Académie  deP\overedo 
languit  un  peu  , fur-tout  depuis  la  mort 
jde  M.  Tartarotti. 
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CHAPIT  RE  XIIV. 

Defcription  de  Manîout * 

Le  chemin  de  Vérone  à Manque  ; 
que  nous  avons  quitté  pour  parlei  de 
Koveredo  eft  d’environ  fept  lieues. 

De  Vérone  au  village  de  Roubel'm  ; 
il  y a deux  polies  & demie  , 1 8 milles. 
A dix  milles  de  Vérone  on  palfe  fous  les 
murs  de  Villa  Franca  , petite  ville.  A 
cinq  milles  de  Villa  Franca , on  fort  de 
l’Etat  de  Venife  , dont  les  limites  font 
marquées  par  des  bornes  ; & à trois  milles 
de  ces  bornes , on  trouve  le  village  de 
Roubella  ; depuis  Vérone  jufqu’à  ce 
village,  on  a un  terrein  couvert  de  cail- 
loux , mais  très-abondant  en  planta- 
tions de  mûriers. 

De  Roubella  à Mantoue,  il  y a une 
poüe  de  fept  milles , que  l’on  fait  parmi 
d’excellens  pâturages  ; c’ell  un  pays 
baigné  par  les  eaux  , & par  conféquenc 
très- fertile. 

En  entrant  à Mantoue  , on  palfe  en- 
tre douze  moulins  à eaux,  qui  font  fous 
lune  efpece  de  galerie  couverte. 
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MantOue  , en  Italien  Mantova , efl 
une  vill/de  dix  mille  habitans , elle  eft 
dans  ur/lac  formé  par  le  Min  cio  ; cette 
pofitiot  la  rend  très-forte  , mais  y caufe 
un  air /rès-  dangereux  en  Eté  & en  Au- 
tomne; cette  ville  paffe  pour  être  beau- 
coup/plus ancienne  que  Rome  ; elle  fut 
fondée  par  les  anciens  Etruriens  ou  Tof- 
caq?  , 300  ans  avant  la  fondation  de 
de  Rome.  V.  Platina  , Equicola  , & 
Agnello  MafFéi , dans  leurs  Hiftoires  de 
Mantoue,  Virg.  X , 198.  Elle  étoit  cé- 
lébré par  fes  Oracles  , comme  l’indique 
Ton  nom,  qui  vient  de  M «ml»,  Divinatio , 
Après  la  deftrüétion  de  l’Empire  , 
cette  ville  fe  gouvernoit  en  forme  de 
République , fous  la  proteéfion  de  l’Em- 
pereur , lorfqu’Othon  II  la  donna  à 
Tédalde,  Comte  de  Canofa  , beau-pere 
de  la  Comteffe  Mathilde , qui  lui  fuccé- 
da.  Après  elle  5 Sordello  Vifconti  s’en  em- 
para : il  eut  pour  fuccelfeur  Pinamonte 
Bonacolfi , vers  l’an  1274,  enfuite  Eo- 
tigella  Bonacolfi,  dont  le  gouvernement 
fut  heureux  , & qui  mourut  en  1308. 
Louis  Gonzaga  ayant  pris  & fait  mourir 
le  dernier  des  Bonacolfi , fe  chargea  de 
Padminiftration  de  la  République , avec 
le  confentement  du  peuple , l’an  1328  , 

& 
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&tranfmit  à Tes  defcendansla  qualité  de 
de  Ducs  de  Mantoue. 

Ferdinand-Charles  de  Gonzague  , 
dernier  Duc  de  Mantoue,  ayant  prie 
parti  contre  la  Maifon  d’Autriche , au 
commencement  de  ce  fiecle , Tes  Etats 
furent  envahis  & faccagés,  Le  Duc  mou- 
rut en  1708  à Padoue  , dépouillé  de 
fa  Souveraineté  ; fa  veuve,  qui  étoit  Fran-< 
■coife,  mourut  à Paris  en  1710;  -il  ne 
celle  de  cette  illufire  Maifon  > qu’un  en- 
fant naturel  , qui  eft  à Rome  en  Préla- 
ture  , & des  branches  collatérales  x mais 
éloignées  ; le  Duché  de  Mantoue  ell 
polfédé  aéluellement  par  la  Maifon  d’Aup 
triche. 

Cette  ville  efl:  allez  bien  bâtie  , fes 
fortifications  & fa  citadelle  font  en  bon 
état.  Elle  contient  18  Paroilfes,  & 14 
Couvents  , ce  qui  prouve  bien  qu’elle  a 
été  plus  confidérable  qu’elle  n’elt  auéluel- 
lement  : aulîi , dit-on  , que  vers  la  lin  du 
dernier  fiecle,  elle  contenoit  y o mille 
âmes  ; mais  il  n’ed  pas  étonnant  que 
le  mauvais  air  , qui  fait  déferter  tout 
le  monde  en  Eté  , la  falfe  abandonner 
pour  tout-à-fait  d’une  partie  de  fes  ha- 
bitans  ; il  ed  lingulier  qu’on  fe  foit  dé- 
terminé à bâtir  une  ville  dans  une  pa- 
Tom.  VIII.  Q 
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reille  fituation  ; elle  eft  féparée  de  la 
terre  par  deux  cens  toifes  de  lac  du  côté 
de  Crémone,  & par  joo  pieds  d’eau 
du  côté  de  Vérone  ; elle  eft  tellement  en- 
gagée dans  les  marais , qu’on  ne  peut 
l'aborder  des  deux  côtés , que  par  une 
étroite  chauffée.  Malgré  cela,  cette  ville 
paroît  vivante  & habitée  , & l’on  n’y 
voit  pas  d’herbe  dans  les  rues  ; il  y a trois 
à quatre  mille  hommes  de  garnifon  ; l’on 
y joue  la  Comédie  ; & elle  eft  agréable 
pendant  l’hyver, 

Cathédrale#  La  cathédrale  eft  une  belleEglife,  dont 
le  plan  eft  de  Jules  Romain;  elle  a cinq 
nefs , & des  bas-côtés  doubles,  portés  par 
des  colonnes  corinthiennes  cannelées,  fans 
piedeftaux,  qui  forment  un  beau  périt- 
tile.  Le  fécond  ordre  de  la  nef  du  mi- 
lieu eft  de  piîaftres  compofites  entre 
lefquelles  il  y a alternativement  des  croi- 
fées  & des  niches;  tout  ce  deffein  eft  un 
peu  lourd,  mais  on  remarque  du  grand 
dans  le  général  de  cet  édifice. 

A la  première  Chapelle  , à droite,  eft 
un  tableau  du  Guerchin  , repréfentant  le 
miracle  de  S#  Eloi  , qui , après  avoir 
coupé  le  pied  d’un  cheval  pour  le  ferrer , 
en  fait  la  réunion  avec  un  figne  de 
croix  : ce  tableau  eft:  trop  noir  ; l’effet; 
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n’en  eft  pas  heureux , mais  la  tête  du 
Saint  eft  allez  bien. 

A gauche  de  la  Chapelle  du  S.  Sa- 
crement, vis-à-vis  de  l’orgue  , J.  C.  qui 
appelle  les  Apôtres  ; tableau  de  Jules 
Romain  , bien  compofé  , deffiné  de 
grande  maniéré  , mais  d’une  couleur  peu 
vraie. 

Dans  la  Chambre  du  Chapitre,  où 
Ton  va  en  traverfant  la  Sacrifie  , il  y 
a la  tentation  de  S.  Antoine  , par  Paul 
Véronefe;  un  Diable  tient  le  Saint  à la 
gorge , & culbuté  fur  lui,  femble  prêt 
à lui  porter  un  coup  fur  le  nez , d’un 
pied  de  cheval  qu’il  tient  de  l’autre 
main  ; une  jolie  femme , par  derrière 
retient  la  main  de  S,  Antoine , pour  l’em- 
pêcher de  fe  défendre  ; la  tête  de  cette 
femme  qui  eft  dans  la  demi  - teinte , 
eft  bien  peinte  ; le  refte  du  tableau  fe 
voit  moins , ayant  beaucoup  fouffert , & 
paroît  un  peu  gris  ; il  y a auffi  des  incor- 
rections dans  cet  ouvrage. 

S.  Agnh’s,  Eglife  dans  laquelle  on 
voit  un  Ecce  Homo  du  Dolci  , & une 
tour  qui  eft  fenfiblement  inclinée  ; ce 
défaut  d’aplomb , peut  bien  être  caufé 
par  le  peu  de  folidité  d’un  terrein  auffi 
. de'trempé  par  les  eaux  du  lac. 

Qij 
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S.  Andrea  eft  l’Eglife  ia  plus  cé- 
lébré de  Mantoue  , par  la  grande  quan~ 
tiré  de  reliques  qu’on  y conferve  : dans 
une  Ch? pelle  à gauche  , on  voir  la  fia— 
tue  en  bronze  , du  fameux  Peintre  An- 
dré Mantegna,  maître  du  Correge,  dans 
laquelle  il  y avoit  autrefois  de  petits 
diamans  pour  former  les  prunelles  ; cette 
figure  eft  faite  avec  vérité  , mais  avec 
fécherefte.  Au-deffous  on  lit  cette  inf- 
cription  : 

EiTeparsm  nosis,  Ci  non  præponis,  Apelli, 
Æijea  Mantiniæ  qui  fimulacra  vides. 

Sur  le  pavé  de  l’Eglife,  on  lit  cette 
jautre  épitaphe. 

<5flà  Andreæ  Mantiniæ  famofîiîimi  Pictoris  , cum 
duobus  filiis  in  fepulchro  per  Andream  Mantinam, 
nepo.tem  ex  filio  copûructo  repofîca  1 560. 

Sur  l’autel  il  y a une  naiftance  de  S. 
Jean-Baptifte , de  Mantegna;  mais  ce 
n’eft  pas  un  bien  beau  tableau  , il  eft 
peint  d’une  maniéré  feche;  d’ailleurs  on 
en  jouit  peu  ; on  voit  cependant  que  la 
Ste  Eiifabeth  a de  l’expreflion. 

André  Mantegna  naquit  en  145*1  ; 
& mourut  en  15*17;  il  a été  regardé 
par  plufieurs  Ecrivains,  comme  l’in- 
venteur de  la  gravure  en  cuivre  : s?i| 
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ti’en  a pas  été  l’inventeur  } il  a du  moing 
contribué  beaucoup  à la  perfe&ion  de 
la  gravure. 

Dans  l’Egiife  des  Dominicains,  en 
voit  le  monument  en  marbre  de  Pierre 
Strozzi.  On  fait  suffi  qaeJeandeMédicis, 
frere  de  Corne  I , Duc  de  Florence  , eft 
enterré  dans  cette  Eglife  ; mais  on  ne 
fait  pas  en  quel  endroit. 

Dans  l’Egiife  de  S.  Maurice , ou  des 
Thtatins  , on  voit  au  fécond  autel  à 
droite  , une  Annonciation  de  Louis  Car- 
rache  , allez  bien  peinte  ; la  tête  ou  le 
profil  de  la  Vierge  a de  la  naïveté  , mais 
la  figure  , ainfr  que  celle  de  l’Ange  eft 
trop  longue  : la  tête  de  LAnge  eft  mau~ 
vaife,  fon  attitude  & fon  expreflion  le 
font  encore  davantage.  Dans  la  troi- 
fieme  Chapelle  des  bas-côtés  à droite, 
le  martyre  de  Ste  Marguerite , par  An- 
uibal  Carrache  , bon  tableau  , dans  le- 
quel cependant  on  blâme  les  têtes , ou 
pour  mieux  dire , les  figures  des  fpec- 
tateurs  coupées  en  bas  par  la  bordure 
du  tableau. 

A la  fécondé  Chapelle  des  bas-côtés 
à gauche  , les  deux  lunettes  font  de 
Louis  Carrache , 8c  font  affez  bien  ; l’une 
repréfente  S,  Jean  dans  le  défert  • l’aur 
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tre  S.  François  aufîl  dans  le  défert  y avec 
wn  Ange  qui  joue  du  violonfits  paroiiTent 
d’une  allez  bonne  couleur  8c  bien  com- 
polés , quoiqu’on  ait  peine  à les  bien 
voir. 

Dans  PEglife  de  Ste  Urfule  , au  maî- 
tre-autel , le  martyre  de  cette  Sainte  8c 
de  fes  Compagnes , par  Louis  C arrache;, 
ce  tableau  eft  bien  deffiné  & la  Sainte 
eft  belle  ; mais  il  peche  en  général  par 
l’effet  ; la  couleur  n’en  eft  pas  mauvaife, 
fans  être  d’une  grande  vérité  ; la  com- 
pofition  allez  bonne,  quoique  confufe. 

Dans  PEglife  des  Jéfuites , au  fane- 
tuaire  à droite,  la  Transfiguration  , par 
Rubens , où  il  a cnoifi  les  mêmes  fujets 
que  Raphaël , en  y introduifant  un  dé- 
moniaque, mais  où  il  eft  entièrement  dif- 
férent de  ce  Maître  , foit  dans  le  générai 
de  la  compofition  , foit  dans  toutes  les 
attitudes , les  caraéleres , & même  dans 
le  lue.  11  n’a  pas  coupé  fon  fujet  en  deux; 
il  a mieux  lié  fon  épifode  avec  le  fujet 
principal  , en  la  rapprochant  du  haut 
de  la  montagne  : le  fujet  eft  bien,  quoi- 
qu’il n’ait  pas  toute  la  vérité  qu’on 
pourroit  y defirer  ; ce  tableau  eft  un 
peu  dur  de  tons*  mais  l’ordonnance  en 
eft  admirable* 
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Le  tableau  du  milieu  repréfente  la 
famille  Ducale  invoquant  la  Trinité  ; il 
eft  bien  compoié , autant  qu3il  a été  pcf- 
fible  de  le  faire , le  Peintre  étant  aftujetti 
a des  portraits.  Les  draperies  font  de 
couleur  dure  ; elles  manquent  de  vérité  , 
ëc  elles  font  trop  chargées. 

Le  Baptême  de  J.  C.  tableau  où  il  y 
a du  feu  de  compofition,  mais  dont  la 
couleur  eft  encore  crûe , quoiqu’il  s’y 
trouve  beaucoup  de  clair-obfcur  ; le 
Chrift  & les  Anges  font  trop  rouges  ; 
les  figures  de  S.  Jean  & de  ceux  qui 
viennent  fe  faire  baptifer  , font  trop 
noires. 

Dans  la  facriftie  , S.  François  Regis 
tenant  un  crucifix  , tableau  de  Crépi  ou 
PEfpagnolet  de  Bologne  ; il  eft  d’une 
couleur  piquante,  mais  fans  finefie  de 
deffein. 

Il  y a au  College  des  Jéfuîtes  un  ob~ 
fervatoire  bâti  en  1 75  B s & qui  mérite 
d'être  cité  à ceux  qui  aiment  les  feien- 
ces.  C’eft  une  efpece  de  tour  à pîufieurs 
étages , très-vafte  tk  très-folide  , dont  la 
partie  fupérieure  a une  terralfe  qui  domi- 
ne Phorifon  , & un  toit  tournant  en 
forme  de  Cône,  dont  la  fenêtre  peut 
fe  diriger  à toutes  les  régions  du  Ciel,' 
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Le  P.  Jofeph  Mari  , Mathématicien  de 
FUniverfité  , a la  dire&ion  de  cet  ob~ 
fervatoire. 

L’Eglife  de  Ste  Thérefe  eft  remar- 
quable par  un  autel  & un  tabernacle  tra- 
vaillés richement  en  marbres  précieux 
& en  agathe  , avec  des  ftatues  de  cha- 
que côté, 

L’Eglife  des  Quarante-Heures  a uns 
belle  façade  , 8c  contient  différents  ta- 
bleaux, des  bons  Maîtres  avec  huit  fla- 
tues en  plâtre  de  Barbarigo  qui  repré- 
fentent  David  , Salomon  8c  quelques 
Prophètes.  A l’entrée  de  l’Eglife  en  de- 
hors 3 il  y a un  bas-relief  de  l’Annon- 
ciation avec  une  ftatue  de  chaque  côté. 

Faîah  Du-  Le  Château  ou  Palais  Ducal  de  Man- 
tous  eft  grand,  mais  ancien  bâti  fans 
fymmétrie  8c  fans  goût,. 

Le  cabinet  8c  le  tréfor  de  Mantoùe 
étoient  fameux  dans  le  commencement  du 
dernier  fiecle,  mais  lo.rfque.le  général  des 
troupes  de  l’Empire,  Colalto  , l’eut  prife 
d’affaut  le  i 8 J uillet  1630,  elle  fut  mife 
au  pillage,  8c  toutes  les  chofes  curieufes 
qui  avoient  coûté  des  millions,  tombè- 
rent entre  les  mains  des  foldats , & fu- 
rent cliffipées  par  des  perfonnes  qui 
n’en  connoiffoient  pas  le  mérite  ; ur* 
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fimpîe  foldatavoit  fait  un  butin  de  8000 
ducats;  il  perdit  tout  au  jeu  dans  la 
même  nuit , & le  Général  Colalto  le  fît 
pendre  le  lendemain.  Les  plus  belles 
peintures  de  la  galerie  de  Mantoue  fu- 
rent alors  tranfportées  à Prague  ; la  Rei- 
ne de  Suede  les  acquit  & les  fît  trans- 
porter à Rome  , ou  elles  ont  refié  juf- 
qu’au  temps  où  le  Duc  d’Orléans  , Ré« 
gent  de  France  , en  fit  i’acquifition  , auiîi 
bien  que  des  ilatues  antiques  de  la  Rei- 
ne Chrifline. 

Dans  la  galerie  du  Palais  Ducal  r 
les  plafonds  paffent  pour  être  de  Jules 
Romain  , fur- tout  faffemblée  des  Dieux  ;■ 
le  char  de  l'Aurore  , celui  d’Apollon.  Le 
plafond  de  l’Aurore  fait  beaucoup  d’effets, 
dit  M.  Cochin  , les  quatre  chevaux  vus 
en  deffous,  font  pleins  d’aélion  8c  de 
feu  : on  y trouve  la  grandeur  de  la 
maniéré,  8c  la  belle  forme,  la  grandeur 
de  cara6lere,qui  eft  une  des  parties  les  plus 
rares  de  la  peinture,  mais  avec  différen- 
tes imperfeélions.  Il  y a dans  une  autre 
faîle , une  chute  des  Géans  ingénieufe- 
mentcompofée  , 8c  deffinée  de  fort  grand 
caraélere  ; elle  femble  tenir  de  l’école 
[Vénitienne. 

Dans  le  Paiïàfâa/  ddla  Giufliiia  , il 
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y a une  falie  d’une  grandeur  remarqua^ 
ble  ; on  voit  dans  la  muraille  une  ftatue 
de  Virgile  en  pied  , mais  dont  le  mérite 
ne  répond  pas  au  fujet. 

Parmi  les  édifices  particuliers  de; 
Mantoue  , on  remarque  les  Palais  du 
Comte  Manzelli  r celui  de  Valenti  6c 
celui  de  Sorti» 

11  y a plufieurs  fauxbourgs  au-delà  du 
lac  ; à l’orient , celui  de  S. George  ; au  mi- 
di , celui  de  Cérès  , de  même  que  Porta. 
Fortejfdy&c  hPortaVirgiliana , fur  laquelle: 
on  voit  le  bufte  de  Virgile  ; & à une  de- 
mi-!ieue  de  là,  eft  le  Palais  du  T,  ainfi 
appellé  à caufe  de  la  forme  de  fon  plan, 

3u  Le  Palais  du  T eft  dans  une  ifte 
lîtuée  au  midi  de  Mantoue,  l’architeétu- 
re  eft  de  Jules  Romain;  la  cour  eft  dé- 
corée de  quatre  corps-de- logis  d’ordre 
Dorique  ; au  bout  de  la  cour,  il  y a un 
portique  qui  la  fépare  du  jardin  , il  eft 
également  décoré  d’une  ordre  Dorique 
mais  trop  riche. 

Dans  la  voûte  , il  y a trois  tableaux 
à frefque , & des  lunettes  qui  font  de 
Jules  Romain  , mais  qui  ont  beaucoup, 
fouffert  par  l’ignorance  des  troupes 
Allemandes;  les  lujets  font  tirés  de  Ouf- 
foire  de  David*. 
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Dans  la  premiers  chambre  à droite  , 
les  deux  frifes , l’une  fur  l’autre  , & toute 
la  voûte  font  décorées  de  ftucs  du  Pri- 
matice , dont  les  compofitions  font  bel- 
les , Ôc  repréfentent  des  marches  d’ar- 
mées 5c  des  fujets  héroïques. 

Les  peintures  à frefque  de  la  fecon- 
de  chambre  * font  de  Jules  Romain  ; le 
fujet  du  milieu  repréfente  un  Héros  afiîs , 
qui  commande  qu’on  brûle  des  livres 
qu’on  lui  apporte  dans  une  caille  ; il  eft 
bien  compofé  comme  un  bas-relief  an- 
tique , & deflîné  de  grande  maniéré  ; les 
chairs  font  un  peu  de  couleur  de  bri- 
que ; 5cles  habits  de  couleurs  tranchan- 
tes y il  n’y  a point  de  ciair-obfcur. 

Dans  la  troifieme  chambre , on  voit 
îa  chûte  de  Phaéton , 6c  la  viéioire  de 
Jupiter  , fur  les  Géants , par  Jules  Ro- 
main ; les  murs  6c  les  plafonds  ne  font 
qu*un  feul  fujet  : la  compofition  en  eft 
impétueufe  5c  terrible  , les  grouppes 
bien  formés , mais  il  y a peu  d’intelli- 
gence de  ciair-obfcur  ; le  deffein  eft  un 
peu  incorreéï  y maniéré,  de  couleur  rouge, 
5c  de  caraétere  trop  chargé.  Le  Jupiter 
n’a  point  l’air  noble. Ce  morceau  eft  pour- 
tant le  triomphe  de  Jules  Romain  ; 5c  s’il 

Q vj 
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n’a  pas  les  agrémens  qui  touchent , il  a' 
îa  force  qui  enleve. 

Dans  le  plafond  de  îa  première  cham- 
bre des  appartenons  à gauche  , beau- 
coup de  tableaux  à frefque  répartis  dans 
la  voûte,  repréfentant  des  chaiTes,  des 
pêches , des  jeux , des  facrifices  anti- 
ques , & différentes  Divinités  ; ils  font 
de  Jules  Romain  : au-deffus  de  la  fenê- 
tre il  y a une  prifon  , qu’on  prétend  qu’il 
peignit  ayant  été  renfermé  & détenu 
lui 'même  dans  cette  chambre.  On  y 
remarque  auffi  beaucoup  de  figures  à la 
maniéré  de  Raphaël,  plus  outrées  , mais 
dans  le  goût  de  l’antique  ; quelques  unes 
font  incorreéles , elles  font  trop  rouges, 
dans  les  chairs  ; mais  il  y a de  très- 
belles  chofes  de  détail. 

Sur  les  murs  de  la  fécondé  chambre;, 
Jules  Romain  a peint  à frefque  les  noces: 
de  Pfyché  : il  femble  au  premier  coup, 
d’œil  que  ce  fujet  efl:  une  orgie  ; l’or- 
donnance en  eft  belle,  pleine  de  feu  8c 
d’exprefîîon  , & Ton  y trouve  de  gran-> 
des  beautés  de  détail  ; le  ton  rouge  y 
domine  malheureusement  un  peu  trop. 

Sur  la  cheminée,  Jules  Romain  a 
peint  Polyphénie  &Acis  fuyant  avec  Ga~ 
lathée. 
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Les  fujets  de  toutes  les  petites  lunet- 
tes ou  ceintres  qui  font  fous  la  voûte , 
font  tirés  de  Phiftoire  de  Plyché , de 
peints  à frelque  par  Jules  Romain  , ou 
par  fes  éleves;  mais  il  s’y  trouve  bien1 
éloigné  de  Raphaël.  On  dit  aufil  que  les 
tableaux  de  la  voûte  font  de  Jules  Ro- 
main : le  deiTein  en  eft  rond,  les  om- 
bres d’un  biftre  forcé  ; les  clairs  violets 
& le  deflein  moins  ferme , les  figures 
plus  fines. 

Au  bout  du  jardin  , fur  la  gauche  Sc 
dans  une  loge  balle  ou  efpece  de  falîon  ou- 
vert, vis-à-vis  une  ancienne  grotte  rui- 
née, on  voit  des  tableaux  à frefque,  dans 
la  voûte  & fur  les  murs , par  Jules  Ro- 
main , repréfentant  les  différentes  fitua- 
tions  de  l’homme  ; il  y a de  bonnes  cho- 
fes  : le  plafond  de  la  chambre  qui  pré- 
cédé cette  falle  eft  orné  de  jolis  ara- 
befques. 

Jules  Romain  auteur  de  tous  ces  beaux  juie$  Ko 
ouvrages , mourut  à Mamoue  en  iy46,main‘ 

&il  eft  enterré  dans  PEglife  de  S.  Barnaba, 
qui  appartient  aux  Servîtes  ; mais  on  ne- 
fait  pas  précifément  dans  quel  endroit. 

Près  de  la  même  Eglife  , on  voit  la 
petite  marfon  qu’il  occupoit  ; elle  eft 
cléorée.  d'une  architeéiure  tuilique.  da 
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très -bon  goût  : il  y a fur  la  porte  uM 
belle  ftatue  de  Mercure  , qui  annonce' 
les  talens  de  celui  qui  l’habitoit. 

Il  eut  foin  de  placer  fa  maifon  dans 
une  belle  pofition  ; elle  eft  vis-à-vis  le 
vafte  Palais  de  Gonzague,  conftruit  aufti 
fur  fes  deifeins  , & dont  la  façade  porte 
l’empreinte  de  fon  génie.  Au-deflus  d’un 
premier  étage  ruftique , il  a placé , au  liea 
de  colonnes , une  longue  fuite  de  colof- 
fes  grotefques , qui  portent  fur  leur  tête 
un  ordre  Dorique , furmonté  d’un  en- 
tablement ou  d’une  haute  architrave.il  y 
beaucoup  de  belles  peintures  dans  ce 
Palais  ; l’enlèvement  de  Ganimede  , par 
k Tintoret , occupe  un  des  plafonds, 

Lorfqu’on  fort  de  Mantoue  par  la 
porte  Virgiliehne,  le  chemin  qu’on  trou- 
ve à gauche  conduit  à la  ménagerie , qui- 
eft  à deux  milles  de  Mantoue  ; & pour 
y aller  l’on  palfe  le  Mincio  dans  un  bac  r 
on  appelle  cet  endroit  la  Virgiliana , & 
la  tradition  porte  que  Virgile  y venoit 
étudier  dans  une  grotte;  mais  aéluelle-* 
ment  on  n’y  voit  rien  de  remarquable. 

Près- delà  eft  le  village  de  Pietola  T 
anciennement  appelle  Andès , ckft  l’en- 
droit même  où  naquit  Virgile  ; cepen- 
dant comme  ce  village  ÿ alors  peu  connu  ^ 
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était  dans  le  territoire  de  Mantoue  , Vir- 
gile a toujours  chanté  la  ville  de  Man- 
toue comme  fa  patrie  : 

Primus  idumæas  rcferam  t-ibi,  Mantua,  palraas-, 

Georg» 

On  ne  trouve  rien  dans  ce  village  qui 
foit  digne  de  la  mémoire  de  ce  grand 
homme  ; on  ne  lui  a pas  élevé  le  moin- 
dre monument  , non  plus  qu’à  Jules 
Romain  , qui  eft  mort  à Mantoue,  après 
avoir  confacré  les  talens  à la  fûreté  8e 
à l’embellilfement  de  cette  ville. 

M.  le  Comte  Thomas  Medini , Ca- 
pitaine de  Juftice , 8c  le  P.  Pellegrino  Sa- 
landri , font  les  feuls  Poètes  que  je  con- 
noilfe  à Mantoue  pour  y remplacer  Vir- 

gi,e- 

Le  P.  Joieph  Mari  eft  Mathématicien, 
de  l’Uni v-erfité. 

Pour  aller  de  Mantoue  à Brefcia,  on 
remonte  à fept  lieues  vers  le  nord  , c’eft- 
à- dire  , jufqu’à  Pefchiera  ; on  va  d’abord 
à Ruervella ,,  qui  en  eft  à fept  milles 
ou  une  pofte  , 8c  enfuite  à Caflel  nuovo  9 
12  milles  plus  loin  ; ce  terrein  eft  plein 
de  cailloux  , 8c  planté  de  mûriers. 

Peschiera  eft  une  fortereiîe  à uns* 
lieue  de  Caftel  nuovo,,  à cinq  lieues  de 
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Vérone  , du  côté  du  couchant,  & à neuf 
lieues  de Brefcia,  cette  fortereffe  eft  fituée 
à Pendroit  où  le  Mincio  fort  du  lac  de 
Garda  pour  aller  à Mantoue  y elle  coûta 
33  millions  aux  Vénitiens. 

Le  lac  de  Garda  , que  Pon  cotoie 
en  fuite  , a onze  lieues  de  long  ; il  s’ap  - 
pelloit  autrefois  Benacus , c’eft  celui  que 
Virgile  a célébré  en  même  temps  quels 
Larius  ou  lac  de  Corne  : 

i 

Te  Lati  maxime  , teque 
Flu&ibus  & fremitu  alîurgens , Benace , marine; 

Georg.  i.  i 

Il  efl  vrai  qu’au  moindre  vent  le  lac  de 
Garda  s’agite  , & promene  fes  flots 
comme  une  véritable  mer. 

On  voit  de  fort  loin  une  prefqu’ifle 
du  lac  de  Garda  , qui  eft  célébrée  dans 
Catulle  , fous  le  nom  de  Sirmio , Ôc  qui 
étoit  fon  lieu  de  délices  : 

Peninfuîarum , Sirmio , infularumque 
Ocelle,  quafeumque  in  liquenxibus  liagnis; 
Marique  vafto  fert  uterque  Neptunus  ; 

Quàm  te  iibenter  , quàmque  lætus  invifo  î 

Il  y a encore  dans  cette  Péninfule  , des 
mafures  qu’on  appelle  les  grottes  de 
Catulle. 

Toute-  la  partie  occidentale  du  lac 
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appellée  Riviera  diSalo,  eft  un  endroit 
renommé  par  la  beauté  de  fes  rivages  , 
Sc  par  la  multitude  des  orangers  & des 
citronniers  qu’on  y cultive  ; il  y a des 
mines  de  fer  , des  forges  , des  papete- 
ries ,&  une  nombreufe  population  ; cette 
partie  dépend  du  territoire  de  Brefcia. 

La  pêche  du  lac  de  Garda  eft  un- objet 
eonfidérable  ; elle  eft  affermée  26  mîlle 
francs  ; le  poiffon  en  eft  recherché  dans 
toute  l’Italie,  aufli  les  Truite^Jfe  ven- 
dent à Pefcheria  33  fols  la  livre,  poids- 

monnoie  de  France;  les  Carpions,  23, 
fols  , & les  Anguilles,  14  fols. 

Les  ruines  de  l’ancienne  Benacum  f 
font  à l’endroit  appelle  fufculanum  ; on 
en  voit  une  efpece  de  defcription  dans 
le  titre  d’un  livre  fmgulier , connu  dans 
Phiftoire  de  la  Géométrie  : Summa  do 
Arithmetica  Geometria  proportioni  : & 
proportionalita  : novamente  imprejja  irt 
Tofcolanv  fu  la  riva  del  Benacenfe  &unico 
Carpionijta  laco  : AmeriiJJimo  Jïto  : delb 
antique  e evidenti  ruine  di  la  nobil  cità 
Benaco  vitta  illufirato  : cum  numerofîtœ 
de  impatorii  epitaphii  di  antique  e perfette 
littere  fculpiti  dotato  : & cujus  finijjlmi 
e mirabil  colone  marmorei  : innumerh 
fmgmenti  di  alabajïro  porphidi  e ferpen- 
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tint.  Cofe  certo  lettor  mio  diletto  oculattâ 
fide  miratu  digne  foto  terra  fe  ritrovano « 
Frater  Lucas  deBurgo  fanëîi  Sepulcri  Or~ 
Unis  Mïnorum  : in  Tufculano  fu  la  riva 
dil  laco  Benacenfe  y 1 i Décembre  2523  * 
in-folio. 

La  route  ordinaire  de  Brefcia  par  la 
porte , palfe  à Dizenzano  qui  eft  fur  le 
bord  du  lac  , à yj  milles  de  la  ville  de 
Brefcia,  à Lunato , petite  ville,  8c  à 
Ponte  di  S.  Marco  , petit  village  à huit 
milles  plus  loin. 

Caftiglione,  Castjglione  > Cajirum  Stiliconis  ? 

eft  une  petite  ville  de  quatre  ou  cinq 
milles  perfonnes,  à dix  lieues  de  Véro» 
ne  , fix  de  Brefcia  , 8c  huit  de  Mantoue* 
où  bon  peut  palfer  quand  on  va  de  Vé- 
rone à Brefcia  , on  l’appelle  Cafiiglione 
de  le  Stiviere , pour  la  diftinguer  des  au- 
tres villes  d’Italie  qui  portent  le  nom 
de  Gaftiglione  ; c’eft  une  ville  Impé- 
riale , 8c  qui  appartient  à l’Empereur , 
elle  étoitle  fiege  d’une  Principauté  d’en- 
viron trois  lieues  de  diamètre  , 8c  qui 
étoit  poffédée  par  la  Maifon  de  Gon- 
zague. Le  dernier  Prince  fut  obligé  de 
l’abandonner , par  une  révolte  des  habi- 
tans  ; l’Empereur  la  reçut  comme  dé- 
pôt j 8c  vouloir  donner  une  penficn  m 
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Prince , qui  ne  l’a  jamais  voulu  recevoir  ; 
mais  les  revenus  fe  dépofoient  réguliè- 
rement pour  lui  être  payés  quand  il  vou- 
droi:  -es  toucher  : cela  a duré  jufqu’à  la 
guerre  de  174J  , où  les  dépenfes  extra- 
ordinaires de  la  Maifon  d’Autriche  ont 
oceafionné  l’emploi  de  ces  deniers. 

Il  refte  encore  à Venife  un  Prince 
Louis  qui  eft  de  la  famille  , <k  un  autre 
qui  eft  Prêtre  à Garda,  qu’on  appelle  Prin- 
ce Almerico y fils,  ce  me  femble  , du 
dernier  Souverain  : on  dit  auffi  que  la 
Comteffe  de  Fu entes , comme  fille  d’un 
Frere  du  dernier  Prince , a demandé  Pin- 
veftiture  de  ce  Fief;  mais  il  eft  toujours 
entre  les  mains  de  l’Empereur. 

La  ville  de  Caftiglione  n’a  que  des 
murs  de  jardins  ; mais  il  y avoit  fur  la 
hauteur  un  château  qui  fut  renverfé,  8c 
pour  ainfi  dire  , rafé  au  commencement 
du  fiecle  par  les  François , contre  qui 
le  Prince  s’étoit  déclaré. 

C’eft  dans  ce  Château  que  naquit  S.  s.  Louis 
Louis  de  Gonzague,  en  iyé>8;  ce  jeune  Goiuague* 
Prince  entra  chez  les  Jéfuites  dès  fa  plus 
tendre  jeuneffe  , & il  y devint  fi  célébré 
par  fa  piété  8c  fa  vertu  , qu'étant  mort 
en  ijpi  , à l’âge  de  23  ans,  il  fut 
béatifié  14  ans  après  ; fon  frere  étant 


j8o  Voyage  en  I ta x r F, 
Ambaffadeur  de  l’Empire  à Rome , la 
mere  vivoit  encore  dans  le  temps  de. 
eette  béatification , elle  eut  le  plaifir  inex- 
primable de  voir  Ton  fils  fur  les  autels 
expofé  à la  vénération-  des  fideles 
d’entendre  célébrer  Tes  vertus  dans  la 
chaire  , & de  lui  adreffer  des  vœux  avec 
toute  PEgîife,  Le  Pape  Paul  V en  x6,i8  , 
accorda  la  Meiîeà  L’honneur  de  S,.  Louise 
de  Gonzague. 

François  de  Gonzague  , frere  cadet 
de  S.  Louis , étant  Prince  de  Caûiglio- 
ne,  voulut  marcher  fur  les  traces  de  fom 
frere,  il  fe  diftingua  par  des  étabiiiîemens. 
de  piété  , il  fonda  les  Capucins,  le  CoL- 
lege  & le  Parthenone  ou  College  des. 
Vierges  ; c’eft  une  maifon  de  Piété, 
appell ce  dans  le  pays  , Collegio  d/elle . 
Signore  Verginiy  compofée  de  30  De- 
moifelles  de  qualités  , avec  16  Sœurs. 
Converfes  ou  Oblate: 

Sur  la  place  de  Caftiglione,  on  volt 
une  fontaine  avec  un  badin  , au  milieu 
duquel  eft  un  piedeftal  qui  porte  la  fta- 
tue  en  marbre  d’une  jeune  fille  , avec 
une  infcripdon  à fon  honneur  ; nous  li- 
fons  dans  Scioppius  , le  fait  qui  a donné 
lieu  à ce  monument  , 8c  je  le  raconterai: 
comme  un,  exemple  de  vertu , digne. 
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d’être  confervé  à la  poftérité.  Cette  jeu- 
îie  perfonne  étoit  de  Cafîiglione  , & 
s’appeMoit  Dominica  Calubina  , elle  étoit 
extrêmemeut  belle  : un  jeune  homme  qui 
l’aimoit  avec  paffion  , obtint  le  confen- 
tement  des  parens,  8c  U étoit  prêt  à 
l’époufer  ; les  approches  de  Ton  bonheur 
augmentèrent  fon  impatience  ; il  voulut 
devancer  le  mariage  : la  jeune  perfonne 
-réfifta  avec  fermeté  ; il  y voulut  em- 
ployer la  violence  , elle  fut  inutile  ; en- 
fin , ce  malheureux  , foit  défefpoir  , 
crainte  ou  fureur  , la  tua.  Le  Prince 
François  de  Gonzague  fit  écarteler  le 
meurtrier , 8c  fît  frapper  une  médaille  à 
l’honneur  de  cette  jeune  viétime  de  l’in- 
nocence, avec  ces  mots  qu’on  lit  aufîî 
aux  pieds  de  la  fîatue  : Dominicæ  de  Ca~ 
lubinis  quod  maluerit  mori  quàmfœdari  ; 
les  deux  derniers  mots  font  effacés  , 
mais  on  les  retrouve  dans  la  préface  du 
livre  qui  a pour  titre  : Gafp.  Scioppii  Ec - 
clefiafticus  , fluftoritati  Sennijjlmi  Bri - 
tanice  Regis  oppojitus  , Hartbergæ  9 
i(5iï.  Ce  livre  efi  dédié  à François  de 
Gonzague,&  l’Auteur  en  prend  occa- 
fion  dans  la  préface  , de  célébrer  les 
vertus  de  ce  Prince  , 8c  de  raconter  Içs 
4tabliffemens  qu’il  ayoit  faits* 


Exemple  de 
vertu* 
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La  Principauté  de  Caftiglione  renfer- 
me encore  deux  Villages  confidérables  , 
les  Solftrino  6c  Medole ; elle  commence 
une  lieue  & demie  au  midi  du  Lac  de 
Garda , 6c  a trois  lieues  de  diamètre  (a). 

De  Caftiglione  à Brefcia  , il  y a huit 
lieues  que  Ton  fait  aifément  en  fix  heures 
avec  un  voiturier  ordinaire  , par  un  très- 
beau  chemin  bordé  d’arbres , de  ruif- 
feaux  6c  de  prairies , comme  la  plupart 
des  routes  de  la  Lombardie  ; des  vignes 
en  guirlandes  qui  vont  d’un  arbre  à 
i’aurre  , ombragent  agréablement  les 
chemins  fans  occuper  beaucoup  de  pla- 
ce , 6c  les  Mûriers  qui  les  foutiennent 
forment  une  autre  efpece  de  produit , 
fans  préjudice  du  grain  qu’on  feme  fous 
les  Mûriers. 


CHAPITRE  XXV. 

Description  de  Brefcia . 


B rescia,  Breffe,  en  latin  Brixia  : cette 
yille  renferme  30  a 3 y mille  âmes;  elle  eft 


(a)  Voyez  la  grande 
Carte  de  Scutter  , curfus 
&ûdi  , ou  le  cours  du  Pô> 


par  le  P.  Placide , gravé 
en  1704, 
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â 18  iieues  de  Milan  , & à 38  lieues  de 
Verdie  ; elle  a environ  une  lieue  de  tour , 
fa  latitude  efl  de  450  30'  il"  , fuivant 
les  obiervations  du  P.  Cavalli  ; fk  fa  lon- 
gitude  , ÿ 30"  à l’orient  de  Milan , ou 
de  28°  22'  30/f/.  C’eft  une  ville  riche, 
agréable  , dans  une  heureufe  fituation , 
& dont  les  environs  font  très*fertiles  ; 
l’on  y arrive  , en  venant  de  Vérone , par 
un  très-beau  chemin  bordé  d’arbres  & de 
ruilfeaux  , & fon  intérieur  répond  à la 
beauté  de  l’avenue  : on  peut  la  regarder , 
après  Milan  , comme  la  principale  ville 
de  la  Gaule  Cifalpine,  & elle  a été  ap- 
pellée  long-temps  Spofa  di  Vene^ia  , quoi- 
que Vérone  à cet  égard  lui  difpute  la  pré- 
féance. 

Les  Auteurs  qui  ont  embelli  l’origine 
des  villes  d’Italie , ont  donné  jufqu’à  fept 
opinions  différentes  fur  la  fondation  de 
celle-ci  ; mais  Hercule  eft  le  plus  grand 
de  tous  les  Héros  qu’on  lui  donne  pour 
fondateurs  : elle  fut  rebâtie  par  Belovefe, 
Chef  des  Gaulois  Cénomans , ou  fuivant 
Tite-Live  , par  Brennus  Chef  des  Gau- 
lois Sénonois , 39 1 ans  avant  J.  C. , & ce 
fut  alors  qu’on  lui  donna  le  nom  de  Bref- 
cia ; elle  étoit  Capitale  des  Cénomans, 
fuivant  Tite-Live  3 lorfqu’elle  pafia  fous 
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la  domination  des  Romains  ; & elle  leur 
fut  toujours  fidele  , fur-tout  dans  les  te*mps 
de  calamités , & après  le  triomphe  d\An- 
nibal , jufqu’au  temps  ou  l’Empire  fut  ra-  ) 
vagé  par  les  Barbares.  Elle  étoit  Colonie 
Romaine  , comme  on  le  voit  par  deux 
infcriptions  qui  font  encore  à la  Cathé- 
drale & à S.  Nazaire , &:  fut  honorée  d’un 
grand  nombre  de  diftinélions  & de  préro- 
gatives , dont  on  voit  des  indices  dans 
plufieurs  infcriptions, 

Brefcia  fut  brûlée  par  Radagaffe  , Roi 
des  Goths  l’an  412  , & prife  par  Attila 
en  4J  2 , de  même  que  la  plupart  des  vil- 
les d’Italie,  Les  Rois  Lombards  la  poflé- 
derent  à leur  tour  ; Agilulf  Sc  Théode- 
linde  y firent  bâtir  la  Rotonde  , ou  fainte 
Marie  Majeure  qui  efl  l’ancienne  Cathé- 
drale. 

Charlemagne  étant  venu  en  Italie  en 
77*  > avec  Roland  & Olivier , vainquit 
le  Roi  Didier  , & conquit  tout  ce  qui  fe 
trouva  fur  fon  paffage  ; il  fit  bâtir  à Bref- 
cia  une  Eglife  de  S.  Denis  , ce  qui 
prouve  qu’il  eut  pour  cette  ville  une  at- 
tention diftinguée, 

Dans  le  temps  où  les  faélions  des  Em- 
pereurs & des  Papes  déchiroient  l’Italie 
& où  les  mafiacres  de  villes  entières 
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Ætoient  des  chofes  communes  , Brefcia 
ne  fut  pas  exempte  de  ces  terribles  révo- 
lutions : vers  le  commencement  du 
.dixième  fiecle  , on  compte  qu’en  28  ans 
elle  changea  fept  fois  de  gou  vernement  ; 
-elle  fut  prife  enfuite,Ôc  faccagée  par  l’Em- 
pereur Henri  VL  Ezzelin  s’étant  rendu 
maître  de  Padoue  * de  Vicence  & de 
Vérone  , prit  auffi  Brefcia  ^ & y exerça 
mille  cruautés  l’an  1224;  elle  fut  prife 
Fan  1327,  par  Scaliger  , Bue  de  Véro- 
ne , qui  étoit  du  parti  des  Guelfes  ; en 
1335,  par  Azzo  Vefconte  ; Sc  les  Ducs 
de  Milan  la  poiféderent  quelque  temps. 
En  1426”,  Philippe - Marie  Vifconti^ 
Duc  de  Milan  , ayant  vexé  le  peuple  de 
Brefcia  , à foccafion  des  travaux  qu’il 
faifoit  faire  à la  petite  riviere  de  Gar- 
%etta  , l’affe-mblée  générale  de  la  ville  dé- 
libéra d’envoyer  des  Orateurs  à la  Répu- 
blique de  Venife,  pour  lui  offrir  la  Souve- 
raineté du  pays;les  offres  furent  acceptées, 
& la  citadelle  fut  prife  ; Gafton  de  Foix  , 
Général  de  Louis  XII , la  prit  le  15)  Fé- 
vrier iyi2  fur  les  Vénitiens  ; il  a voit 
promis  à fes  foldats  de  leur  en  abandon- 
ner le  pillage  , <k  cette  ville  fut  réduite  à 
laderniere  défolation  ; ia  maifon  qui  fut 
la  mieux  traitée  , fut  celle,  où  Ton  avoit 
Tome  VUh  R 
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tranfporté  le  Chevalier  Bayard.  On  peut 
voir  dans  l’hiftorie  de  France  la  géné- 
rofité  dont  il  ufa  envers  la  Dame  de 
la  maifon  & fes  deux  filles  , on  en  parla 
long-temps  dans  la  Ville  ; il  étoit  fur- 
nommé  à bien  jufle  titre  le  Chevalier 
fans  peur  & fans  reproche.  Les  Efpa- 
gnols  poftederent  enfuite  cette  Ville  ; 
mais  les  Vénitiens  avec  le  fecours  de 
François  I.,  la  reprirent  en  1516,  <5c 
depuis  ce  temps  ils  l’ont  toujours  poffédée. 

En  14783  cette  Ville  éprouva  une 
pefte  affreufe  , dont  il  mourut , dit-on  , 
plus  de  25  mille  perfonnes  ; en  15*24, 
il  y eut  encore  une  pefte  terrible  , & 
en  1550  la  petite  vérole  y fit  un  fi 
grand  ravage  , qu’il  mourut  environ  12 
mille  perfonnes  en  cinq  ou  fix  mois  dans 
la  feule  ville  de  Brefcia  , de  cette  feule 
maladie. 

Voyez  les  hiftoires  de  Brefcia  par 
Biemmi  ,Caprioli,Gagliardi , Maive.\\i , 
Roffi,  Sambuca  &:  Gradonici . 

Brefcia  eft  environnée  de  murs , de 
foftes  , & de  remparts  qui  forment  une 
promenade  agréable  ; il  y a cinq  portes 
dont  quelques-unes  font  décorées  ; on  y 
compte  dans  la  Ville  & les  Fauxbourgs 
ip  Paroifiés  & 37  Couvents* 
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Il  Duomo  , Eglife  Cathédrale  de  Catl^cî.raît 
Brefcia  , eft  un  bâtiment  confidérable  e 
qui  fut  commencé  en  1605  ; fes  accroif- 
fernens  étoient  fort  lents  , mais  le  Car- 
dinal Quirini  devenu  Evêque  de  Brefcia 
y contribua  de  fommes  confidérables  , 
auiïi  a-t-on  placé  fon  bude  dans  l’inté- 
rieur de  FEglife  en  1737  , & fur  la 
façade  extérieure  en  I7J2;  on  affure 
aufli  que  Silvio  Martinengo  y a dépenfé 
plus  de  4000  fequins  , ou  48000  liv.  9 
& Ton  fait  encore  actuellement  des  quê- 
tes continuelles  pour  achever  la  façade  ; 
on  efpere  que  tout  fera  fini  en  176^. 

Ce  bâtiment  ed  d’une  belle  pierre  blan« 
che  qui  fe  tire  de  Bottejino  Matina  , qui 
cd  à quatre  milles  de  la  Ville.  Les  plus 
grandes  colonnes  font  de  trois  mor- 
ceaux ; cette  pierre  ed  blanche  , cal- 
caire , approchante  du  marbre , quoi- 
que d’une  pâte  moins  fine , c’ed  un 
marbre  qui  n'ed  pas  perfectionné.  L’E- 
glife  ed  décorée  d’un  ordre  Corinthien  , 
dans  le  goût  moderne  , mais  trop  riche  ; 
il  y a beaucoup  de  datues,  de  bas-reliefs 
6c  d’ornemens  , & on  peut  la  mettre  au 
nombre  des  principales  Eglifes  d’Italie. 

On  conferve  dans  cette  Cathédrale 
un  petit  étendard  ou  oridame  de  Conf- 
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pantin  , appelle  Croce  del  Campo  , oro  € 
Fiama  ou  Labbaro  impériale , qui  eft 
d’un  bleu  célefle  avec  une  croix  rouge 
dans  le  milieu  5 la  tradition  veut  que 
ce  foit  une  image  contemporaine  de 
jCette  croix  qui  apparut  , dit-on  , à Conf- 
tantin  lorfqu’il  étoit  fur  le  point  de 
combattre  le  tyran  Maxence* 

L'Evêque  de  Brefcia  à environ  35* 
mille  livres  de  rente  ; mais  le  Cardinal 
Quirini  qui  a fait  l’ornement  de  ce  fiege 
pendant  longues  années  , y joignoit 
d’autres  revenus  qui  l’ont  mis  à portée 
.de  faire  de  très-grands  biens  à cette 
Ville,  & il  en  eût  fait  beaucoup  plus, 
s’il  n’eût  été  prévenu  pat  la  mort  en 

*7?5- 

Après  avoir  vu  la  Cathédrale , on  peut 
-peut  paifer  à la  partie  feptentrionale  de  la 
Ville  du  côté  du  château  , pour  y voir  ce 
qu’il  y a de  plus  remarquable  en  Architec- 
ture, en  Peinture,  foitdanslesEglifes,  foit 
dans  les  Palais  , dont  quelques-uns  font 
tout-à-fait  dans  le  goût  de  ceux  de 
Rome , pour  Je  grand  de  l’Architeélure  ■; 
nous  fuivrons  la  route  la  moins  longue 
pour  ne  rien  omettre  de  remarquable,* 
Ceux  qui  voudront  fur  les  peintures  de 
fçcte  des  explications  plus,  çjfc 
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Cbnftanciées  , pourront  confulter  la  des- 
cription de  ces  peintures  par  Averoldi  j 
ou  plutôt  l’ouvrage  qu’a  donné  en  17 60 
M.  le  Comte  Louis  Chi^ola  , Cavalier 
plein  d’efprit  & de  talens , qui  a Séjourné 
long-temps  à Paris  ; ce  Livre  a pour 
titre  le  Bitture  e Sculture  di  Brefcia , 
dalle  Jlampe  di  7.  B . RoJfinP,  196  pag. 
in- 40. 

Sur  la  place  de  la  Cathédrale  eft  le 
Palais  Bruletto , ou  Pala^o  Publico  de* 
rapprefentanti , c eft- à -dire  , du  Capital 
neo  & du  Podefta  qui  fut  commencé 
en  145)2  , à l’endroit  ou  étoit  un  Temple 
de  Vulcain  ; cet  édifice  fut  brûlé  le  18 
Janvier  15  77  , mais  il  ne  laide  pas  de 
faire  encore  un  édifice  confidérable  ; fa 
longueur  eft  de  plus  de  cent  brades, 
( ou  146  - pieds  ; la  façade  orientale 
qui  eft  du  côté  de  la  Place  , eft  décorée 
de  quatre  colonnes  Corinthiennes,  cha- 
cune d’un  feul  morceau , les  autres  fa- 
çades ont  des  pilaftres  : une  partie  de 
cet  édifice  eft  de  Palladio  ; il  mériteroit 
une  defcription  détaillée  , & M.  l’Abbe 
Turbini  fe  propofe  de  la  donner.  C’eft 
îà  que  fe  rademblent  les  confeils  ; favoir , 
le  Confeil  de  Ville  tous  les  jours  , & le 
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Confeil  général  dans  les  mois  de  Janvier 
& d’Aout. 

L’Evêché  eft  auffi  un  des  édifices 
confidérables  de  Brefcia  ; la  bibliothè- 
que eft  établie  dans  un  bâtiment  voifin 
de  l’Evêché  ; elle  fut  donnée  à la  Ville 
par  le  Cardinal  Quirini  , & elle  efl  pu- 
blique quatre  fois  la  femaine  ; on  y fait 
tous  les  jeudis  , en  été  , des  expériences 
ds  phyfique. 

La  Congrega  dont  le  bâtiment  eft  fur 
la  place  même  de  l’Evêché , eft  une 
affemblée  de  piété  qui  poffede  des  reve- 
nus confidérables,  & qui  les  emploie  à 
faire  des  charités. 

Delà  paffant  par  la  Contrada  delle  ire 
Spada , on  trouve  la  Carita  ou  le  Ccn - 
rertite9  dont  fEglife  contient  des  ta- 
bleaux eftimés  ; on  y voit  aufli  un  mo- 
dèle exaél  de  la  Santa  Cafa  de  Lorette  , 
avec  l’autel,  la  grille,  & la  ftatué  de  la 
Vierge  qui  font  au-dedans  : le  tout  exac- 
tement imité. 

En  allant  par  la  petite  place  de  San 
Zen  , on  arrive  à la  Cafa  Martiningo  Ce - 
farefco  & à la  Cafa  Gambarar  qui  font  re~ 
marquables  par  leur  architeélure , & par 
des  tableaux  de  prix. 

Santa  Giulia  9 Eglife  de  BénédiéE- 
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lies,  bâtie  en  1599  , au  même  endroit 
que  celle  que  fit  bâtir  Didier , Roi  des 
Lombards  ; elle  efl  célébré  par  la  retraite 
d’Anfelberge , fa  fille , & de  plufieurs 
Princelfes  qui  ont  fini  leurs  jours  dans  ce 
Couvent  , & par  le  grand  nombre  de 
reliques  qu’on  y conferve.  Le  tableau 
du  grand  autel  efl:  une  Transfiguration 
de  Giulio  Cefare  Procaccino.  Il  y a en- 
core d’autres  tableaux  eftimés  dans  cette 
Eglife. 

Le  château  de  Brefcia  efl  une  forte» 
relie  bâtie  en  pierres  de  taille  , fur  la 
montagne  appellée  Colle  Cygneo  ou  Roc - 
ca  krculea  ; il  fait  la  feule  défenfe  de  la 
ville  , encore  n’eft-il  pas  extrêmement 
fort , fur- tout  à caufe  de  la  montagne 
qui  le  domine.  Cependant  on  y entre- 
tient une  garnifon  d’environ  200  In- 
valides on  le  regarde  à Brefcia  com- 
me une  des  principales  fortereffes  de  la 
République  de  Venife;  les  gens  du  pays 
difent  qu’il  efl  le  Falcone  de  la  Lom- 
bardie. De  deffus  la  tour  du  château 
appellée  Mirabella,  on  a une  vue  déli- 
cieufe  , fur  la  campagne  la  mieux  culti. 
vée;  on  apperçoit  en  grand  nombre  les 
Roncki  ou  maifons  de  campagne,  dont  la 
colline  efl  couverte  9 3c  les  Rrede  ou 
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îïiaifons  de  campagne  qui  font  dans  là' 
plaine.  11  y a peu  de  Négocians  qui 
n’en  aient  ; on  va  s’y  promener  en  été 
tous  les  foirs. 

Après  avoir  vu  le  château,  l’on  peut 
revenir  à la  partie  occidentale  de  la  ville  , 
du  côté  de  la  porte  appellée  Delle  Pile , 
qui  conduit  dans  les  vallées  des  envi- 
rons, pour  voir  S.  Jofeph  , S.  George  * 
S.  Fauftin  & les  Carmes. 

Le  Gr  azif,  ou  l’Eglife  des  Jéfuites  * 
fcft  d’une  architecture  hardie  & finguliere  * 
les  voûtes  des  trois  nefs  étant  foutenues 
par  de  petites  colonnes  ifolées  ; elle  eft 
ornée  de  ducs  dorés,  & renferme  plufieurs 
.bons  tableaux  ; le  martyre  de  Ste  Barbe  * 
de  Pietro  Rofa,  éîeve  du  Titien  ; un 
tableau  où  l’on  voit  S.  Antoine  de  Fa- 
doue  , S.  Antoine  , Abbé , & S.  Nico- 
las de  Tolentin  , par  le  Mereito  ; on  j 
révéré  une  Madonne,  célébré  par  fes mi- 
racles, ou  du  moins  par  des  Ex-voto  , 
dont  toutes  les  murailles  font  couvertes 
6c  qu’on  appelle  Madonna  delle  Gracie 
il  y a un  obfervatoire  dans  ce  College,  & 
le  P.  Cavalli , habile  Mathématicien  , y 
fait  diverfes  obfervations  Agronomi- 
ques. 

On  rencontre  dans  ce  quartier-là  £ 
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Casa  Fenaroli  , qui  contient  de  fort 
beaux  appartenons  6c  des  tableaux  de 
prix;  la  Casa  Bargnani,  d’une  belle 
architeélure  ; S.  Antonio  ou  College 
des  Nobles , fous  la  direction  des  Jéfui- 
tes  ; il  y a dans  l’Eglife  plufieurs  ta- 
bleaux de  Gandino  , Palraa  , Santagof- 
tini , Bafl'ano  ; le  Palais  Câlin  1 , dette 
conte  ora\io  , dans  la  rue  appelles  Con~ 
trâda  de ’ Gadaldi  ; 6c  la  Casa  Ugeri  , 
alla  pace , dans  laquelle  il  y a de  fort 
beaux  tableaux  ; une  Bofurrecticn  de 
Raphaël  ; un  portrait  célébré  par  le  Ti- 
tien , 6c  un  par  Paul  Véronefe  ; une  Su- 
fanne  du  Baiîan  ; la  Modeftie  6c  la  Cha- 
rité du  Guide. 

La  Pace  ou  Filippini , Eglife  fort  ta  Face» 
jolie,  commencée  en  1720,  elle  efl  dé- 
corée de  colonnes  de  marbre  ifabelle 
veiné , d’ordre  Corinthien  , avec  beau- 
coup de  verd  antique.  Il  y a deux  ta- 
bleaux de  Pompeo  Battoni  , qui  foutient 
aéluellement  à Rome  l’honneur  de  la 
Peinture;  l’un  efl  celui  du  grand  autel,  où 
Bon  voit  la  Ste  Vierge  préfentant  J.  C. 
à Siméon  ; le  de  (Te  in  efl  incorreél  ; les 
figures  de  devant  font  trop  longues , 
mais  il  efl  bien  compofé , 6c  il  y a de- 
f intelligence  du  clair- obicur:  cette  Egii- 
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le  renferme  plufteurs  autels  de  marbre 
fort  riches.  Sur  le  fécond  autel  eft  un  S. 
Jean  Népomucene  qui  eft  aux  pieds  de  J. 
C.  & de  la  Ste  Vierge,  tableau  bien  com- 
pofé , vigoureufement  peint  , d’un  bon 
accord  ; la  Vierge  eft  belle  , mais  l’Ange 
eft  très- mauvais  , les  chairs  font  un  peu 
rouges.  Les  entre-colonnes  font  ornées 
de  niches  avec  des  ftucs , 6c  les  voûtes 
font  peintes  en  clair- obfcur.  On  pâlie 
enfuite  à la  Palada  , ancienne  tour  de 
la  ville  pour  aller  à S.  Giovanni , Eglife 
des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Sauveur  , 
où  il  y a des  tableaux  du  Moretto , du 
Romanino , de  Panfili , de  Ferramo- 
îa  , &c. 

Santa  Agata,  paroiffe  avec  Cha- 
pitre ; on  voit  dans  FEglife  trois  belles 
ftatues  de  Ste  Agathe  , Ste  Lucie  & Ste 
Âpollonie  , qui  font  d’Antoine  Calegari 
6c  plufieurs  bons  tableaux. 

On  peut  voir  enfuite  le  Giardino 
Martininghi  ou  Cafa  Martininghi  del 
Conte  Sylvio  , c’eft  une  belle  maifon  où 
il  y a des  jardins  élevés,  très-agréables 
6c  très-ornés  ; FEglife  de  S.  Francefco  ; 
la  Cafa  di  D\o  ; 6c  un  jardin  de  Botani- 
que, chez  M.  Vicenio  Averoldi , près 
de  Ste  Claire. 


Ch ap.  XXV.  Brefcia . 39  £ 

Miracoli  , Eglife  bâtie  par  la  ville, 
vers  la  fin  du  XVe  fiecle  ; la  façade  eft 
ornée  de  fculptures  très-délicates , faites 
dans  la  pierre  , par  Profpero  Brefciano  ôc 
Raffallo  Brefcia  , Sculpteurs  anciens  , 
très- habiles  : le  veftibule  renferme  qua- 
tre colonnes  remarquables  : l’intérieur 
eft  divifé  en  trois  nefs,  par  huit  pilaftres 
& fix  colonnes  ; on  voit  au-dedans  des 
tableaux  de  Moretto , de  Gandino  , Ami- 
gone , Marone , Alari^i , Paglia  , SaJJî , 
&c.  Les  voûtes  font  ornées  de  ftucs  do- 
rés, gli  Angioli,  on  voit  dans  cette 
Eg-life  le  plus  bel  autel  de  la  ville. 

SS.  Nazaro  e Celfo  , Eglife  dédiée 
aux  Saints  protecteurs  de  la  ville;  le 
Prévdt  eft  ordinairement  Evêque  in  Par - 
tibas  : c’eft  la  fécondé  Eglife  de  Brefcia  ; 
le  tableau  du  grand  autel  eft  un  ouvrage 
célébré  du  Titien  , qui  commence  à fe 
gâter  beaucoup,  il  eft  divifé  en  cinq 
efpaces  ; dans  les  deux  fupérieurs , on 
voit  la  Vierge  qui  reçoit  l’Annonciation 
del’Àrchange  Gabriel , le  tableau  du  mi- 
lieu exprime  la  réfurreélion  de  N.  S.  il 
eft  beau , bien  compofé , parfaitement 
peint  ; à droite,  S.  Lazare  & S.  Celfe  , 
à gauche  S.  Sébaftien.  Ce  fut  Attobello 
Averoldi , Evêque  de  Brefcia  , qui  en 
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fit  préfent  à cette  Eglife  : on  couvre  or- 
dinairement ce  chef-d’œuvre,  au  moyen 
de  deux  portes  qui  s’ouvrent  & fe  fer- 
ment , elles  font  peintes  par  Moretto  ; il 
y a encore  dans  cette  Eglife  d’autres 
peintures  eflimées y par  exemple  , au  fixie» 
me  autel  à droite,  un  tableau  du  Morerti , 
repréfentant  la  Vierge  couronnée  par 
J.  C.  8c  plufieurs  Saints  peints  avec  lé- 
gèreté , où  il  y a des  fineffes  de  tons 
& de  beaux  caraéleres , mais  froids  ; au 
quatrième  autel , un  martyre  de  S.  Bar- 
thélémy, de  CarloLotti , peint  d’une  gran- 
de maniéré  8c  bien  compofé. 

Fala\\o  Fé,  d’une  belle  architecture 
moderne. 

Près-delà  efl  la  porte  S.  Na^aro,  la  plus 
méridionale  des  portes  de  la  ville . qui, 
conduit  a Crème , petite  ville  de  l’Etat 
de  Venife  , qui  efl  à io  lieues  de  Brefcia^ 

Pour  vifiter  la  partie  orientale  de  la 
ville  ; je  fuppofe  que  nous  recommen- 
cions par  le  centre  , en  partant  de  la 
place , autrefois  nommée  Mercata  del 
Lino  , êc  qu’on  appelle  actuellement 
Via\\a  delle  Erbe  ; on  y voit  une  petite 
Eglife  de  la  Vierge,  bâtie  par  Palladio.. 

Casa  Martiningo  delU  A quilone  r 
que  l’on,  rencontre  près-delà.,,  efl  une 
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telle  8c  grande  maifon  , de  l’architeélure 
de  Palladio,  où  il  y a un  veftibuîe  d’or- 
dre Dorique,  & une  baluftrade  en  pierre 
de  raille,  qui  fert  de  couronnements 

On.  trouve  enfuite  le  Pefcarie , place 
que  l’on  a conftruite  pour  la  vente  du 
poifibn  , avec  des  bancs  en  pierre  de 
taille  ; il  corjo  de  Parolotü  r c’eft  une 
rue  dont  toutes  les  maifons  font  peintes 
en  dehors  par  Lattan^io  Gambara  ; 8c 
l’on  arrive  à la  place  appellée  Pia^a  deb 
theatro . Le  théâtre  de  Erefcia  eit  très- 
grand,  & la  falîe  eft  belle  J l’Opéra  y 
commence  le  lendemain  de  Noël , 8c  dure 
jufqu’à  la  fin  du  Carnaval;  en  Eté,  l’Opéra 
Bu.jfa,  fe  joue,  depuis  le  18  ou  20  juil- 
let 5 jufqu’à  la  fin  de  Septembre , temps 
ou  l’on  va  en  villégiature.  Il  y a un  Im~ 
prefario  ou  Entrepreneur  qui  en  fait  tous 
les  frais , & en  retire  les  profits  , mais  h 
qui  l’Académie  donne  une  fomme  pour 
kii  aider  à en- (apporter  la  dépenfe. 

S.  Lorenz.o  eft  une  Eglife  toute 
neuve,  petite  y mais  tres-ornée  ; elle  a 
été  rebâtie  par  l’induftrie  & les  foins  de 
M.  Pietro  Dolfini,  qui  en  étoit  Prévôt;, 
il  fit  la  découverte  d’une  Madonne  mi- 
raculeufe  , qu  il  appella  délia  Provi - 
dénia } 8c  qui  a véritablement  pourvu  ai 
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tout  dans  fon  Eglife  ; les  autels  font 
revêtus  de  marbres  fins  & ornés  de  lapis 
ou  autres  pierres  dures  ; le  baldaquin  de 
l’autel  de  la  Vierge  , qui  eft  le  plus  riche 
de  tous,  eft  revêtu  en  entier  de  lapis 
lazuli. 

Casa  Barbisoni  , dans  Strada  larga * 
contient  une  grande  collection  de  ta- 
bleaux * dont  plufieurs  paffent  pour  être 
du  Bafifan  , du  Tintoret,  du  Guerchin  * 
de  Palma  , de  Breughel , du  Pérugin  * 
ôcc.  Il  y a même  une  tête  du  Sauveur  3 
qu’on  allure  être  du  Titien. 

On  conferve  auflî  dans  cette  maifon 
un  monument  précieux  d’antiquité  * le 
célébré  Dittico  de  Boëtius  5 fait  à Poc- 
cafion  de  fon  Confulat,  vers  la  fin  du 
Cinquième  fiecle  ; c’eft  une  piece  d’y  voire 
de  neuf  à dix  pouces  de  long  , avec  des 
caractères  & des  figures , dont  Apofto- 
lo  Zeno  a donné  la  defcription  dans  le 
vingt-huitieme  tome  des  Journaux  d’I- 
talie. 

Palazzo  Avogadri  , maifon  des 
Comtes  Avogadri  , près  de  S.  Barthé- 
lemi,  renferme  une  collection  confidé- 
râbles  de  beaux  tableaux  ; un  Hercule, 
de  Rubens  ; une  Magdeleine , du  Ti- 
tien ; un  S.  Jean , du  Guerchin  ; une 
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Marine  de  Salvator  Rofa  ; S.  François, 
par  André  Sacchi  ; Jefus-Chrift  à la 
colonne,  par  George  Vafari  ; cinq  ta- 
bleaux de  Solimene  ; plufieurs  des  Pal- 
ma  ; un  portrait  fait  par  le  Titien  , re- 
préfentant  un  bufte  de  vieillard  vêtu  de 
noir , fort  beau. 

Une  Adoration  des  Mages , de  Paul 
Véronefe  , bien  compofé;  la  Vierge  eft 
jolie , mais  fans  nobleffe  ; ce  tableau  eft 
d’un  bon  accord  6c  d’une  bonne  intelli- 
gence de  clair- obfcur. 

Un  homme  qui  étouffe  un  lion  en 
Pembraffant , 6c  qui  écrafe  un  tigre  fous 
fes  pieds,  de  Rubens,  très-chaud  de 
couleur  & de  compofition. 

Une  tête  de  Magdeleine  Pénitente  , 
du  Guide  , pleine  d’expreffion. 

Une  femme  vêtue  de  blanc  , l'habit, 
la  tête  font  dans  une  ombre  charbonnée  : 
on  l’a  dit  du  Titien  ; cela  eft  douteux  , 
mais  elle  ell  fort  finguliere  6c  de  grande 


maniéré. 


Un  S.  Michel  qui  foudroie  les  mau- 
vais Anges , de  Solimene,  bien  compo- 
ié  , mais  gris  6c  rouge. 

Charle- Quint,  par  le  Titien  ; il  joue 
de  l’orgue  aux  pieds  de  fa  maîtreife  ; 
c’eft  le  feul  tableau  de  ce  Prince  qui  foit 
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en  grand;  fi  c’eft  une  copie  , comme  on' 
le  croit,  elle  eft  très- bonne. 

Une  Sufanne  du  Guide  , avec  les  deu3£ 
vieillards  bien  traités  ; fujets  quePon  ne 
trouve  prefque  nulle  part  en  Italie  ; il  y 
a des  incorreélions  dans  les  mains  , Se 
les  vieillards  font  peints*  d’une  manierez 

A. 

dure. 

Un  Bacchus  tenant  une  grappe  qu’il 
préfente  à un  petit  garçon  hors  de  fa 
portée  ; tableau  de  Pompée  Batonci  r 
bien  colorié  ; l’enfant  eft  mauvais  ; le 
fond  du  tableau  eft  trop  fort  de  couleur» 

On  trouve  enfuite  S.  Barnaba  ; 8e 
paffant  par  le  Marché-neuf,  on  va  ait 
Palais  Cigola  où  eft  une  grande  façade  3- 
dont  l’architeéiure  eft  fort  belle  ; on 
arrive  à Santa  Maria  dï  Calcara  , où  il: 
y a de  beaux  tableaux  ; & au  Palais 
Durante  y où  eft  une  belle  façade  mo- 
derne. 

Palaçço  Su  a r DI  , grande  maifom 
neuve  avec  de  beaux  jardins.  C’eftlà- 
qu’hafaite  M.  le  Comte  Suardi , qui  a 
donné  des  livres  de  Mathématiques  fort' 
eftimés. 

Après  avoir  vu  enfuite  S.  Clément  r 
S.  Eufémie  , îes  Théatins  & la  Cafa: 
Pr.oalio  von  arrive  à Ste  Afra.- 
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Santa  Afka  ed  une  des  Eglifes  tes  Sam  JJr& 
plus  remarquables  de  Brefcia  , par  fes 
tableaux;  elle  appartient  aux  Chanoines 
Réguliers  appeliés  Rocchetini. 

Au  fécond  autel  à droite,  un  tableau 
de  George  Ralfan  , dont  le  point  de 
vue  ed  trop  haut,  mais  la  compofitiort 
bonne,  & les  caraéteres  excellens  ; la 
lumière  en  ed  éparpillée  : il  repréfente 
S.  Apollinaire , Evêque , qui  baptife  la 
nuit  à la  lueur  des  flambeaux  , qui  font 
portés  par  des  Anges , & fait  adminidrer 
les  Sacremens  ; la  lumière  des  flambeaux 
occafionne  des  reflets  qui  ne  font  pas 
aflez  yrais,  le  coloris  efl  d’ailleurs  d’un 
gris  violet. 

A la  chapelle  au  fond  des  bas-côtés 
à droite  , une  Vierge  &:  deux  Evêques , 
avec  des  Anges  du  Procaccino  ; il  tient 
beaucoup  de  la  maniéré  de  Rubens. 

Au-deflus  d’une  petite  porte  à gau- 
che , la  Femme  adultéré,  du  Titien; 
ce  tableau  ed  bien  fraîchement  peint, 

3c  il  a beaucoup  de  reffemblance  avec 
celui  de  Modene. 

A la  fécondé  chapelle  à gauche , le 
martyre  de  Ste  Afra  , de  Paul  Véronefe-, 
beau  , bien  compofé  , bien  dedîné  ; 
d’une  couleur  moins  vigoureufe'  que  d’or> 


'4^2  Voyage  en  Italie, 
dmaire  ; les  têtes  font  belles.  Au  fond 
de  l’Egiife  on  voit  la  Transfiguration 
du  Tintoret. 

On  montre  auilî  une  Eglife  fouter- 
reine  pleine  de  reliques  de  martyrs , & 
même  les  priions  où  ils  ont  été  ren- 
fermés. 

Cafa  Martiningo  Colconi , eft  près* 
delà.  On  y voit  un  efcalier  très-noble  , 
& une  belle  façade  qui  orne  la  place  S. 
Alexandre. 

Il  y a beaucoup  Vautres  Eglifes  & 
d’autres  maifons  particulières  , où  un 
amateur  des  Arts  trouveroit  à fatisfaire 
fa  curiofité  s mais  je  les  renvoie  à l’ou- 
vrage de  M.  le  Comte  Chizzoîa. 

Le  Mufæum  ou  la  coiieélion  de  mé- 
dailles de  M.  le  Comte  Mazzuchettï, 
efi;  aufii  une  des  chofes  précieufes  de  la 
Ville  ; la  defcription  en  a été  donnée 
en  deux  Volumes  in-folio  , mais  il  y a 
chez  l’Auteur  beaucoup  plus  de  chofes 
qu'il  n’y  en  a dans  fon  Livre.  On  voit 
à Brefcia  plufieurs  infcriptions  antiques , 
fpécfidement  à la  Cathédrale  8c  fur  la 
grande  place;  il  y efi  parlé  entr’autres 
de  Nonius , Conful  de  Rome  , qui  étoit 
de  Brefcia  ; mais  on  ne  voit  prefque 
aucun  veftige  des  anciens  édifices  qui 
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dtoient  dans  cette  Ville  ; on  fait  feule- 
ment qu’il  y avoit  un  temple  d’Hercule 
dans  un  jardin  , au-delfus  de  la  place 
dei  Novarino  ; un  temple  d’Augufte  vers 
l’Eglife  de  S.  Clément  ; un  temple  d'A- 
pollon au-deifus  de  Ste  Giulia  ; un 
de  Flore  à S.  Florian  ; un  de  Jupiter 
près  de  l’Eglife  S.  Jofeph  ; il  en  refte 
encore  un  pan  de  mur,  de  même  que 
de  celui  de  Minerve  au  pied  du  Colle 
Cigneo  ou  eft  le  château  , 8c  de  celui 
de  Caftor  & Pollux,  dans  les  prifons 
de  Brefcia.  Hors  de  la  Ville  on  trouve 
des  reftes  confidérables  d'un  ancien  a- 
queduc  dans  voile  d’Amo . La  Ville  eft 
pourvue  de  fontaines  publiques  & par- 
ticulières , au  moyen  d’une  fource  qui 
vient  de  Monpiano , deux  ou  trois  milles 
au  nord  de  la  Ville  ; le  point  de  partage 
eft  près  du  Couvent  de  Ste  Claire  ; les 
fontaines  ne  font  pas  belles  3 mais  elles 
font  en  grand  nombre. 
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Suite  de  la  Notice  de  Brefcia . 

A prés  cette  courte  indication  des- 
beautés  de  Brefcia,  je  pafle  à d’autres 
particularités  fur  le  Gouvernement,  la~ 
Littérature  &c  le  Commerce. 

La  Ville  de  Brelfe  a un  Podeflat  qui 
efl  toujours  un  Noble  Vénitien  ; c’eft- 
actuellement  M.  Giovanelli également 
cônfidéré  par  fon  mérite , fa  naiffance 
& fa  fortune,  il  eft  Capitaneo  8c  Vice - 
Podefta .. 

Mais  la  Ville  ne  laifTe  pas  d’avoir 
beaucoup  de  privilèges  8c  une  adminif» 
tration  particulière  ; le  Confeil  de  Ville 
efl  compofé  d’environ  6oo  perfonnes  ; 
il  faut, pour  y entrer  , avoir  30  ans  ac- 
complis , être  d’une  famille  qui  foit  affez' 
ancienne  pour  remonter  al  tempo  delle 
forghe  , c’efl-à-dire  , qui  ait  plufieurs 
jfiecles  , avoir  une  certaine  quantité  de 
fonds  de  terre  , & depuis  100  ans  n’a- 
voir exercé  aucun  Art  méchanique  ; tous; 
les  deux  ans  on  balotte  les  membres 
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de  la  Nobleffe  , 8c  Ton  exclut  ceux  qui 
peuvent  mériter  Pexclufion. 

Il  y a un  petit  Confeil  qui  s’affemble 
tous  les  jours  8c  qu’on  appelle  Confeil 
de  Ville  ; il  eft  compofé  de  trois  Dé- 
putés , deux  Syndics , un  Avocat , un 
Abbé,  8c  un  Secrétaire;  ils  veillent  à 
toutes  les  affaires  de  la  Ville  ; 8c  lor-f- 
qu’il  y a des  chofes  qui  ne  font  pas  en- 
tièrement de  leur  reffort , ils  en  confè- 
rent avec  le  repré fen tan t , 8c  le  prient 
d’aflifter  à leur  Confeil. 

La  Ville  entretient  toujours  à Venife 
un  Député , Nurtçio , pour  être  informé 
des  délibérations  qui  peuvent  l’intéref- 
fer  5 des  impôts  que  Ton  pourroit  pro- 
jeter , 8c  pour  prendre  à temps  les  me- 
fures  convenables  à fes  intérêts.  Malgré 
.ces  précautions , les  impôts  s5y  font  mul- 
tipliés considérablement  ; on  y compte 
plus  de  cent  efpeces  de  gabelles  ou  de 
droits  ; & quoique  Pimpôt  territorial 
ne  foit  que  de  1 5 fols  par  arpent , on 
affure  que  le  total  monte  à la  moitié 
du  produit  des  terres  ; j’ai  peine  à le 
.croire , en  voyant  qu5on  eft  affez  content 
dans  les  campagnes  du  gouvernement 
de  Venife  , 8c  qu’on  dit  affez  générale- 
ment Viva  San  Marco  ? Vive  la  Ripa»- 
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blique  ; le  pays  de  Greffe  rend  à la 
République  de  Vénife  yiy>  mille  ducats 
d’argent , ce  qui  fait  deux  millions  &: 
& 130  mille  livres  de  France. 

Parmi  les  privilèges  du  pays  Breffan , 
il  y en  a un  fort  fingulier , mais  fort 
utile;  c’eft  que  les  Nobles  Vénitiens 
nés  hors  du  territoire , ne  peuvent  y 
acquérir  ni  pofféder  des  fonds  ; par-là 
les  habitans  ou  reftent  en  poffefïion  de 
leurs  biens  , ou  ne  les  tranfmettent  qu’à 
des  parens  & des  perfonnes  de  leur  pays. 

Le  peuple  de  Brefcia  eft  plus  indus- 
trieux , plus  cultivé , moins  fauvage 
que  dans  la  plus  grande  partie  de  l’I- 
talie-; cependant  les  haines  féroces  &c 
les  jaloufies  cruelles  s’y  trouvent  encore 
bien  fréquemment  ; il  n’y  a pas  d’année 
qu’il  ne  fe  faffe  200  affaffinats  dans  îa 
Ville  ou  dans  le  territoire,  fur -tout 
dans  la  montagne  : les  affemblées  des 
jours  de  fêtes  font  prefque  toujours  mar- 
quées par  quelque  cataftrophe  prémé- 
ditée , ou  par  quelque  affaire  de  ren- 
contre. 

Le  langage  ufité  dans  le  pays  de 
Breffe,  didêre  à certains  égards  du  lan- 
gage Vénitien  ; on  en  a fait  un  diélion- 
naire  à part  il  y a quelques  années  ; on 
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obferve  qu’il  y a plufieurs  terminaifons 
ou  même  des  expreflions  qui  femblent 
être  tout-à-fait  Françoifes , comme  neuf , 
œuf,  feu  , cocq  , &c.  quoiqu’elles  foient 
très-anciennes  dans  le  pays. 

Brefcia  a compté  parmi  fes  anciens 
citoyens  plufieurs  Confuls  de  Rome  ; 
elle  a toujours  eu  auiïi  des  perfon- 
nes  diüinguées  dans  les  Sciences  8c 
dans  les  Lettres.  Nicolas  Tartaglia  de  Gens 
Brefle , fut  le  premier  qui  découvrit  la  lettre§* 
formule  qui  réfout  les  équations  du  troi- 
fieme  degré  ; il  reconnut  que  la  trace 
des  bombes  étoit  courbée  dans  tous 
fes  points  , 8c  que  la  portée  de  45* 
degrés  étoit  la  plus  grande  de  toutes. 

Son  Livre  qui  fut  imprimé  en  1538  , 
ouvrit  la  carrière  à toutes  les  décou- 
vertes qu’on  a faites  enfuite  fur  le  jet  des 
bombes. 

Laurent  Gambara , très-bon  Poète, 
mort  en  1596  , a fait  des  Poèmes  fur 
Chriftophe  Colomb  , fur  Venife  , fur 
Caprafole. 

Le  P.  Lana  a été  célébré  dans  le 
dernier  fiecle , par  fes  ouvrages  8c  fon 
favoir  en  HiHoire  Naturelle,  en  Chymie  , 
en  Mathématiques. 

L'Académie  des  Filarmonici  ? établie 
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à Brefcia  , eft  une  des  plus  anciennes 
d’Italie  ; elle  a des  Profefieurs  de  Ma- 
thématiques , d’Efcrime,  & elle  préfide 
aux  Spe&acles. 

J’ai  connu  à Brefcia  M.  le  Comte 
Gian  Maria  Mazzuchelli  , qui  efl: 
mort  vers  la  fin  de  l’année  1766  , c’eû 
l’auteur  d’un  recueil  immenfe  de  Biogra- 
phie 3 Gli  Scrittori  cCltalia , dont  il  y a 
fix  volumes  in-folio  3 quoiqu’il  n’ait  taie 
que  les  deux  premières  lettres  de  l’Al- 
phabet. 

M.  Crijliani , Ingénieur  de  la  Répu- 
blique de  Venife  à Brefcia à qui  nous 
devons  un  excellent  ouvrage  fur  les 
mefures  de  tous  les  genres  & de  tous 
les  pays , & plufieurs  autres  dififerta^- 
tions 

M.  le  Comte  Siiardi  > grand  Mathé- 
maticien , que  j’ai  déjà  cité. 

Le  P.  Cavalli'J Jéfuitc  3 habile  Ma- 
thématicien 3 qui  a fait  faire  un  obfer*- 
vatoire  dans  le  College  des  Jéfuites. 

Le  P.  Scarella  , Théatin,  qui  a donné 
en  175*9  , un  traité  fur  l’Aiman , en  deux 
volumes  in- 40.  Un  Cours  de  Phyfiquç 
& plufieurs  autres  ouvrages. 

AL  Jean  Bapt.  Çuadagni , fort  inf- 

truie 
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fruit  dans  les  Mathématiques  les  plus 
lliblimes. 

M.  Gafp.  Turbini , Mathématicien  & 
Architeéte  , qui  s’occupe  des  Arts  & de 
l’Agriculture. 

M.  Giulio  Pilati , qui  donne  dans 
l’hiftoire  Naturelle  ; il  a découvert  dans 
le  pays  , des  jafpes  & des  marbres  pré- 
cieux, & autres  productions  lithogéo- 
gnofiques. 

Le  P.  Machi , de  l’Ordre  de  S.  Phi- 
lippe , qui  elt  prêt  à imprimer  un  grand 
ouvrage  fur  les  vers  à foie;  M.  le  Comte 
François  Roncalli  Parolini  , Médecin  , 
qui  a écrit  fur  l’inoculation. 

M.  Jean  Baptifte  Almici  , qui  a tra- 
duit Pufendorf  : M.  Carlo  Doneda  , Bi- 
bliothécaire public. 

Le  P.  GanaJJoni , Bénédictin  , qui  eft 
actuellement  à Venife. 

M.  Planoni , Littérateur  & Anti- 
quaire. 

M.  l’Abbé  Chiari , encore  vivant  ; 
l’un  des  meilleurs  Poètes  comiques  de 
l’Italie  : il  eflfouvent  à Venife;  mais  il 
reconnoît  Brefcia  pour  fa  patrie. 

M.  Antonio  Brugnoli , qui  a fait  un 
Poëme  fur  le  préjugé,  plufieurs  Orai- 
fons  funèbres  , 8c c.  Le  Cavalier  Du- 
Tome  VIII.  S 
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rante  ou  Duranti , Poè’te  eftimé , qui  a 
fait  fOraifon  Funebre  du  Cardinal  Que- 
rini  ; la  Signora  Giulia  Baitelli , très- 
lavante  dans  le  Grec  & le  Latin,  8c  qui 
fait  de  très-jolis  vers  ; la  Signora  Ca  > 
milia  Fenaroli , qui  eft  une  autre  Sapbo, 
autour  de  laquelle  fe  raftembîent  les  gens 
de  Lettres  & la  plus  agréable  compa- 
gnie ; Marco  Capello , qui  a fait  plufieurs 
Poéfies, 

Commerce.  On  emploie  à Brefcia  , comme  à Mi- 
lan , toutes  fortes  de  monnoies  ; les  écus 
de  fix  livres  de  France  y ont  cours  pour 
12  livres  du  pays  , & ils  y font  plus 
communs  que  les  ducats  d’argent  de 
Venife  , de  huit  livres  Vénitiennes  , qui 
s’y  vendent  comme  marchandife  , 8c 
qu’on  eft  obligé  de  payer  cinq  à ftx 
fols  du  pays , plus  qu’ils  ne  valent  à 
Venife.  Les  fequins  de  Venife  y valent 
quelque  fois  22~  livres,  les  fe- 
quins de  Florence  22  ~ livres  de  Brefcia. 

La  livre  de  poids  qu’on  emploie  à 
Brefcia  , eft  de  6158  grains  de  Paris  , 
ou  de  10  onces  y gros  38  grains.  ( M. 
Criftiani  dit  5481  ) ; on  y emploie  suffi 
une  greffe  livre  , qui  eft  comme  à Ber- 
game  , de  14208  grains , ou  3 livres  y 
gros  24  grains  * poids  de  marc  ; la  mefu- 
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re  des  longueurs , ou  le  Braccio  , a 210 
lignes  & 88  de  lignes  , ou  1 pied 
5 pouces  6 77  lignes. 

Le  territoire  de  Brefcia  eft  arrofé  par 
la  Garza  & parla  Mêla;  celle-ci  defcend 
du  Val  Tropia , paffe  à une  demi-lieue  de 
Brefcia  , du  côté  de  Milan  , & va  fe 
jetter  dans  l’Oglio  , du  côré  de  Crémo- 
ne  , c’eft  celle  dont  parle  Catulle  : 

PI  a vus  quam  molli  percumt  fîumine  Mêla, 
Brixia  , Veronæ  macer  amata  mcæ. 

Mais  le  Marquis  MafFéi , qui  ne  vou- 
loir point  que  Vérone , fa  patrie  , dût 
fon  origine  à Brefcia , entreprit  de  prou- 
ver que  ces  vers  avoient  été  ajoutés  à 
ceux  de  Catulle  , & n’étoient  point  de 
cet  Auteur. 

La  riviere  dont  j’ai  parlé  , fait  qu’il 
y a dans  la  ville  & les  environs,  beau- 
coup d’ufines  &de  moulins  pour  l’avan- 
tage du  commerce.  Les  machines  à filer 
la  foie,  qui  font  en  très*grand  nombre, 
vont  par  le  moyen  de  l’eau,  & font  un 
objet  de  manufaéture  d’un  million  pour 
le  pays  : on  y compte  plus  de  30  Pape- 
terie*  ; des  marteaux  pour  travailler  le 
fer  & le  cuivre  ; des  meules  de  coute- 
liers , qui  vont  par  le  moyen  de  l’eau  ; 
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des  moulins  à fcier  les  planches,  Rajjeghe  \ 
des  pilons  pour  écorcer  le  ris , Pejîe  di 
rifo  ; des  machines  à forer  les  canons  de 
fufil , Trivelle  ; les  manufactures  de  ces 
canons  font  établies  à Gardone  , qui  eft 
à quatre  lieues  de  Brefcia. 

Gette  ville  a toujours  été  célébré 
pour  la  fabrication  des  armes  , & voilà 
d’où  eA  venu  le  proverbe  Italien  : Tuta 
Brefcia  non  armarebbe  un  Coione  5 c’eft 
en  vain  qu’on  voudroit  armer  un  poltron» 
Milan  avoit  eu  d’abord  à cet  égard  la 
plus  grande  réputation  , comme  on  le 
.voit  dans  Brantôme  ; enfuite  ce  com- 
merce palïa  prefque  tout  entier  à Bref- 
cia ; actuellement  il  y eft  fort  déchu.  Les 
mines  de  fer  & les  grandes  forges , font 
dans  Val  Camonica  6r  Val  Trompia  ; la  mi- 
ne de  fer  de  Trompia  fournit  ordinai- 
rement jyo  milliers  de  fer  chaque  an- 
née ; on  y emploie  environ  300  ou- 
vriers. Il  y a auffi  dans  les  vallées  des 
environs , du  cuivre  , du  jafpe  , de  l’al- 
bâtre & des  pierres  de  touches , noires 
comme  de l’ébene , & qui  fe  poiiffent  conv 
me  des  miroirs. 

de  On  voit  à Brefcia  plufieurs  preffoirs 
pour  l’huile  de  lin  & pour  l’huile  de 
ppins  de  raifin  > di  vmajfoli  di  uva  \ 
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cette  huile  que  Ton  ne  fait  point  en 
France  ed  l’objet  d’un  commerce  allez 
confidérable  à Brefcia;  pour  la  faire  , on 
commence  à faire  fécher  le  marc  tiré 
des  preffoirs,  on  le  frappe  , on  le  manie, 
on  le  crible , 8c  l’on  fépare  aînfi  les  pé- 
pins ; on  les  vanne  en  les  jettant  en  l’air 
avec  une  pele  , 8c  on  les  fait  encore  fé- 
cher à l’air  fec  pendant  un  mois  ; on  les 
écrafe  enfuite  fous  une  pierre  , on  mec 
cette  efpece  de  farine  dans  une  chau- 
dière fur  le  feu  jufqu’à  ce  qu’elle  fume 
8c  qu’elle  foit  rôtie  ; alors  on  l’enve- 
loppe dans  une  piece  de  laine , & on 
la  met  fous  le  preifoir  pour  en  expri- 
mer l’huile. 

Le  territoire  de  Brefcia  , ou  le  Comté 
de  Breife  (a)  a environ  2 J lieues  de  long 
fur  10  de  large,  8c  contient  environ 
500  mille  habitans  $ 8c  272  Paroilfes  : 
le  terrein  y ed  très-fertile  ; on  y feme  la 
même  année  du  froment  , 8c  enfuite  du 
lin  , ou  du  millet. 

On  y engrailfe  fouvent  les  terres,  en 
femant  des  lupins  au  mois  d’Août , dans 


<*)  En  traduifant  Bref - 
fia  par  Brefle  on  a fait 
une  confufion  géographi- 
que dé  cette  Province  d’I- 
talie avec  celle  de  BrelTe 


qui  eft  en  France,  entre 
le  Rhône  & la  Saône  , dont 
Bourg  eft  la  Capitale, 
Voyez,  le  Dictionnaire  de 
la  France  par  M.  Expilly» 
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les  terres  que  l’on  veut  enfemencer  ; on 
les  iaiîïè  pourrir , & ils  tiennent  iieu  de 
fumier.  Dans  un  pio  de  terrein  ( qui  eft  à 
peu  près  l’arpent  de  Paris , car  il  a 853 
toifes  de  furface  ) , on  feme  environ  1 12 
• livres  de  froment , & l’on  y recueille  com- 
munément fept  à huit  fois  la  femence. 

La  foie  fait  la  principale  branche  du 
commerce  de  Brefcia  , elle  rapporte  cha- 
que année  deux  millions  & demi  ; le  com- 
merce du  lin  en  rapporte  360  mille  , & 
celui  du  fer  170  mille  monnoie  de  Fran- 
ce ; on  y fait  encore  un  commerce  de  lai- 
nes &:  de  toiles , qui  eft  allez  confidéra- 
ble  ; les  habitans  ont  de  l’économie  , de 
l’induftrie  , & ne  font  point  parelfeux. 

Le  Vin-Santo  eft  une  des  chofes  re- 
marquables du  Comté  de  Brefcia  ' c’eft 
un  vin  qui  eft  de  couleur  d’or  , & d’une 
douceur  très- agréable  ; pour  le  faire  , ou 
corïferve  le  raifin  jufqu’au  mois  de  Fé- 
vrier ; quand  i!  fait  froid  , on  le  met  fous 
le  preffoir  ; on  expofe  ce  vin  quatre  ou 
cinq  jours  au  grand  froid , pour  qu’il  fer- 
mente peu  , (k  on  l’enferme  : au  bout  de 
trois  ou  quatre  ans  il  eft  délicieux., 
cbaffe  des  U y a aufïî  une  maniéré  de  chatïer  aux 
alouettes  , qui  eft  affez  finguliere  , & qui 
a été  imaginée  dans  le  pays  : on  l’appelle 
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Caccia  delle fraiifine  , la  chafie  des  fron- 
des ; huit  chatleurs  ayant  chacun  une 
fronde , font  un  grand  cercle  autour  du 
filet  ; quand  les  alouettes  pafient,  ils  lan- 
cent une  pierre  dont  le  fifiement  les  fait 
précipiter  vers  la  terre  ; fi  elles  veulent 
s’échapper , elles  rencontrent  une  autre 
fronde  qui  les  ramene  au  filet  : on  en 
prend  fou  vent  25  à 30  d’un  feul  coup* 
6c  plus  de  100  dans  un  jour;  cette  chafie 
peut  fe  faire  depuis  le  commencement 
de  Novembre  jufqu’à  la  fin  de  Février. 

La  pêche  efi  un  objet  confidérable  du 
Comté  de  Brefié  ; le  lac  d’ifco  , 6c  le  lac 
de  Garda,  fourniffent  des  poifions  excel- 
le ns  : le  lac  d’ifco  donne  de  groffès  trui- 
les , des  brochets  , de  petites  fardines , 
des  tiefche , Grc.  Il  y a encore  le  pefce  Fer- 
Jîco  qui  y efi; , dit-on , nouvellement  ar- 
rivé dans  des  crues  d’eau , ou  qui  a été  du 
moins  très-long-temps  ignoré. 

Le  lac  de  Garda  donne  des  Carpioni 
qui  font  célébrés , de  grofiès  fardines , 6c 
beaucoup  d’autres  poifions  excellens. 

Le  Temel  qui  fe  pêche  dans  l’Adda, 
efi  aufii  très-efiimé. 

Mais  TAdda  6c  TOglio  ne  donnent 
pas  feulement  du  poifion  , on  y trouve 
encore  de  l’or  * ceux  qui  le  recueillent  en 
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lavant  le  fable  de  ces  rivières , gagnent 
ordinairement  il  fols  par  jour;  quelque- 
fois même  cela  va  jufqu’à  y Q fols.  Dans  la 
valide  de  Camonica  qui  eft  au  delfus  du 
lac  d’Ifco,  8c  où  l’Oglio  prend  fa  four- 
ce,  on  trouve  des  topafes  & des  grenats. 

On  travaille  dans  le  val-  Camonica  de3 
pots  de  pierre  qui  font  d’un  très-bon  ufa- 
ge , 8c  qui  réfiftent  très-bien  au  feu  ; d’un 
feul  bloc  on  en  tire  un  grand  nombre  ; 
le  plus  petit  fe  tire  du  milieu  du  plas 
grand  , 8c  ainfi.  de  fuite  de  plus  en  plus 
petit. 

On  fait  aufïi  à Brefcia  beaucoup  de 
meules  de  moulin  ; les  petites  font  d’un 
gris- blanc  , 8c  d’une  pierre  tendre  qui  fe 
taille  aifément , mais  qui  durcit  à l’air; 
les  plus  grandes  font  d’une  fubfiance 
compofde , dans  laquelle  on  voit  des  fî- 
tes 8c  granités  roules  , & d’autres  pierres 
blanchâtres  qui  paroiiïènt  être  calcaires. 

Il  y a de  grands  pâturages  dans  le  ter- 
ritoire de  Brefcia  : beaucoup  d’habitans 
des  environs  de  Bergame  & de  Lodi  vien- 
nent dans  le  Comté  de  Breffe  , vers  le 
commencement  de  Novembre , 8c  y amè- 
nent leurs  troupeaux  de  vaches  , pour  y 
ctre  nourris  jufqu’à  l’été  , dans  des  écu-‘ 
ries  qu’on  leur  amodie , 6c  où  ils  font 
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leurs  fromages  : chaque  vache  pa{fe  pour 
exiger  trois  chars  de  foin  , chacun  du 
poids  de  iyoo  livres  , 8c  du  prix  de  20 
à 22  livres  de  France. 

La  fertilité  de  ce  territoire  vient  prin- 
cipalement des  eaux  de  l’Oglio  & de  la 
Fufa  qui  fe  diftribuent  avec  beaucoup  de 
foin  ; on  les  acheté  , on  les  amodie  fort 
cher  : la  Maifon  Gambara  , Pune  des  pre- 
mières du  pays  , tire  plus  de  4c  mille 
francs  des  eaux  dont  elle  peut  dnpofer, 
& qui  font  partie  de  fes  domaines. 

On  fait  beaucoup  de  fromages  dans 
le  Comté  de  Brevfe  ; 40  vaches  fournif- 
fent  tous  les  jours  une  forme  d’environ 
30  livres  pendant  toute  Pannée  : ce  fro- 
mage revient  à 13  fols  8c  demi  la  livre 
de  France  ; car  il  fe  vend  1 6 fols  la  livre , 
argent  8c  poids  du  pays  , où  les  fols  ne 
font  que  la  moitié  des  nôtres  , 8c  la  livre 
de  poids  environ  trois  cinquièmes  de  la 
nôtre.  Ces  vaches  vont  paître  pendant 
Pété  ; Phiver  elles  ne  Portent  point  : on 
leur  donne  le  marc  de  la  graine  de  lin  , 
après  que  Phuile  eft  exprimée  , panello  di 
linofa , 8c  un  peu  de  fel  ; on  aiïùre  que 
l’exportation  des  fromages  produit  130 
mille  livres  au  pays. 

En  allant  de  Breffe  à Bergame  8c  à 
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Milan  , fai  remarqué  avec  plaifir  l’induf- 
trie  6c  le  foin  qu'on  met  a la  dilîribution 
des  eaux;  les  rivières- font  fou-tenues  dans 
des  lits  élevés  avec  de  bonnes  digues  ; il 
en  part  des  canaux  qui  font  plus  ou  moins 
élevés , fuivant  la  diftance  à laquelle  ils 
doivent  porter  les  eaux  ; ils  pa fient  fou- 
vent  les  uns  fur  les  autres  , & vont  en 
difFérens  fens  arroferles  terres  & les  prés; 
quand  il  s’en  trouve  de  plus  élevés  que 
le  niveau  de  l’eau  , on  y pratique  des  ré- 
fervoirs  que  Ton  fait  remplir  d’eau  pat 
des  hommes  : des  travaux  de  cette  efpece 
rendroient  fertiles  en  France  , bien  du 
terrein  qui  efl  inculte  & inutile. 

Cette  route  de  Bergame  efl  fatiguante 
par  les  fecouffes , que  caillent  aux  voya- 
geurs les  pierres  roulées  dont  les  chemins 
font  formés  : ces  pierres  font  des  frag- 
mens  de  granité  , de  quartz  & de  fpath 
de  différentes  couleurs  , rouges  , verts  > 
6>cc.  On  dit  à Vérone  que  le  direéleur 
des  mofaïques  de  Florence  en  a emporté 
plufieurs  voitures  , pour  les  employer 
dans  ces  belles  incrufîations  dont  j’ai 
parlé  dans  le  fécond  Volume.  On  y 
trouve  aufil  du  talc  en  mafie  , qui  broyé 
dans  les  mains  5 fe  réduit  en  une  poudre 
brillante. 
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CHAPITRE  XXVII. 

Defcription  de  Bergame . 

Bergame,  en  Italien , Bergamo  ; 
eft  une  ville  de  30  mille  âmes  , fituée  à 
ï 1 lieues  de  Brefcia  , tk  à 1 1 lieues  de 
Milan.  Elle  eft  fi  ancienne  qu'on  ignore 
la  date  de  fa  fondation  : Leandro  Albert! 
l’attribue  à Cyndus , fils  de  Ligur,  Roi 
d’Etrurie  qui  vivoit  1 800  ans  avant  Je- 
fus-Chrift  , mais  on  qroit  plus  générale- 
ment qu’elle  fut  bâtie  par  les  Gaulois 
Cénomans  qui  venoient  de  la  province 
du  Maine  , & qui  pafferent  en  Italie, 
fous  le  régné  de  Tarquin  l’ancien  , 584 
ans  avant  Jefus-Chrift. 

Bergame  efifuya  toutes  les  révolutions 
dont  nous  avons  parlé  à Poccafion  de 
Brefcia  ; après  avoir  été  long-temps  fous 
la  domination  des  Romains  , elle  fut 
prife  par  Attila , par  les  Rois  de  Lombar- 
die , par  Charlemagne  ; fous  fes  fiiccef- 
feurs  les  divisions  qui  régnèrent  en  Lom- 
bardie , donnèrent  la  facilité  à la  Ville 
de  Bergame,  comme  à celles  de  Cré-; 
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mone  , de  Mantoue  , de  Ferrare  , &c.  de 
former  des  Républiques  confédérées 
dans  le  douzième  fiecle.  Bc-rgame  fut 
enfuite  affujettie  à des  Souverains  par- 
ticuliers , comme  les  Turriani , Vifconti, 
Suardi  , Cogliani , Scaligeri  , puis  aux 
Ducs  de  Milan  ; enfin  elle  fe  donna  aux 
Vénitiens  en  1447. 

Louis  XII , allant  en  Italie  , prit  Ber- 
game  comme  toutes  les  Villes  du  Mila- 
nois  , mais  en  171 6 elle  fut  rendue 
aux  Vénitiens,  de  même  que  Breffe  8c 
plufieurs  autres. 

Cette  Ville  a environ  une  demi  “lieue 
de  long,  depuis  le  Borgo  Canale  jufqu’au 
Borgo  Pala^o , qui  eft  du  côté  de 
Brefcia  ; elle  a encore  deux  autres  faux- 
bourgs  confidérables , Borgo  S . Antonio 
8c  Borgo  S . Leonardo  fur  le  chemin  de 
Milan  ; ils  forment  comme  une  efpece 
de  Village  féparé  de  la  Ville.  Bergame 
eft  bâtie  en  amphithéâtre  fur  un  coteau  ; 
elle  eft  revêtue  de  murailles , de  baftions 
8c  de  foliés , dominée  par  un  château 
qui  eft  fur  le  Mont  S.  Vigilio  , & où  l’on 
entretient  trois  ou  quatre  foldats  ; il  y 
a encore  deux  petits  forts  appelîés  Fortino 
8c  Rocca  ; on  a établi  dans  ce  dernier 
une  Ecole  d’Artilîeriec 
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La  chofe  la  plus  remarquable  de  Ber- 
game  eft  le  bâtiment  de  la  foire  que  l’on 
a conftruit  il  y a iy  ans  en  pierre  de 
taille  ; il  renferme  plus  de  600  bouti- 
ques, & il  y a une  grande  place  au- 
devant;  elle  eft  dans  un  fauxbourg  au 
bas  de  la  montagne.  Le  temps  le  plus 
brillant  pour  la  Ville  , eft  celui  où  l’on 
tient  cette  foire  , dans  les  huit  derniers 
jours  du  mois  d’Aoùt , & le  commence- 
ment de  Septembre.  On  conftruit  alors 
un  théâtre  dans  le  Palais  du  Podefta  & 
un  dans  la  foire  ; hors  ce  temps-là  Ber- 
game  n’a  point  de  fpeélacles. 

On  entre  dans  Pintérieur  de  la  Ville 
par  quatre  portes , S.  Auguftin , S. 
Jacques,  S.  Alexandre,  & S.  Laurent, 
Entre  les  deux  premières  portes  il  y a 
fur  les  murs  de  la  Ville  une  belle  pro- 
menade & une  vue  fort  agréable  ; les 
dernieres  n’ont  pas  defauxbourgs  fermés, 
ïl  y a une  place  dans  la  partie  fupérieure 
de  la  Ville  ; c’eft  là  qu’eft  le  Pala^o 
Vecchio  où  l’on  tient  les  Audiences  & 
où  l’on  rend  la  juftice  ; & le  Pala^o 
Nuovo  où  fe  tiennent  les  Confeils  de  la 
Ville  , & dans  lequel  il  y a quelques 
peintures  à voir. 

On  compte  12  Couvents  de  Reli~ 
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gieux  à Bergame,  autant  pour  les  Reli- 
gieufes  , 1 2 Paroiffes  dans  la  Ville  & 
deux  dans  les  fauxbourgs.  ( V.  le  D'tario 
imprimé  ),  L’Evêché  de  Bergame  rap- 
porte environ  35-  mille  livres  de  rentes. 
âe  Les  principales  Eglifes  de  Bergame 
font  la  Cathédrale , Ste  Marie  Majeure 
& Ste  Crata . 

Il  Duomo  , Eglife  Cathédrale  de 
Bergame,  011  l’on  révéré  les  corps  de 
S.  Alexandre  , Proteéleur  de  la  Ville  , 
& de  plufieurs  autres  Saints  de  la  Légion 
Thébéenne. 

On  voit  dans  le  chœur  fept  tableaux 
de  Peintres  Vénitiens  modernes;  le  meil- 
leur eft  le  martyre  de  S.  Jean  , Evêque 
de  Bergame  , par  Tiepoletto  ; il  n’eft 
pas  excellent  , & les  autres  font  très- 
foibles. 

Dans  une  chapelle  qui  tient  à la  facriftie  ; 
S.  Ignace  exhortant  un  mourant , par 
Sébaftien  Ricci  ; il  eft  d'une  expref- 
fion  étonnante , mais  deffiné  de  petite 

maniéré. 

Santa  Maria  Maggiore;  on  y voit 
une  chapelle  de  Barthélemi  Coglione 
ou  Colconi , célébré  Général  , qui  le 
premier  fit  conduire  de  l’artillerie  à la 
fuite  des  Armées , & fit  à Bergame 
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beaucoup  de  legs  &c  d’ëtabliiTemens  uti- 
les ; Ton  maufolée  efl  une  très-grande 
machine  au  haut  de  laquelle  il  eft  repré- 
senté à cheval;  ce  morceau  cité  par 
Millon  , efl  fort  mauvais , il  efl  d’un 
temps  où  l’on  n’étoit  pas  encore  Sorti 
du  gothique.  Cette  chapelle  tient  à 
SEglife  du  côté  droit , mais  elle  n’efl 
pas  dans  Son  enceinte. 

Les  trois  lunettes  du  plafond  & les 
quatre  angles,  font  peints  par  Tiepo- 
îetto  ; les  trois  lunettes  représentent  le 
Baptême  de  N.  S.  dans  le  Jourdain  , la 
prédication  de  S.  Jean  dans  le  Défert , 
& la  décollation  de  S.  Jean.  Dans  les 
angles  on  a repréfenté  la  Religion  , la 
Prudence,  la  Juflice  , & la  Charité  ; 
toutes  ces  frefques  font  bien  compofées , 
plus  agréables  de  coloris , que  correéles 
de  deflèins  ; on  voit  que  le  Peintre  a 
cherché  la  maniéré  de  Paul  Véronefe; 
c’efl  dommage  qu’une  partie  fe  détruife 
déjà. 

Dans  les  lambris  de  l’Eglife  princi- 
pale , depuis  la  grille  du  Sanéluaire  , 
font  quatre  tableaux  tirés  de  Phïfioire 
de  l’Ancien  Teflament  , repréfentés  en 
marquetrerie  de  bois  , dont  les  diverfes 
couleurs  font  affez  bien  l’effet  du  clair- 
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obfcur  ; ce  font  les  meilleurs  ouvrages 
que  I on  ait  faits  en  ce  genre  ; le  deffein 
n’en  eft  cependant  pas  bien  correél  , 
il  y a fur  le  bois  un  vernis  , & il 

paroît  qu’on  a forcé  la  couleur  du  bois 
par  de  légères  teintes  : ces  hifioires  font 
le  Paffage  du  Jourdain  , le  Déluge  , 
Judith  qui  tranche  la  tête  à Holo- 
pherne  , & David  qui  combat  Goliath, 

Derrière  le  chœur , on  voit  un  tableau 
dont  les  figures  font  plus  grandes  que 
nature  , repréfentant  les  Apôtres  qui 
regardent  dans  le  tombeau  de  la  Vierge; 
il  eft  d’une  maniéré  très-large , on  l’at- 
tribue à Jules  le  Romain  , il  fembleroit 
plutôt  être  des  Caraches. 

Dans  le  cul-de-four  de  la  voûte  , 
l’Affomption  , de  Léandre  Baffan  ; on 
en  jouit  fort  peu  à caufe  du  faux  jour  , 
mais  ce  qu’on  en  voit  paroît  bon. 

Dans  la  voûte  du  chœur,  trois  tableaux 
ronds , repréfentant  la  Vifitation  de  la 
Vierge,  l’Annonciation,  la  Nativité, 
tk  la  Préfentation  au  Temple  , tous  de 
Léandre  Baifan  ; ils  font  beaux  , bien 
compofés  , & bien  coloriés. 

A la  croifée  à droite , un  grand  ta- 
bleau à la  maniéré  des  Caraches  , re- 
préfentant le  Déluge,  du  Cavalier  Libéria 
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bien  compote  , & d’un  beau  détordre  ; 
allez  bien  detliné , mais  d’une  couleur 
trop  rouge. 

Dans  la  croifée  à gauche,  un  grand  ta- 
bleau du  Chevalier  Liberi  , bien  com- 
pote; c’eft  le  pendant  de  celui  qui  précé- 
dé : il  repréfente  Moïfe  qui  frappe  le 
rocher;  les  figures  en  font  cololfalles  ; 
il  eft  moins  bien  detliné , rouge  de 
couleur,  un  peu  violet,  & jaune  de 
coloris. 

Au  plafond  de  la  nef,  vis-à-vis  le 
chœur , un  grand  tableau  de  Luca  Gior^ 
dano  , repréfentant  Pharaon  fubrnergé  ; 
le  point  de  vue  eft  élevé  autant  qu’il 
faut  pour  rendre  toute  l’étendue  de 
ce  fujet  ; on  trouve  qu’il  n’y  a pas  atfez 
d’attention  Si  d’étonnement  dans  l’uni- 
verfalité  des  figures  qui  font  fur  le 
rivage  , mais  d’ailleurs  l’ordonnance  eft: 
belle,  les  plans  bien  obfervés  ; il  eft 
harmonieux  , Si  l’un  des  meilleurs  de 
Jordan. 

Santa  Geata  eft  une  Eglife  de 
Religieufes  nouvellement  rebâtie , avec 
beaucoup  de  magnificence  , d’ornemens 
& de  dorures. 

On  va  voir  dans  l’Eglife  des  Auguf-  Calepin* 
tins  le  tombeau  d ’Amhroife  Calepin  2 


Palais* 


426  Voyage  en  Italie, 
Religieux  de  leur  Ordre  , qui  fe  rendit 
fi  célébré  au  commencement  du  fixieme 
fiecle  par  fon  Dictionnaire  des  langues. 
Ce  grand  ouvrage  parut  pour  la  pre- 
mière fois  en  1503  : P Auteur  mourut 
en  I Jio  à Bergame  , où  il  eft  enterré  ; 
fon  érudition  dans  un  temps  où  l’on 
étudioit  fi  peu  , annonce  néceftairement 
un  homme  rare  & digne  de  fa  réputar- 
tion  , il  contribua  d'ailleurs  beaucoup 
par  Ion  ouvrage  au  progrès  de  la 
littérature. 

Les  principaux  Hôtels  de  la  Ville 
font  ceux  du  Marquis  Terfi  , du  Comte 
Sanchi  , du  Comte  Ëetammi , du  Comte 
Soi^i , du  Comte  Macaflôli , & celui  des 
Moroni  ; mais  en  général  il  n’y  a rien 
d’extrêmement  remarquable  en  archi- 
tcéture. 

Fallazzo  Tersi.  On  y voit  un 
grand  tableau  de  Storco  , repréfentant 
un  feftin&un  concert;  la  compofition 
en  eft  bonne,  mais  il  eft  foible  d’ailleurs* 

Lucrèce  morte  le  poignard  dans  le 
fein  , tableau  d’une  bonne  couleur. 

Dans  les  lambris  d’appui  , trois 
payfages  touchés  de  bon  goût,  dont 
on  ignore  l’auteur  ; une  copie  de  la  Su- 
fa  nne  du  Guide , qui  eft  à Brefcia.  Un 
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cabinet  de  glace  qui  efl:  fort  joli.  De 
deffous  le  velfibule , on  a la  vue  de  la 
campagne  & de  tout  ce  beau  bafiin  , qui 
s’étend  jufqu’aux  Apennins  , & qui  for- 
me le  plus  beau  parterre  , par  la  verdure 
& les  bois  qui  découpent  la  plaine  , & ~ 
qui  en  varient  les  afpeéls. 

Dans  la  maifon  du  Comte  Jean  Bap- 
tifle  Sanchi  , Chanoine  ; un  bulle  de 
femme  en  marbre,  ayant  un  collier  de 
perles  qui  lui  tombe  fur  la  gorge  , d’un 
beau  travail  , tête  très-gracieufe  , d’un 
joli  caraélere , plein  d'expreflîon  ; la 
coeffure  & les  cheveux  bien  traités  : on 
ignore  le  fculpteur. 

Une  baffe-cour  de  Jacob  Baffan  ; 
deux  fabriques  de  Lizandrini , peu  fines , 
mais  d’un  grand  effet. 

Une  fainte  famille  , de  Simon  Conta- 
rini , d’une  très-belle  couleur , êc  dans 
îe  goût  du  Titien. 

Un  tableau  où  il  y a trois  bulles , dont 
une  femme  peinte  de  trois  quarts,  par 
Paul  Véronefe  ; une  autre  peinte  de  pro- 
fil , par  le  Titien  ; & au  fond  un  homme 
du  Giorgion  : on  a vu  fouvent  ces  trois 
Maîtres  fe  réunir  , aulfi  l’on  reconnoît 
parfaitement  leurs  maniérés  : ce  tableau 
a du  mérite. 
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La  Veftale  qui  fe  juftifie  , en  portant 
de  l’eau  dans  le  vafe  criblé  , par  Fran- 
cefco  Mazola  ; vrai  de  couleur  , mais 
d’un  defifein  fec , 6c  maniéré. 

Le  plafond  e(l  peint  par  Lucîas  Gior- 
dano  ; il  repréfente  Atlas  , portant  le 
monde  , & une  Vénus  furfon  char  , pré- 
cédée de  Mercure  , laquelle  fait  voir  à 
un  jeune  homme  que  fon  Empire  s’étend 
par-tout,  6c  qui  lemble  le  conduire  ; la 
Vénus  6c  le  jeune  homme  n’en  font  pas 
beaux  , le  refte  eft  fort  bien  : la  couleur 
générale  n’eft  pas  vraie. 

Il  y a plufieurs  établififemens  pieux  à 
Bergame:  i°.  un  Hôpital  ou  l’on  reçoit 
les  malades  6c  les  Enfans-Trouvés  : 2°. 
Luogo  pio  délia  mifericordia , fondation 
de  90  mille  livres  de  rente,  qui  eft  char- 
gée de  l’entretien  du  College  , 6c  du 
Clergé  de  Ste  Marie-Majeure  , compofé 
de  2 J Eccléfiaftiques  r indépendamment 
de  beaucoup  de  bonnes  œuvres. 

30.  Une  Confrairie  pour  les  befoîns 
des  prifonniers  : Confortio  de* prigionieri  9 
qui  fournit  aux  pauvres  prifonniers , du 
pain  , de  la  viande  , des  habits  ; il  y en 
a quelque  fois  près  de  cent  à la  charge 
de  cette  Confrairie.  C’eft  le  feul  exem- 
ple que  je  connoiffe  d’un  femblable  éta- 
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bliffement  , qui  feroit  bien  néceffaire 
dans  toutes  les  grandes  villes. 

40.  Le  mont  de  Piété  , où  l’on  prête 
jufqu’à  1800  livres  pour  une  année  , 
à trois  pour  cent  d’intérêt  ; on  peut 
même , en  faifant  rafraîchir  l’obligation  , 
la  prolonger  à volonté.  Cet  intérêt  de 
trois  pour  cent , eft  peut-être  fort  pour 
un  pays  où  l’on  eftime  que  les  fonds  ne 
rendent  guere  que  deux  & demi  pour 
cent. 

Bergame  efl  l’entrepôt  d’un  commer- 
ce considérable  de  laine  & de  foie.  Le 
commerce  de  laine  y étoit  autrefois  pro- 
digieux : plus  de  JO  familles  de  No- 
bles Vénitiens,  viennent  des  marchands 
de  Bergame , que  ce  commerce  avoir 
enrichis  ; & les  Pannine  , ou  Serges  de 
Bergame  étoient  célébrés , aufli-bien  que 
les  tapilferies  communes. 

Il  y a encore  des  filatures,  & des 
fabriques  où  l’on  fait  de  l’écarlate  , & 
d’autres  étoffes  eftimées;  quelques-unes 
font  dans  les  montagnes  , à cinq  lieues 
de  la  ville  ; la  foie  de  Bergame  paffe 
pour  êtreauffi  bonne  que  celle  de  Turin, 

Il  s5y  tient  toutes  les  femaines  un 
très-grand  marché  de  grains  , & fur- 
îout  d’avoine  ; on  ne  fe  fentoit  point , en 
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1705*  , de  la  cherté  qu’il  y avoir  dans 
le  relie  de  l’Italie  ; le  bled  n’y  coûtoic 
que  15)  livres  le  fetier(a). 

Le  pied  dont  on  fe  fert  à Bergame 
pour  les  mefures  , efl  de  16  pouces  une 
ligne  8c  ~ ou  1933  dixièmes  de  ligne  ; 
iuivant  M.  Chriftiani  : la  livre  appellte 
Libra  Picciola , eft  de  10  onces  3 gros 
3°  grains  , ou  6006  grains , comme  à 
Sacco  , ( M.  Crifliani  dit  5*685  ) ; on  y 
emploie  aufïi  la  Libra  GroJJ'a . qui  vaut 
3 livres  5 gros  24  grains , ou  14208 
grains.  Suivant  M.  Crifliani,  c’eft  1 42 1 2, 
ou  1 363  6 gr&ins , car  Tes  deux  nombres 
ne  s’accordent  pas  ; je  crois  que  c’efî  le 
dernier  qu’ihr  voulu  adopter  , puifqu’il 
eft  plus  petit  que  le  vrai , ainfi  que  la 
plupart  de  ceux  que  j’ai  cités  d’après 
cet  Auteur. 

Caraâere.  Les  habitans  de  Bergame  ont  tou- 
jours pafTépour  être  induftrieux  8c  aélif, 
8c  l’on  difoit  en  Italie  Bergamo  Sottile  , 
ceux  qui  ne  trouvent  pas  dans  le  pays 
les  moyens  d’exercer  8c  de  développer 
leurs  talens , vont  les  porter  ailleurs  ; il 
y a dix  mille  Bergamafques  à Rome  ; il 
y en  a beaucoup  à Naples  : ils  y ont  leurs 

( a)  35  livres  les  8 I I 1/Vres  de  France  , & Ici 
tara;  le  flaro  fcfe  15  j 35  livres  en  fonc  19,  ) 
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Egliles  Nationales  : on  dit  à Genes  que 
les  Porte-Faix  Bergamafques  ne  reculent 
jamais. 

Ils  ont  auffi  dans  l’Italie  la  réputa- 
tion d’etre  très-financiers  ; aulli  en  voit- 
on  beaucoup  dans  les  Douannes  , les 
Fermes  y les  entreprifes-:  cela  fait  qu’ils 
ne  font  pas  aimés , Pc  que  fouvent  ils  fe 
dife.nt  de  Milan  ; mais  à cet  égard  il  n’y 
a pas  grande  différence  entre  un  Mila- 
nois  & un  Bergamafque. 

Il  y a eu  des  gens  de  Lettres  fort  Hommes  n- 
célebres  à Bergame  , tel  que  Calepin  , luftres* 
né  à Calepio  , trois  lieues  à l’orient  de 
Bergame  , près  du  lac  d’Ifco  ; le  TaiTe 
étoit  originaire  de  Bergame , & ce  ne 
fut  que  par  accident  qu’il  naquit  à 
Sorrento  près  de  Naples,  en  15*44. 

V.  Calvi  , Scrittori  Bergamafchi  ; 
Efemeride  di  Bergamo  , 3 vol.  in-40. 

1676. 

J’}  connois  actuellement  un  Mathé- 
maticien , le  P.  UlyJJe  di  Calepio  , qui  a 
fait  faire  à Vérone  une  édition  des  élé- 
mens  de  Mathématiques  de  Wolf. 

M.  Seraffi , très-verfé  dans  FHifloîre 
Littéraire. 

M.  André  Paffa,  fvledecin. 

M.  le  Chanoine  Lupi , qui  a écrit  fur 


Route 

Milan. 
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la  Diplomatique  & d’autres  objets  de 
Littérature. 

Bergame  eft  suffi  fort  connue  en  Italie, 
par  les  rôles  d’ Arlequin  ; le  patois  & 
l’accent  populaire  de  Bergame  , ont 
donné  lieu  aux  Arlequins  de  faire  une 
charge  de  plus , en  les  contrefaifant  ; 6c 
voilà  ce  qu’on  a appelle  Arlequins  de 
Bergame. 

Beaucoup  de  femmes  dans  cette  ville 
ont  des  gouêtres,  maladie  occafionnée, 
fans  doute , par  la  crudité  des  eaux  ; 
nous  en  avons  parlé  dans  le  premier 
volume. 

le  De  Bergame  on  redefcend  de  1 1 
lieues  au  fud-oueft  pour  aller  à Milan  ; 
on  trouve  à 3 lieues  de  Bergame  les 
confins  du  Milanez , marqués  par  deux 
grandes  pierres  qui  le  féparent  de  l’Etat 
de  Venife  ; une  lieue  plus  loin  on  trouve 
Canonica  , village  fitué  fur  l’Adda  : ce 
fleuve  qui  defcend  du  lac  de  Corne,  va 
fe  jetter  dans  le  Pô  , près  de  Crémone  ; 
on  Ta  fait  communiquer  avec  Milan, par  le 
canal  appelle  Naviglio  délia  Martefana , 
qui  commence  vers  Canonica  , à fix 
lieues  de  Milan  ; c’eft-là  qu’on  voit  un 
très-beau  château  du  Marquis  de  Cara- 
vaggio  , pere  de  M.  le  Marquis  de  Turfi , 
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dont  nous  avons  fait  l’éloge  en  parlant 
de  ia  Cour  de  Naples. 

Près  de  Canonica  , on  remarque  le  vil- 
lage de  Cafiano , célébré  par  la  bataille 
du  16  Août  170  J , où  le  Duc  de  Ven- 
dôme repoufifa  le  Prince  Eugene  ; la  perte 
fut  très-grande  de  part  & d’autre  ; ce- 
pendant cette  affaire,  jointe  à celle  de 
Caflinato  que  le  Duc  de  Vendôme  ga- 
gna le  19  Avril  1706 , rendit  les  Fran- 
çois maîtres  de  l’Italie  : il  ne  reçoit  plus 
que  Turin  à prendre;  mais  le  Duc  de 
Vendôme  ayant  été  rappelle  en  Flan- 
dre , le  Prince  Eugene  reprit  le  deflus, 
& obligea  les  François  à fe  retirer  vers 
la  fin  de  1700  , comme  nous  l’avons  re- 
marqué à l’occafion  du  fiege  de  Turin. 

Etant  à Canonica  , fi  Ton  vouloir  des- 
cendre trois  iieues  de  l’Adda  , on  arrive- 
roit  aux  villages  d’Agnadel  tk  de  Vai- 
îade,  célébrés  par  la  victoire  que  Louis 
XII  y remporta  fur  les  Vénitiens  , le 
14  Mai  1509,  qui  le  rendit  maître  de 
toute  la  Lombardie  jufqu’à  Venifie;  mais 
on  auroit  encore  fept  lieues  à faire  par 
des  chemins  de  travers  pour  fe  rendre 
à Milan. 

A deux  lieues  de  Canonica , Sc  à qua- 
tre de  Milan,  on  paiîe  à Gorgonzola 3 
Tome  FUI.  T 
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village  fitué  fur  le  canal  ; de- là  on  arrive 
à Milan  par  de  très-beaux  chemins  bor- 
dés d’arbres , entre  de  vaftes  prairies 
arrofées  par  des  canaux  fans  nombre, 
appellés  Ruggia,  qui  paifent  les  uns  fur 
les  autres,  & portent  la  fertilité  de  tous 
côtés. 

Ces  eaux  font  un  revenu  confidéra- 
ble  pour  le  Prince  , parce  que  tout  etë 
en  pâturage  dans  ce  canton  , jufqu’à 
Lodi  , qui  eft  à cinq  lieues  au  midi  du 
canal:  c’eft-iàque  fe  font  les  fromages 
les  plus  eftimés , dans  des  métairies  ap- 
pelles Rergamine  , avec  des  vaches 
qu’on  fait  venir  de  la  Suiffe  , & qui  ref- 
tent  en  pâturage  jufqu’au  Novem- 
bre où  elles  rentrent  dans  les  étables 
pour  y refter  pendant  l’hiver. 

Cette  plaine  de  la  Lombardie  , qui  s'é- 
tend depuis  Turin  jufqu’à  Rimini  , fur 
une  longueur  de  90  lieues  , eft  la  plus 
vafte  , la  plus  déiicieufe  , 8c  l’une  des 
plus  fertiles  qu’il  y ait  en  Europe, 
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CHAPITRE  XXVIII. 

Description  de  Pavie . 

I_jA  Chartreuse  de  Pavie,  que 
l’on  trouve  avant  d’arriver  à la  ville,  eft 
une  des  plus  célébrés  de  l’Italie  ; elle 
efl  à un  mille  du  chemin  fur  la  gauche  , 
ôc  à cinq  milles  de  Pavie. 

Cette  Chartreufe  fut  fondée  par  Jean 
Galéas  Vifconti , Duc  de  Milan,  more 
en  1402,  & dont  on  voit  le  tombeau 
dans  l’Eglife;  elle  contient  environ  JO 
Religieux , & jouit,  de  ieur  aveu  même, 
de  plus  de  cinq  cent  mille  livres  de  rente. 
On  y arrive  par  une  grande  allée  de 
trembles  ; l’on  entre  par  une  grande  cour , 
au  fond  de  laquelle  efl  TEglife  qui  efi: 
entièrement  fur  les  deffeins  du  Braman- 
te. Son  portail  eft  de  marbre  , chargé 
de  beaucoup  de  fculpture  d un  goût 
gothique  , mais  faite  dans  le  temps  qu’on 
travailîoit  à en  fortir  ; on  y a fait  auffl 
quelques  incruftations  de  marbre,  qui 
lui  donnent  l’air  d’un  cabinet  de  mar- 
queterie. 
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L’intérieur  de  l’Eglife  eft  joli  , ïa 
voûte  en  croix  d’ogive  , reffemble  , quoi- 
qu’en  petit , à la  cathédrale  de  Milan  , 
qui  eft  du  même  Architeéle  : les  arca- 
des de  cette  voûte  (ont  alternativement 
garnies  d’étoiles  d’or  fur  azur  , & de 
petits  deffeins  à compartimens,  exécuté? 
pareillement  en  or  fur  un  fond  azuré. 

Au  fécond  autel  à droite  , on  re- 
marque  fix  tableaux  en  un  feul  cadre, 
qui  forment  le  tableau  d’autei,  de  Ma- 
crino , comtemporain  du  Pérugin  ; on 
y voit  la  Vierge  , S.  Antelmo  , & S. 
Hugo  , Chartreux  ; une  Réfurreétion  , 
les  quatre  Evangéliftes  ; deux  dans  cha-> 
que  tableau  , ils  font  à la  maniéré  de  ce 
temps-là  , fecs  , incorreds  de  deffein  , 
propres  à faire  voir  les  progrès  de  la 
peinture  ; cet  ouvrage  eft  très  médiocre# 

Dans  la  quatrième  Chapelle  à droite  , 
un  Chrift  d'Ambroife  Foffani , très-an-? 
cien  , compofé  gothiquement , avec  de 
l’or  fur  le  bord  des  habits;,  il  y a de  la 
fineffe  dans  les  têtes , la  douleur  y eft 
bien  exprimée. 

Dans  la  ftxieme  Chapelle  , S.  Pierre 
qui  montre  à la  Vierge  que  S.  Paul  écrit , 
tableau  du  Guerchin  , dans  fa  maniéré 
rouge  & noire  i les  têtes  des  deux  Apô^» 
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très  font  belles , mais  la  Vierge  ne  Feit 
pas  ; les  ombres  ont  pouffé  au  noir. 

A l’autel  de  la  croifée  à droite,  uri 
tableau  de  Cérano , repréfentant  Saint 
Charles  Borromée  , & S.  Bruno  , invo- 
quant la  Vierge  ; la  figure  de  S.  Bruno 
eft  belle  & bien  coloriée , les  ombres 
ont  tellement  changé , que  Feffet  en 
eft  totalement  détruit  ; la  tête  de  la  Vierge 
eft  très- belle  & d'une  bonne  couleur. 

Le  devant  d’autel  eft  formé  par  un  très-; 
beau  bas-relief  de  Thomafo  Orfoüno  de 
Gênes  ; il  repréfente  S.  Bruno  au  pied 
de  la  croix  : le  Saint  a de  l’exprefiîon  , 
mais  la  figure  eft  un  peu  courte  ; les 
petits  Chartreux  ne  font  pas  mal,  mais 
tous  les  anges  font  mauvais* 

Auprès  de  cet  autel  eft  le  maufoléè 
de  Jean  Galéas  , Duc  de  Milan  , fon- 
dateur de  la  Chartreufe  ; les  figures  n’en 
valent  rien  du  tout , mais  les  petits  ra- 
mages & les  petits  trophées  fculptés  fur 
les  pilaftres , quoique  d’une  maniéré  très- 
fecbe  , ne  font  pas  mal. 

Dans  la  fécondé  Chapelle  à gauche  , 
le  tableau  de  l’autel  eft  compofé  de  fix 
tableaux  répartis  dans  un  feul  , dont 
quatre  font  de  Pietro  Pérugin  , ils  repré- 
fentent  le  Pere  Eternel  dans  la  gloire  ; 
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la  Vierge  priant  le  petit  Jefus  , qu’un 
ange  rient  ; elle  eft  très-belle  8c  la  tête 
peinte  avec  légèreté  & finefle  ; S.  Mi- 
chel <k  l’Ange  Gardien  : le  caraclere 
de  ce  dernier  eft  très-beau  , ces  tableaux 
font  cependant  toujours  d’une  maniéré 
fort  feche. 

A la  troifieme  Chapelle  , un  S.  Jean*» 
Baptifte  invoquant  J.  C,  avec  les  Char- 
treux , de  Carione,  de  Gênes;  tableau 
où  il  y a de  Texpreftion  , mais  qui  eft 
médiocre  d’ailleurs. 

Dans  la  quatrième  Chapelle  , un  ta- 
bleau de  Pietro  martii  Negri , représen- 
tant l’Adoration  des  Mages  ; la  tête  de 
la  Vierge  n’eft  pas  d’un  beau  caraélere,. 
non  plus  que  l’Enfant  Jefus  ; la  tête  du 
Eoi  qui  eft  à genoux  eft  belle , vraie  de 
chair  , 8c  bien  penfée  ; le  grouppe  du 
fond  du  tableau  eft  trop  noir. 

Vierge  du  Dans  la  cinquième  Chapelle , un  beau 
air°.  tableau  de  Cairo  : l’Enfant  Jefus  aflis 
fur  les  genoux  de  la  Vierge,  époufant 
Ste  Catherine  Vierge  8c  Martyre,  & Ste 
Catherine  de  Sienne  ; il  préiente  à Ste 
Catherine,  martyre,  un  lys  à flairer,  en 
mettant  une  couronne  d’épines  fur  la 
tête  de  Ste  Catherine  de  Sienne  , qui 
lui  baife  le  pied  : c’eft  un  beau  tableau 
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d*une  belle  couleur;  la  Sre  Catherine  de 
Sienne  a l’air  d’une  pénitente  ; l’autre  à 
un  profil  très-joli , fin  8c  mignon  : la 
Vierge  eft  très- belle,  6c  d’une  grande 
noblefle. 

Dans  la  feptierne  chapelle  , une  Ma- 
donne  de  Rofaire , par  Murazoni  , très- 
médiocre. 

A l’autel  de  la  croifée  à gauche  , dans 
le  chœur  des  Freres , un  tableau  , de 
Daniel  Crefpi , repréfentant  3.  C.  dans 
la  gloire  9 en  bas  S.  Bruno  qui  l’invo- 
que, & plufieurs  autres  Saints  ; la  cou- 
leur en  eft  belle  8c  vigoureufe  ; S.  Bru- 
no efl  fur-tout  bien  rendu  ; mais  le  haut 
du  tableau  ne  vaut  rien , le  Chrifl  eft 
très-incorreéL 

Dans  la  vieille  faCriftie  , fur  l’autel  * 
une  efpece  de  portail  gothique  , renfer- 
mant 6 4 petits  bas-reliefs  d’yvoire  : on 
dit  que  les  piliers  font  de  corne  de  Li- 
corne, cet  ouvrage  eft  très-joli;  on  l’ef- 
time  par  fa  fingularité,  autant  qu’on  peut 
faire  cas  de  ces  fortes  d’ouvrages  ; il  a 
été  donné  par  Catherine  , femme  de 
Jean  Gaiéas  Vifconti  , Duc  de  Milan. 
On  montre  aufii  dans  cette  facriftie  deux 
calices  d'or  , dont  un  eft  incrufté  de 
diamans  : un  fort  bel  Oratoire , ou  An- 
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nibal  Fontana  a gravé  fur  un  cryftaJ 
de  roche  en  deffous  , la  flagellation  , 
( on  J’a  doré  dans  les  creux);  en  haut 
il  y a deux  jolis  camées  repréfentant 
l’Efpérance  & la  Charité  : iis  font  àuffi 
d’Annibal  Fontana. 

Une  croix  de  cryftal  de  roche  , dans 
le  pied  de  laquelle  Annibal  Fontana  a 
gravé  J.  C.  allant  au  Calvaire. 

Dans  la  facriftie  neuve  , huit  tableaux 
médiocres  de  diftèrens  maîtres  : le  meil- 
leur eft  une  Annonciation.de  Procaccino. 

Au  retable  de  l’autel , un  tableau  du 
Mora  zzone  , peint  fur  pierre  de  touche  : 
c’eft  une  adoration  de  Bergers  , de  pe- 
tite maniéré. 

btor  On  y conferve  dans  une  armoire  pla- 
ceurs beaux  ouvrages  brodés  en  foie , 
par  Antonia  "Pérégina  ; un  tableau  re- 
préfentant  l’adoration  des  Bergers  ; S. 
Bruno  qui  prie  dans  le  défert  ; la  piece 
du  fond  d’un  dais  ; la  manne  donnée  aux 
Israélites  ; cet  ouvrage  eft  beau  comme 
de  la  peinture , & d’une  belle  exécution  ; 
en  haut  du  dais  une  gloire  , un  Chrift. 

Le  chœur  eft  peint  entièrement  à 
frefque , par  Daniel  Crefpi , de  Milan  ; 
les  fujets  des  quarres  pièces  principales., 
font , i°,  la  naiflance  de  J.  C.  2° , l’A- 
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doration  des  Rois  ; 3%  la  Préfentation 
de  N.  S.  au  temple  ; 40,  N.  S.  difpu- 
tant  au  temple  parmi  les  Do&eurs.  Les 
peintures  d'en  haut  repréfentent  la  vie 
de  S.  Bruno  ; elles  font  à frefque  ; d’une 
manière  large  & affez  bonne  j il  y a peu 
de  Nobleffe  ; les  chairs  un  peu  rouges, 
on  y trouve  peu  de  clair-obfcur  ; mais 
la  compofition  ed  aflez  bonne. 

L’autel  mérite  une  attention  fin^u- 

O 

liere  par  fes  incrudations  d’agate,  de 
Îapis-Lafuli,  Sc  autres  pierres  préçieufes  , 
qui  y font  en  général  bien  didribuées , 
fmguliérement  celles  du  premier  gra- 
din : ces  pierres  dures  font  tellement 
prodiguées  dans  cette  Eglife  , qu’il  y en 
a même  autour  de  la  baludrade  de  la 
Communion  ; ces  ouvrages  fe  font  par 
des  ouvriers  attachés  au  Couvent  ; iis 
parviennent  quelquefois  à imiter  des 
fruits  avec  beaucoup  de  perfeétion  , par 
la  nuance  naturelle  de  la  pierre. 

Dans  la  bibliorheque  on  montre  deux 
coffres  à bas-reliefs  d’yvoire  , ôc  des 
fieurs-de-îis  dans  les  marges , comme 
celui  de  la  vieille  facriflie,  ouvrage  go- 
tique fait  en  France» 

Dans  l’appartement  du  pere  Prieur, 
$ne  Magdeleine  de  Bernardino  Camp! 

T v 
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de  Crémone  , pleine  d’exprefîion , Sè 
dont  la  tête  , fur-tout,  eft  très-vraie  ; 
ce  tableau  eH  peint  d’une  maniéré  fe- 
che.  Les  bâti  mens  de  la  Chartreufe  font 
beaux  Sc  vafïes. 

j>fa”îlIe  de  Les  campagnes  voifmes  de  cette  Char- 
îreufe  de  Pavie  , font  célébrés  par  la  ba- 
taille que  François  premier  y perdit,  le 
24  Février  iy2j  , & où  ce  grand  Roi 
fut  fait  prifonnier  par  un  François;  le 
Connétable  de  Bourbon  , qui  comman- 
doit  les  troupes  de  Charle-Quint.  Le 
courage  de  François  I , à la  bataille  de 
Pavie  , fut  admiré,  autant  que  fon  mal- 
heur fut  plaint  ; fAriofte  dans  fon  tren- 
te-troifieme  Chant,  le  célébré  & le  juf* 
tifie  en  deux  beaux  vers. 

Vcdete  il  meglio  de’a  Nobittade 
Di  tuera  francia  a la  Campagna  oftinto  , &c , 
Can.  XXXIII.  on . 52. 

pâVle.  Pavie,  en  Italien  Pavia  , en  La- 
tin Papia  ou  Ticinum , eft  une  ville  de 
50  mille  habitans , fituée  à fix  lieues  de 
Milan  , & à ip  lieues  de  Genes. 

Pavie  fut  autrefois  la  capitale  de  Lom- 
bardie , depuis  Alboin  , qui  fut  le  pre- 
mier Roi  des  Lombards,  Sc  qui  s’y 
établit  en  568  , jufqu’à  la  deftruétion 
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de  ce  royaume , par  Charlemagne  , qui 
fie  prifonnier  dans  Pavie  le  dernier  Roi 
Didier.  Elle  a été  célébré  dans  l’hiftoire 
de  l’Italie  , comme  on  peut  le  voir  dans 
les  livres  du  P.  Romuald,  de  Gatti , de 
Zanetti  ôc  du  P.  Marroni  ; elle  l’a  été 
même  dans  PEglife  , & il  y a fur  cette 
matière  un  grand  ouvrage  qui  a pour 
titre  : Flavia  Papia  Sacra  , a R.  P.  Ro~ 
mualdo . 

L’Egîife  de  Pavie  eft  séluellement 
gouvernée  par  le  Cardinal  Durini , dont 
la  réputation  eft  telle  5 que  le  public  a voit 
jetté  les  yeux  fur  lui  pour  le  Pontificat, 
dans  le  dernier  Conclave. 

La  fiatue  équsftre  de  bronze  qui  efl: 
élevée  fur  une  colonne  , dans  la  place  de 
Farchevêché , paffe  pour  être  celle  d' An- 
tonin  le  pieux  , mais  elle  efl  médiocre. 

La  cathédrale  fe  rebâtit  a élu  ellement  5 
il  n’y  a encore  que  le  chevet  de  termi- 
né, & une  partie  de  la  coupole  : elle  fé 
eonfiruit  au  moyen  des  contributions 
volontaires  ou  des  aumônes  de  la  ville  , 
ce  qui  rend  l’ouvrage  très-long. 

Les  autres  Egiifes  remarquables , font 
PEglife  de  S,  Pietro , où  repefe  le  corps 
de  S.  Âuguftin  , & celui  du  célébré 
Boece  \ elle  efl  occupée  par  desCha- 
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moines  Réguliers  de  la  Congrégation 
de  S*  Jean  de  Latran. 

S.  Michel , ancienne  Eglife  des  Rois 
Lombards , il  Carminé  , Eglife  des  Car- 
mélites , 8c  S.  Salvador  , hors  de  la  porte 
occidentale  , occupée  par  des  Béné- 
dictins, 

Ï1  y a une  célébré  Univerlité , avec 
J 3 Colleges,  l’un  defquels  s’appelle  Colle - 
gio  del  Papa  ; il  fut  fondé  par  S.  Pie 
Pape  , cinquième  du  nom  , de  la  famille 
Ghiileri.  Les  Bourfiers  5 qui  font  élevés 
gratuitement  dans  ce  College  , ( Colle - 
giali)3  portent  une  étole  fur  laquelle 
on  lit  ces  mots  , Pïetas  ; un  homme 
qui  a beaucoup  d’efprit  & qui  eft  très- 
amufant.me  difoitque  c’étoient  les  lettres 
initiales  de  cette  légende  , Panis  ïfle  eut 
îïhi  ad  feptennium  , parce  qu’en  effet  oïl 
les  garde  pendant  fept  aps  dans  ce  Col- 
lege r c eft- à- dire , qu’ils  y font  trois 
ans  de  Philofophie  3 8c  quatre  de  Théo- 
logie. La  ftatue  de  Pie  V en  bronze 
oui  eft  devant  le  College  > eft  d’une 
bonne  attitude  : les  draperies  en  font 
bien  jettées  ; mais  le  travail  de  la  tête 
eft  un  peu  fèc. 

Le  College  Borrorpée  eft  un  ,autre 
tî.abliffement  conftdérable  à Payie  i le 
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bâtiment  en  ed  beau , & l’on  y voit 
des  peintures  à frefque  des  Zuccberi  qui 
ornent  un  faîlon  très-eftimé  ; Frédéric 
Zuccheri  y a repréfenté  la  proceflion  du 
Clou  de  N.  S.  faite  en  temps  de  pelle 
par  S.  Charles , & fa  promotion  au 
Cardinalat;  ces  deux  tableaux  font  bien 
compofés,  & peints  d’une  maniéré  large  ; 
les  figures  font  un  peu  gigantefques. 

Il  y a quelques  maifons  très-belles 
à Pavie , tels  que  les  Palais  Mezzabarba  3 
Botta , Bellifomi. 

On  y remarque  auffi  des  tours  très» 
anciennes  & très-hautes  , fur-tout  celle 
du  Palais  Belcredi , qui  eft  vis-à-vis  du 
Palais  Mezzabarba  ; il  y en  avoit  une 
appellée  Torre  del  pit%  in  \o  , c’eft-à- 
dire  , fans  deffus  deflous , parce  que  le 
fommet  étoit  plus  large  que  la  bafe  5 
mais  elle  eft  tombée  ; on  aimoit  il  y a 
300  ans  ces  fingularités  & les  tours  de 
force  en  archite&ure  ; c’eft  ce  qui'm® 
perfuade  que  le  Campanile  lorto  de  Pife 
a été  fait  exprès  avec  le  degré  d’in- 
clinaifon  qu’on  lui  voit,  comme  je  l’ai 
dit  à Ir’ocçafio  n de  Pife. 

Il  y avoit  au(Fi  une  tour  où  l’on  pré- 
tend que  le  Cenful  Boëce  fut  enfermé; 
autrefois } mais  elle  eft  détruite  ; d’ail* 
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leurs  le  point  d’hiftoire  étoit  fort  cônteftél 

La  Vaille  a environ  un  mille  de  lon- 
gueur, d’occident  en  orient,  depuis  la 
porte  Borgorato  jufqu’à  la  porte  de 
Crémone  , un  peu  moins  du  nord  au 
midi , ou  depuis  la  porte  de  Milan 
jufqu’à  celle  du  Téftn  , comme  on  le 
voit  fur  le  plan  gravé  de  cette  Ville  ; 
cette  étendue  eft  beaucoup  plus  grande 
qu’il  ne  faut  pour  contenir  30  mille 
babitans  & 3000  hommes  de  garnifon  % 
suffi  la  Ville  paroît-  elle  un  peu  dé- 
ferte  ; la  Strada  nuova  qui  la  traverfe 
du  nord  au  fud  , eft  aftez  droite  ; elle  a 
été  reblanchie  en  entier  à Poccafion  de 
l’Infante  d’Efpagne  qui  pafla  en  1 76^5*  y 
pour  aller  à Infpruck  époufer  l’Archiduc, 
depuis  grand  Duc  de  Tofcane  ; le  Duc 
de  Mcdene  vint  la  recevoir  à Pavie  , & 
Fon  plaça  des  infcriptions  à fon  honneur 
qui  fe  lifent  encore  fur  les  portes  de  la 
Ville. 

L’Univerfité  de  Pavie  ou' enfeigne- 
rent  autrefois  Jafon  , Baldus  & Alciat  7 
les  plus  célébrés  Jurifconfultes  de  leur 
temps  , eft  aujourd’hui  fort  abandon- 
née ; il  n’y  a pas  dans  FUniverfité , ni 
même  dans  la  Ville  , une  bibliothèque 
publique  ; on  y chercheront  envahi  le? 
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mémoires  de  nos  Académies  , de  les 
livres  qui  contiennent  les  nouvelles  dé- 
couvertes faites  dans  les  fciences  ; on 
n’y  voit  aucun  inilrument  de  phyTique  9 
on  n’y  a ni  globes , ni  pendules,  ni 
obfervatoire  , ni  cabinet  d’hiüoire  natu- 
relle; enfin  les  études  y font  dans  une  ex- 
trême léthargie  ; cela  prouve  l’avantage 
qu’il  y auroit  à tranfporter  dans  une  gran- 
de Ville  comme  Milan  , l’UniverTité  de 
Pavie  , à moins  qu’on  ne  voulût  faire 
des  efforts  pour  lui  donner  les  fecours 
qui  lui  manquent.  J’ai  ouï-  dire  que  3a 
Cour  de  Vienne  s’en  occupoit  : il  y a 
déjà  un  Profefïeur  qui  a jufqu’à  360 
feguins  d’honoraires. 

Iî  fembîe  que  le  Sénat  de  Milan  ait  Le  P.  Boî- 
; voulu  rendre  à cette  Univerfité  unecovlcliâ 
partie  de  fon  éclat,  en  y attirant  le  P. 
Boscovich;  cetilluüre  Mathématicien, 
sié  à Ragufe  , après  avoir  long- temps 
profelfé  au  College  Romain  , efl  a&uel- 
ïement  Profeifeur  de  Mathématiques  à 
Pavie  ? & j’ai  vu  avec  peine  des  talens 
lùpérieurs  comme  les  Tiens , concentrés 
dans  cette  petite  Ville  ; nomfeuîement 
iî  n’y  a perfonne  en  Italie  dont  les  ou- 
vrages foient  aulïi  célébrés  dans  toute 
l’Europe  que  les  Tiens,  mais  je  n’y  con- 
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mois  pas  de  Géomètre  aulîi  profond  que 
lui.  Sa  mefure  de  la  terre  , fon  beau 
traité  fur  la  loi  de  la  pefanteur  , fes 
découvertes  far  la  lumière  & fur  diver- 
fes  parties  de  la  Phyfique  , de  l’Aftro- 
nomie  , de  la  Géométrie  ; fon  poeme 
fur  les  éclipfes  imprimé  à Londres  , peu- 
vent donner  une  idée  de  la  variété  & 
de  la  profondeur  de  fes  talens  ( a ) ; mais 
il  faut  favoir  connu  <k  avoir  voyagé 
avec  lui  , pour  favoir  combien  il  a de 
génie , combien  fon  caraétere  eft  aima- 
ble , fa  converfaûon  intéreffante  , 3c  fes^ 
idées  fublimes  dans  tous  les  genres. 

On  trouve  encore  d’autres  gens  de 
Lettres  à Pavie  ; le  P.  Fontana  des  écoles 
Pies  , habile  Mathématicien , y eft  Profef» 
feur  de  Métaphyftque  ; nous  avons  de 
lui  trois  petits  ouvrages  fur  le  calcul  inté- 
gral , cJeft-à-dire  , fur  la  partie  la  plus» 
abftraite  & la  plus  profonde  de  l5 Algèbre 
& des  Mathématiques. 

Les  autres  font  M.  Gallarati , Profef- 
feur  de  Médecine  , qui  a donné  un  ou- 
vrage  fur  les  poifons  ; M.  Paul  Valcaren-. 
ghi,  autre  Médecin  de  Pavie  ; M.  le  Doc- 


( a)  Qn  trouvera  le  ca- 
îalcgue  de  la  plupart  de 
fes  ouvrages  dans  l’édition 
dç  fon  Poëmç  fur  tes  é- 


cîi  pTes  faite  à Venife  em 
\j6i  , Sc  dans  le  Jour- 
nal des  Savans , 
brç  1766 > 
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îeur  Mofcati  , ProfdTeur  d’Anatomie  ; le 
P.  Vidman  , Bénédiélin  , Profeileur  de 
Botanique  5 & le  P.  Vai  3 Somafque  > 
Proielîeur  de  Phyfique. 

J’ai  trouvé  à Pavie  une  collection  Fort 
y curieufe , Sc  fort  étendue  de  modèles , de 
curiofités  , & d’inftrumens  de  toutes  les 
fciences  & de  tous  les  arts , qui  feroit  di- 
gne de  fervir  de  modèle  à tous  ceux  qui 
veulent  étendre  & diverfifier  leurs  con- 
noilfances  d’une  maniéré  agréab  e Sc  uti- 
le : c’eft  le  cabinet  Formé  par  le  Marquis 
Gaeîano  Belifomi  , mort  il  y a environ 
20  ans.  Madame  la  Marquife  Belifomi 
eft  une  Françoife  aimable  qui  , quoi- 
qu’elle ait  quitté  la  France  depuis  1734  , 
le  fou  vient  encore  de  Fa  patrie  , à qui  elle 
Fait  honneur  en  Italie. 

Le  château  de  Belgioiofo  qui  eft  à qua- 
tre lieues  de  Pavie , eft  un  endroit  très- 
remarquable  par  Fa  pofition  & par  fes  or» 
nemens. 
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C H A P I T II  E XXIX. 

Route  de  Gênes  , par  Tortone 
& Novu 


3 Lj  é chemin  de  Milan  à Pavie  , & de 
Pavie  jufqu’au  bord  du  Pô  qui  efl  à fept 
müles  plus  loin  , du  côté  de  Genes  , eft 
un  pays  plat , fujet  aux  inondations  , 5c 
dont  on  ne  peut  le  tirer  dans  certains 
temps  ; je  m’y  fuis  trouvé  après  un  des 
plus  grands  débordemens  qu’on  eût  vus 
depuis  long-temps  , les  chemins  étoient 
impraticables  , c’étoît  au  mois  de  No- 
vembre 17 65.  A un  mille  de  Pavie,  on 
palfe  le  Grarelone  qui  eft  une  branche  du 
Téfin  , 5c  l'on  arrive  fur  les  terres  du  Roi 
de  Sardaigne  , dont  les  dernieres  acquit- 
tions fe  font  étendues  jufqu’aux  bords  du- 
Téfin  : à fept  milles  de  Pavie , 5c  1$  de 
Tortone  , on  paffe  le  Pô  , près  d’un  vil- 
lage appellé  Porto  di  Rea  ; & 9 milles 
plus  loin  , on  trouve  un  gros  village  , ap- 
pellé Voghera  qui  et  à 1 o milles  de  Tor- 
tone.  O11  fait  dans  ce  canton- là  beau- 
coup de  foie  ; il  n’y  a guere  de  payfan 
«qui  ne  falfe  60  à 80  livres  de  cocon  ? 


- - . ..  - — 
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(cochette  ou  galette)  : des  marchands  en 
raffemblent  quelques  milliers , les  dévui- 
dent , & les  vont  vendre  à Alexandrie 
qui  eft  à 30  milles  delà. 

Tort  o n e eft  une  ville, d’environ  Tortciœ; 
6000  âmes , fans  compter  2000  hom- 
mes de  garnifon  , fituée  fur  la  Scrivia  à 
iy  lieues  de  Milan,  & à 12  lieues  de 
Gênes  ; la  ville  ne  peut  foutenir  de  fie- 
ge  , mais  le  château  efl  fort , & il  a été 
affiégé  dans  toutes  les  guerres  d’Italie  ; il 
fut  pris  d’allaut  en  iyo6  fur  les  Autri- 
chiens ; il  fe  rendit  au  Roi  de  Sardaigne 
en  1734 , & à Don  Philippe  , le  4 Sep- 
tembre 1744,  après  12  jours  de  fiege. 

Il  y a une  hiftoire  de  Tortone  par  Monte 
Mello , mais  elle  eft  extrêmement  rare  : un 
Officier  nommé  M.  Bufla  , a compofé 
depuis  peu  un  très  - gros  manufcrit  à ce 
fujet.  On  compte  à Tortone  quatre  Pa» 
roilfes , 1 2 Couvens  & deux  Colleges. 

On  va  voir  dans  la  Cathédrale  , un 
tombeau  antique  d’Ælîus  Sabinus  , de 
cinq  pieds  de  haut , où  il  y a des  bas-re- 
liefs & une  infcription  Grecque  ; il  étoit 
autrefois  dans  le  château. 

Dans  PEglife  de  S.  François , à l'occi- 
dent de  la  ville , on  va  voir  la  Chapelle 
des  Garofoli  en  marbre , & la  balufirade 


£Jovi* 
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de  la  Chapelle  du  grand-autel , qui  efl 
d’une  pierre  allez  Singulière. 

Dans  le  Couvent  des  Dominicains  de  . 
S.  Matthieu  , il  y a un  gros  maflîf  de  ma- 
tonnage,  d’une  dureté  extraordinaire , 
qui  paroît  le  refie  d’un  ancien  tombeau. 

A deux  milles  de  Tortone,  on  paÏÏe 
la  Scrivia;  c’eft  un  torrent 'fort  dange- 
reux  , qui  change  fouvent  de  lit , qui  fou- 
vent  a furpris  par  une  crue  fubite  , 6c 
abîmé  lesvoyageurs  qui  le  pafloient  à gué. 

À huit  milles  de  Tortone , 6c  3 2 de 
G ênes , on  entre  fur  l’Etat  de  la  Républi- 
que de  Gênes  ; 6c  deux  milles  plus  loin  , 
on  trouve  la  ville  de  Nov^  , remplie  de 
maifons  très-agréables  , où  beaucoup  de 
riches  Génois  viennent  paiTer  l’automne  ; 
le  palais  Brignole  près  de  l’Eglife  de  faim 
Pierre  , efl:  le  plus  beau  de  la  ville  ; il 
ëtoit  ci-devant  à la  Maifon  Lomellino: 
il  y a encore  ceux  des  Doria  , Balbi , Spi- 
nola  , Negroni , Centurioni , Durazzo  9 
qui  font  magnifiques;  la  plupart  de  ces 
maifons  font  peintes  en  verd  , en  rouge 
par  dehors  , fuivant  fufage  du  pays. 

La  fituation  de  Novi  efl  allez  trille, 
étant  dominée  par  une' haute  montagne 
dès  qu’on  en  efl  forti , l’on  commence 
monter.  À cinq  milles  de  Novi , Y ou 


Ai-*. 
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paÏÏe  fous  le  fort  de  Gavi , où  il  y a une 
rude  defcente;on  trouve  enfuite  le  torrent 
Lemo  , puis  le  village  de  Carogio,  & ce- 
lui de  Voltagio  qui  eft  à 20  milles  de  Gê- 
nes , & à fix  de  la  Racketta > c’eft-à-dire  3 Buchetta» 
du  fommet  de  l’Apennin  , qu’il  faut  palier 
pour  arriver  à Gênes.  Ce  fommet  de 
montagne  m’a  paru  d'une  nature  quar- 
treufe  & fchiteufe. 

Le  village  de  Pietra  Lavefara  eft  près 
de  la  Buchetta  , à 12  milles  ou  quatre 
lieues  de  Gênes.  Au  de-là  de  la  Buchetta 
l’on  trouve  Campomorone. 

Campomorone  , ( on  prononce  Cam- 
po  maroun  ) , village  à huit  milles  deJSê- 
nes  , eft  ainfi  appelle*  à caufe  de  la  quan- 
tité de  mûriers  qui  s’y  trouvent  ; on  eft 
/étonné  d’y  trouver  une  auberge  aufîî 
bonne  que  celle  délia  Rofa , & un  che- 
min auffï  beau  que  celui  qui  y conduit; 
il  efl  pavé  de  galets  3 ou  petits  cailloux 
roulés  & applatis  , rangés  avec  foin  ; les 
maifons  y font  couvertes  d’ardoifes  ; on 
y voit  même  des  tables  d’ardoife  qui  ont 
|ufqu’à  deux  pieds  en  quarré  , & qui  y 
font  communes  à caufe  du  voifinage  de 
la  grande  carrière  de  Lavagna  9 qui  n’eft 
qu9à  2 J milles  de  Gênes. 

En  allant  de  Campomorone  à Gënes^on  Pokerera* 
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fuit  le  lit  de  la  Polcevera  , torrent  dange- 
reux 6c  quelquefois  impraticable  ; il 
change  fans  celle  de  lit , 6c  il  ruine  les  che- 
mins qu’on  pourroit  pratiquer  fur  fes 
bords  : on  eft  obligé  de  paifer  6c  repaffer 
continuellement  dans  l*eau  pour  prendre 
le  chemin  qu’il  a laide  libre  , 6c  toujours 
fur  les  cailloux  qu’il  charrie  , & qu’il  dé- 
pofe  par- tout;  on  penfe  encore  à faire  un 
chemin  fur  le  penchant  de  la  montagne  , 
mais  il  y aura  tant  de  fonds  à prendre  , 6c 
de  travaux  à exécuter  que  je  défefpere 
de  l’entreprife. 

La  vallée  de  la  Polcevera  ell  bordée  à 
droite  6c  à gauche  des  plus  belles  maifons 
de  campagne  3 comme^nous  le  dirons  plus 
bas  ; elle  aboutit  au  pont  de  Cornigliano , 
qui  traverfe  au  moyen  de  neuf  arches  f 
tout  le  terrein  que  peut  inonder  le  torrent; 
au-delà  du  pont , on  voit  la  mer  6c  le  Pa- 
lais Durazzo  , mais  on  ne  va  pas  jufqu’au 
pont  ; on  trouve  à gauche  le  fauxbourg 
magnifique  de  S.  Pierre  d’Arena  qui  con- 
duit à la  ville  de  Gênes, 
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CHAPITRE  XXX, 


De  f H i poire  de  Gênes , 

Gen  e s , en  Italien  Genova  , en  latin 
Genua,  efi  une  ville  de  80  mille  ames9 
fnuée  à 44d.  2 jra.  de  latitude  , & à 26L 
2 6ra.  de  longitude.,  fur  le  rivage  fepten- 
trional  de  la  Méditerranée.  On  attribue 
fa  fondation  & lbn  nom  à Janus  , Roi 
d’Italie  ; elle  étoit  une  des  villes  des  Li- 
guriens qui  fe  défendirent  avec  tant  d’ar- 
deur contre  Rome  pendant  80  ans  , de- 
puis l’an  241  jufqu’à  l’an  162  avant  Je- 
fus-Chrifi  ; mais  les  Liguri  Genuaîi  pa- 
roi (Te  nt  avoir  été  alliés  ou  fujets  des  Ro- 
mains , avant  tous  les  autres.  Gènes  fut 
au  nombre  des  villes  municipales  ; Sc 
Magon  Payant  détruite  l’an  205*  , les 
Romains  la  rétablirent  ; Strabon  l’ap- 
pelle Imperium  totius  Liguriæ. 

Gênes  étant  tombée  avec  le  refie  de 
l’Italie  fous  la  puiflance  des  Goths  & des 
Lombards  , elle  fut  annexée  par  Charle- 
magne à l’Empire  François  : il  y eut  en- 
fuite  des  Comtes  de  Gênes , que  le  p eu«* 


Familier  no» 
&les  ds  Gê' 

nés. 
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pie  ch  a fi  a pour  fe  gouverner  librement  ; 
la  NoblefTe  6e  le  peuple  eurent  alternati- 
vement le  deffus  , il  y eut  differentes  ef- 
peces  de  Magiftrats. 

Les  Confuls  6e  le  Podefiat  changèrent 
plus  d’une  fois,fuivant  qu’on  étoit  mécon- 
tent de  l’un  ou  de  l’autre.  En  1277  , le 
peuple  reprit  l’autorité,  6e  élut  un  Capi- 
tal! ; la  Nobieffe  s’en  relîaifit  quatre  ans 
après  , & cette  alternative  dura  long- 
temps. C’efl  dans  ces  temps  de  trouble; 
qu‘on  apperçoit  l’origine  de  la  Noblelfe 
de  Gènes  qui  ne  remonte  guere  au-delà 
de  l’an  1200  : pour  éviter  les  contefla- 
tions  que  produiioient  fans  cefle  ceux 
qui  afpiroient  à la  dignité  de  Conful  , on 
réfolut  de  prendre  pour  Chef  un  Podef- 
tat  étranger  ; on  lui  donna  enfuite  pour 
adjoints  huit  citoyens, quei’on  commença 
d’appellerNcbleSjde  quelque  famille  qu’ils 
fuiïent , obfcure  ou  iiluflre.  Ce  fut  ainfl 
que  fe  formèrent  d’abord  les  grandes  fa- 
milles, Doria  , Splnola , Fefchi,  Grimai- 
ài  ; les  deux  premières  furent  à la  tête 
des  Gibelins  , & les  deux  autres  prirent 
parti  pour  les  Guelfes  ; beaucoup  de 
grandes  familles  cherchèrent  à s’unir  à 
celles-là , 6e  on  les  appella  magnce  quatuor 
Profapiœ , 

Parmi 
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Parmi  les  privilèges  qu’elles  s’arrogè- 
rent , on  remarque  celui  de  faire  bâtir 
leurs  maifons  en  marbres  noirs  , ou  en 
marbres  blancs  ; on  voit  encore  beau- 
coup de  ces  Palais  qui  ont  paffé  en 
d’autres  mains.  Le  pouvoir  des  Nobles 
étant  devenu  odieux  , le  peuple  fe  fou- 
leva  contre  eux  en  125*7  , & choifit  pour 
Chef  Guillaume  Boccanegra  : delà  vint 
la  divifion  entre  les  Nobles  & le  peuple , 
qui  fut  terminée  en  1528. 

Robert , Roi  de  Naples  , fut  Souve- 
rain de  Gênes  fous  Henri  VIII  ; elle  fe 
donna  enfuite  au  Duc  de  Milan  , à Char- 
les VI , Roi  de  France;  au  Marquis  de 
Montferrat , enfuite  à un  Duc  particulier  ; 
en  1442,  au  Duc  de  Milan;  en  145*8  , 
à Charles  VII  ; en  1491  , au  Duc  de 
Milan  ; en  1492  , à Louis  XH  ; puis  à 
un  Duc  particulier  , aux  Efpagnols  , 8c 
enfin  au  Roi  de  France.  Ce  peuple  tou- 
jours las  de  fa  liberté  , & toujours  mé- 
content de  fies  maîtres , ne  pouvoit , pour 
ainfi  dire  , fe  fixer  ; mais  il  trouva  enfin 
un  héros  citoyen  , qui  fut  rendre  la  liberté 
à fa  patrie  , 8c  l’affermir  pour  toujours. 

André  Dori  a étoit  Amiral  de  Fran- 
çois I , & caufoit  des  pertes  confidcrabies 
aux  Génois,  lorfqu’en  15*28,  les  remords 
Tome  VI IL  V 


André  Da- 
ria. 
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d?un  citoyen  qui  fait  la  guerre  à fa  patrie  f 
& les  mécontentemens  qu’il  eut  de  ia 
Cour  de  France  , le  déterminèrent  à 
abandonner  la  France  , & à palier  au  fer- 
vice  de  Charles-Quint , en  même  temps 
qu’il  rendroit  la  liberté  à la  République 
de  Gênes  qui  étoit  mécontente  de  Fran- 
çois premier. 

Théodore  Trivulce  , qui  étoit  Gou- 
verneur à Gênes  pour  le  Roi , s’étant; 
apperçu  des  premiers  mouvemens , affem- 
bla  une  quantité  de  citoyens  à la  place  di 
Banchi , pour  les  exhorter  à relier  dans  le 
parti  du  Roi  ; mais  le  1 1 Septembre 
André  Doria  parut  avec  fept  gale- 
res  vers  Sarzane  où  s’étoit  ralfemblée  une 
foule  immenfe  de  peuple  ; il  débarqua 
prçs  de  S.  Marc  , Sc  toute  la  Ville  s’é^ 
tant  mife  en  armes  , on  s’empara  dq 
Palais  public  , des  portes  S.  Thomas , 
& des  portes  de  FÂrc  , en  criant  dç 
toute  part  S.  George  & la  liberté. 

André  Doria  raifembla  les  principaux 
citoyens  fur  la  place  de  S.  Mathieu , il 
les  exhorta  à éteindre  les  faélions  ck  à 
jfonger  à la  liberté  de  leur  Patrie  ; le 
lendemain  12  Septembre,  les  Membres 
du  grand  Confeil  fe  raffembierent  au 
nombre  de  plus  de  i£oo  perfonnçs 
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dans  la  faiie  du  grand  Palais  ; il  lut 
réfolu  de  rérablir  la  liberté  3 de  remettre 
la  République  dans  Ton  premier  état  ; 

l’on  ordonna  que  la  mémoire  de  ce 
jour  fe  célébreront  à l’avenir  fous  le 
nom  de  la  fête  de  l’union.  Fête  de  Tu- 

On  chalfa  le  Gouverneur , on  démolit  r‘i0n* 
le  château , on  reprit  Savone  dont  on 
abattit  les  fortifications  , 6c  l’on  établit 
de  nouvelles  loix  qui  furent  appellées 
les  loix  de  1528.  Il  fut  fur-tout  or- 
donné qu’on  aboliroit  la  mémoire  des 
factions  des  Nobles  &du  peuple. 

Les  Nobles , qui  par  leur  naiffance  , 
leurs  talens  ou  leurs  fervices  y méritoient 
d’avoir  part  au  Gouvernement , furent 
diflribués  en  28  familles  , ou  Alberghi , 
fous  les  noms  des  familles  les  plus  n om- 
bre ufe  s & les  plus  accréditées  qui  étoient 
les  familles  Spinola,  Fornari , Doria , Familles 
Negro  , Ufomadire  , Vivalda  , Cicala , principales* 
Marini , Grilla  , Grimalda  , Negrona  , 

JLercari , Lomellini  , Calvi , Fiefca  , 
Pallavicina  , Cybo,  Promontoria  , Fran- 
chi , Pinella  , Salvaga  , Cattanea  , Im- 

gîriale  , Gentile  , Interiana  , Sauli  , 
iuftiniana , Genturiona. 

Ce  n’efî:  pas  que  les  autres  familles 
f 11  fient  inférieures  d’ancienneté  & de 

Vij 
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mérite  ; mais  on  choiflt  celles  qui  avoîent 
alors  au  moins  fix  maifons  ouvertes  dans 
la  Ville,  & qui  comprenoient  le  plus  de 
citoyens;on  (upprima  les  noms àePopolare 
& de  Nobile , qui  par  leurs  oppositions 
avoient  produit  tant  de  divifionsinteffiîies, 
lîn’eft  relié  que  la  diilinélion  de  Nobili 
yecchi  Sc  Nobili  nuovi  , ou  de  Portiez 
di  5.  Pietro  , & de  Portico  dï  S.  Paolo  , 
qui  fubfide  toujours  & forme  encore  une 
efpece  de  jaloufie  entre  les  Nobles  de 
Pancien  portique  & ceux  du  nouveau 
portique. 

Pour  reconnoitre  le  bienfait  d’André 
Doria  , il  fut  décidé  que  toutes  les  an- 
nées, le  1 1 Septembre  au  foir , la  garde 
du  Palais  iroit  avec  fon  Colonel  & avec 
fes  drapeaux  à la  place  du  Palais  du 
Prince  Doria  à Faiïolo  , faire  une  dé- 
charge en  figne  de  joie  & de  reconnoif- 
fance.  La  République  lui  acheta  un  Pa- 
lais à la  place  Doria  avec  cette  inferip- 
tion  ; Andreæ  de  Auria  patriæ  liberaiori 
munus  publicum  ; on  lui  éleva  une  ftatue 
de  marbre  dans  la  Cour  du  Palais  public, 
nous  en  parlerons  ci-après. 

On  élut  alors  le  Doge  Oberto  Cat- 
taneo  de  Lazzario , pour  deux  ans  ; il 
fut  décidé  que  le  grand  Confeil  feroit 
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compofé  de  400  Nobles  , 8c  auroit  la 
pleine  & entière  autorité  de  toute  la 
République  ; que  le  tréfor  public  feroit 
admimlïrc  par  huit  Procurateurs  , aux- 
quels on  joindroit  les  Sénateurs  & les 
Doges  quand  ils  fortiroient  de  charge  ; 
on  établit  les  cinq  Cenfeurs  appelles 
Supremi  Sindicatori  , pour  veiller  fur  les 
jfVîagiÜrats  même  &:  fur  les  Officiers  de 
la  République  (a). 

Depuis  ce  temps-là  Gênes  a toujours 
confervé  fa  liberté,  les  Autrichiens  la 
furprirentau  mois  de  Septembre  1746; 
mais  le  f Décembre  , ce  peuple  indigné 
de  fes  fers  , fut  rentrer  dans  fes  droits 
& reprendre  fa  liberté,  malgré  le  Sénat 
même,  qui  défefpérant  du  fuccès  ne 
Voulut  pas  y prendre  part.  (b)  Cette 
expédition  fi  avantageufe  à la  Républi- 
que de  G ênes , fait  honneur  aux  Génois  * 
8c  prouve  leur  intelligence  & leur  cou- 


(a)  Le  mot  grec  SvrAxo* 
d’où  nous  avons  tiré  celui 
de  Syndics  , fignîfioir  les 
Avocats  qui  fe  réunzfTbient 
pour  défendre  devant  les 
Jugf’s  une  feule  & même 
calife  ; il  exprime  donc 
afiez  bien  les  fonctions  de 
ceux  qui  font  chargés  de 
défendre  la  République. 


(f>)  V.  le  compendio  dette 
fiorie  di  Genova  , d’Acci- 

NELI.I,ï7^0.lVol.in-I2., 

& l’Hift.  des  rév.  de  Gê- 
nes depuis  fon  établifTe- 
ment  jufqu’à  la  concîu- 
fion  de  la  paix  de  I748. 
A Paris  , Quai  des  Aug* 
chez  Nyon  fils , & chex 
Robuftel , 1750,  3 Voi, 
in~ 12. 
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rage.  Un  peuple  de  commercans  après 
une  fi  longue  paix, pa roi ffoît  devoir  être 
plus  facile  à contenir  ; mais  le  goût  de 
îa  liberté  s’éteint  bien  docilement , & il 
fe  rallume  bien  vite  dans  des  âmes 
républicaines. 

Les  Génois  ont  partagé  long-temps 
avec  les  Vénitiens  l’empire  de  la  mer  ; 
nous  voyons  qu’en  1258  , le  Pape 
Alexandre  IV  , ordonna  que  les  Pvois  de 
Jérufalem  ne  pourroient  être  couronnés 
fans  la  participation  des  puijfantes  & in~ 
vincibles  Républiques  de  Venife  & de  Gé’- 
ms  , fouveraines  de  la  mer.  .Les  Génois 
eurent  même  quelquefois  la  fupériorité , 
fur-tout  en  137 9;  les  Vénitiens  réduits 
alors  à la  derniere  extrémité  y & prêts  h 
fuccomber  fous  la  puiftance  des  Génois , 
implorèrent  le  fecours  & la  médiation 
du  Roi  de  Hongrie. 

On  trouve  en  plufieurs  endroits  de 
la  Ville  des  morceaux  de  chaînes  fuf- 
pendus  aux  maifons  ; c’eft  le  monument 
d’une  victoire  remportée  fur  les  Pyfans 
qui  avoient  fermé , dit-on  , le  Port  de 
Gênes  avec  des  chaînes. 

La  lifte  des  Doges  de  Gênes  com- 
mence à Simon  Boccanegra  , qui  fur 
élu  le  23  Septembre  1 3 3,9  ^ îorfque  les 
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Génois  lalfés  de  chercher  des  Princes 
étrangers  voulurent  élire  un  de  leurs 
concitoyens  pour  Duc  ou  chef  de  leur 
République.  Il  y a eu  à la  vérité  diver» 
fes  interruptions  , car  ce  n’eft  que  depuis 
15*28  , que  Gênes  devenue  libre  par  le 
bienfait  d’André  Doria  , a joui  de  fa 
liberté  fans  trouble  ; Oberto  Cattaneo 
fut  alors  le  47e  Doge  , & l’on  en  compte 
168  depuis  1339  ; on  en  trouve  la  lifte 
jufqu’en  1743  dans  le  petit  livre  qui  a 
pour  titre  Saggi  Cronologici , je  vais  les 
rapporter  ici  depuis  le  1 57e , 8c  y ajouter 
les  derniers. 

157  Domenico  Canevaro*  20  Fév* 
1742. 

15*8  Lorenzo  Mari. 

1 y 9 Giovan.  Francefco  Brignole. 

i 60  Cefare  Cattaneo. 

161  Agoftino  Viaie. 

162  Giovan.  Baptifta  Grimaldi. 

163  Giovanni  Stefano  Venerofo. 

16 4 GîovamGiacomo  Grimaldi,. 
Matteo  Franzone. 

166  Agoftino  Lomeliini. 

167  Ridolfo  Emilio  Brignole. 

1(58  Francefco  Maria  délia  Roverre3 
élu  en  Juillet  1764;  il  eft  du 
vieux  portique  , auffi  bien  que 

y iv 
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tous  ceux  qui  répondent  aux 
nombres  pairs  I 58  3 160  , &c. 


CHAPITRE  XXX  L 

Defcription  de  Gênes • 


JLja  firuation  de  Gènes,  afGfe  fur  le 
penchant  de  la  montagne  , ëc  tout  au- 
tour du  port , préfente  le  coup  d’œil  le 
plus  agréable  tk  le  plus  grand  que  paie 
vu  , (à  l’exception  de  celui  de  Naples);, 
en  arrivant  par  S.  Pierre  d’Arena  , la 
ville  paroit  fortir , pour  ainfi  dire  , du 
fond  de  l’eau;  mais  on  la  voit  s’élever 
d’une  façon  finguliere,  à mefure  que  i on 
defcend  vers  le  port.  vSi  l’on  veut  avoir 
le  plus  beau  point  de  vue  , il  faut  aller, 
i°.  en  mer  à un  mille  du  port;  2°.  fur 
le  haut  de  la  tour  de  la  Lanterne  ; 30. 
lur  le  fommet  de  la  montagne  qui  do- 
mine Gênes  , c’eft-à-dire  du  côté  de 
l’éperon.  Cette  montagne  qui  vient  de 
la  Scrivia  , jufqu’a  une  lieue  de  la  mer, 
fe  divife  en  deux  branches  , fk  c’eft  lur 
le  point  de  divifion  qu’on  a bâti  les  forn- 
ications , appellées  le  Diamant , les  deux 
Frétés , oc  le  baüion  ou  Spcrom  , qui 
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fait  la  pointe  des  remparts , comme  on 
le  peut  voir  dans  le  plan  qui  eft  à la  fin 
de  cet  ouvrage. 

L’enceinte  extérieure  de  Gênes,  ou 
les  Nuove  Mura , qui  furent  commen- 
cés en  1626 , font  un  circuit  de  5)700 
toifes , c’eft-à-dire  , quatre  lieues  de 
France.  Les  fortifications  font  garnies 
de  270  pièces  de  canon, qui  ont  depuis 
quatre  , jufqu’à  24  livres  de  balle  ; il  y 
a auprès  du  mole  de  la  cité  , une  fonde- 
rie où  on  les  faits , & un  Citoyen  de  la 
Maifon  Juftiniani,  a laiffé  un  fond  a la 
République  pour  en  fondre  deux  cha- 
que année. 

Le  port  de  Gênes  eft  un  demi-cercle 
qui  a 1000  toifes  de  diamètre,  &:  la 
ville  eft  bâtie  tout  autour  en  amphithéâ- 
tre , fur  une  longueur  déplus  de  1800 
toifes. 

Le  port  eft  fermé  par  deux  moles  , 
l’un  à l’orient  , appellé  Molo  Vecchio  y 
l’autre  à l’occident  & du  côté  de  S.  Pierre 
d’Arena  , appellé  Molo  Nuovo  , des  vaifi- 
féaux  de  80  canons  peuvent  entrer  dans 
le  port,  oc  fe  placer  dans  l’angle  du 
mole. 

L’ouverture  du  port  entre  les  deux 
moles,  eft  de  370  toifes,  elle  eft  fu  jette 


Tempête 

extraordi- 

naire. 
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au  vent  fud-oueft  , appellée  Libéria  r qui 
fatigue  fouvent  beaucoup  les  vaiffeaux  y 
même  dans  le  port , quoiqu’il  n’y  vienne 
pas  direélement.  On  fe  rappelle  encore 
avec  effroi  la  tempête  du  y Décembre 
1760:  les  deux  moles  étoient  couverts  de 
l’eau  de  la  mer,  & les  vagues  foule  vées  par 
le  vent , formoient  une  pluie  d'eau  fa- 
lée  , jufques  au-deffus  de  la  place  de 
l’Annonciade  ; trois  vaiffeaux  dans  le 
port  furent  fubmergés  , & beaucoup 
d’autres  endommagés  : on  eût  recours 
à S.  Jeafi-Baptifte  , comme  dans  les 
grandes  calamités  ; on  porta  les  cendres 
de  ce  Saint  fur  la  tour  du  vieux  mole  ; 
heureufement  ce  fléau  ne  dura  pas  long- 
temps ; il  avoit  commencé  vers  midi  * 
& il  finit  à une  heure  de  nuit. 

Quoique  l’ouverture  du  port  foit  très- 
grande,  l’entrée  en  efl  difficile  , & il  faut 
prendre  avec  foin  fa  direélion  du  levant 
au  couchant , pour  y entrer  fans  rifque. 

On  feroit  à Araci  à Lingueglia , 20 
lieues  au  couchant  de  Gênes  , un  très- 
beau  port  pour  de  gros  vaiffeaux  ; mais 
cela  eft  inutile  à une  République  , dont 
les  forces  maritimes  fe  réduifent  à qua- 
tre galeres  & à quelques  groffes  bar- 
ques armées. 
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C’eft  une  promenade  fort  agréable  à 
Gênes  5 que  de  faire  le  tour  du  port  fur 
les  remparts , depuis  le  Couvent  desRe- 
ligieufes  de  S.  Antoine  , qui  font  à l’o- 
rient jufqu’à  la  Lanterne.  On  paife  d’a- 
bord fur  la  porte  de  YArco , d’où  l’on 
voit  tout  le  fauxbourg  & les  hauteurs  au- 
deiïus  de  Bifagno , la  colline  charmante 
' à’Albaro , au  fud-eft  de  la  ville  , & tous 
les  forts  qui  défendent  les  dehors  de  la 
ville  ; delà  on  remarque  le  poüe  de  la 
Madona  del  mante , oùle  Duc  de  Bouf- 
ikrs  foutint  un  affaut  terrible  contre  les 
Autrichiens , qui  venoient  de  la  hauteur 
des  Camalduîes. 

On  parilê  à l’Abbaye  appellee  Fiefchi , 
où  fe  voient  les  ruines  du  Palais  d’un 
citoyen  de  ce  nom  } qui  s’étoit  emparé 
du  Gouvernement , & dont  enfuite  la 
mémoire  fut  profcrite  & la  maifon  rafée. 

Au  midi  de  Carignano  , on  trouve  la 
Cava , où  font  les  ruines  des  maifon  s 
que  le  bombardement  de  1684  détrui- 
fit , (V.  le  fiecle  de  Louis  XIV  , Part. 
II , page  33).  On  y a fait  une  batterie 
qui  en  rend  Papproche  plus  difficile  : 
auffi  quand  l’Amiral  Matheus  vint  pour 
bombarder  la  ville , il  y a une  ving- 
taine d’années  > les  Génois  alloient  tram» 

v vj 
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q ui lie m e nt  fe  promener  près-delà  fur  les: 
Muraglieite  , pour  jouir  du  fpedacle  des. 
bombes  , dont  la  lumière  ne  lervoit  qu’à 
mieux  voir  les  vailfeaux  de  l’efcadre  Àn- 
gloife  & à les  canonner. 

On  voit  en  fuite  la  Sono  Riva  , fuite 
de  portiques  ou  travaillent  une  multitude 
d’ouvriers  ; elle  régné  tout  autour  du 
port , 6c  au-dedans  des  murs  f fur  lef- 
quels  on  fe  promene, 

L A C A T h É D r A L E efl  dédiée  à So. 
Laurent , elle  fut  confacrée  à ce  S.  Mar- 
tyr , dès  l’an  260,  & bâtie  à l’endroit 
où  ce  Saint  Lévite  avoit  logé  en  venant 
d’Efpagne  pour  aller  à Rome  (a)  , .&  elle 
efl  toute  marbrée,  & d’un  gothique  allez 
léger  : il  y a dans  la  Chapelle  , à droite 
du  fanduaire  , un  tableau  du  Baroche  * 
qui  repréfente  un  Chrifl  en  croix  , la 
Vierge,  S.  Jean  & la  Magdeleine:  il  eli 
d’une  couleur  agréable  , mais  la  cornp o- 
fition  en  eil  éparfe.. 

A l’autel  de  la  Chapelle , â gauche  du 
fanduaire  , l’Adoration  des  Mages , dii 
Cambiage. 

Vsfe  d’é-  On  conferve  dans  la  facriflie  , ou 

gicraude* 

(a)  V.  au-  fui’ec  des!  nologici  0 Jla  G?nova  > &t* 
Eg-life?  de  Gênes  le  périt  imprimé  en  1743® 
pvrç  intitulé  Sgffp  Cro - [ 
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dans  le  tréior  de  la  cathédrale  y une  cou» 
pe  hexagone  de  quatorze  pouces  & demi 
de  diamètre  , appellée  le  Sacro  Catino  , 
qu’on  prétend  être  d’émeraude  ; elle 
fut  donnée  à la  République  par  Bau- 
douin , Roi  de  Jérufalem  , en  reconnoif- 
fance  des  fervices  qu’il  en  avoit  reçus; 
JVL  de  la  Condamine  qui  eut  occallon 
de  l’examiner  de  près,  crut  y apperce- 
voir  des  marques  d’une  compofition  ar- 
tificielle. V.  les  Mémoires  de  l’Acadé- 
mie , pour  1757  , page  340  , & le  livre 
qui  a pour  titre  : I Ifacro  Catino  di  Sme- 
raldo  orientale , &c. 

L’Annoncïade  , de  (fer  vie  par  les 
Cordeliers,  eft  une  Eglife  très-vafie  ; 
fa  nef  efi  portée  par  des  colonnes 
Ioniques  de  marbre  blanc  , dont  tou- 
tes les  cannelures  font  incru.ftées  de 
marbre  rouge.  Le  relie  de  l’Eglife  efl 
revêtu  de  marbre  rouge  S:  blanc  : la 
voûte  a été  peinte  par  Carloni  > Véni- 
tien , Peintre  médiocre. 

Les  cadres  en  font  compartis  fans 
goût  , & les  fenêtres  pratiquées  dans 
cette  voûte  , font  fi  petites,  que  l’Eglife 
en  efi:  un  peu  obfcure.  La  nef  efi  d’ail- 
leurs trop  ferrée  ; les  bas  cotés  font  trop 


Ëglîfe  de 
Carignano, 


S.  Sé&aftiett 
du  Pugec. 
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larges,  & il  y a dans  tout  cet  édifice 
trop  de  richelfes. 

x 

On  a placé  au-deiïus  delà  porte , une 
Gêne  du  Proccacini,  d’une  belle  ma- 
niéré. 

Santa  Maria  di  Carignano . On  arrive 
à cette  Eglife  par  un  beau  pont  qui  a 
des  arches  d’une  hauteur  prodigieufe  y 
il  joint  une  montagne  de  la  ville  à l’au- 
tre : on  dit  qu’il  a été  conftruit  aux  frais 
d’un  particulier , defcendant  des  fonda- 
teurs de  l’Eglife  , qui  fit  cette  dépenfe 
pour  y aller  plus  commodément  de  fa 
maifon. 

À l’égard  de  PEglife  de  Carignan  , 
elle  a été  bâtie  fur  les  deffeins  du  Puget; 
îe  plan  en  eft  ingénieux  , les  proportions 
en  font  belles , la  décoration  en  eft  fage  , 
îe  même  Maître  qui  a fait  tant  d’hon- 
neur à la  France , <k  que  nous  comparons 
à Michel-Ange  , a laide  dans  cette  Eglife 
deux  belles  figures  de  marbre  , qu’on 
voit  dans  deux  niches  au-delfous  de  la 
coupole  : la  première  eft  un  S.  Sébaftien  , 
figure  admirablement  compofée  , où  il 
a fu  exprimer  avec  toute  la  dignité  pof- 
fîble,  la  réfignation  d’un  Saint  dans  les 
douleurs  du  martyre  , fans  qu’on  y mé- 
connoiffe  le  tribut  qu’il  devoit  à la  na- 
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tare , par  fa  fenfibilité  à ia  douleur  : en 
le  conlidérant,  on  croit  voir  refpirer  le 
marbre  , aucun  Sculpteur  n’ayant  rendu 
avec  plus  d’art , les  fouplefles  des  muf- 
cles  & l’élafücité  de  la  peau. 

La  fécondé  figure,  pleine  d’enthou- 
fiafme  , repréfente  le  Bienheureux  Ale- 
xandre Saoli  : c’eft  un  Evêque  de  la 
famille  des  fondateurs  de  cette  Eglife  9 
il  eft  vêtu  d’une  chappe  ; la  maniéré 
large,  dont  il  eft  drapé  , & le  nud  qu’on 
en  apperçoit , font  de  la  même  beauté. 

Les  tableaux  remarquables  de  cette 
Eglife , font  S.  Pierre  & S.  Jean  qui  gué- 
ri (Terit  le  paralytique,  par  Dominico  Viola  : 
îa  compofition  en  eft  bonne,  le  paraly- 
tique eft  ce  qu’il  y a de  mieux.  11  feroit 
à fouhaîter  que  la  maniéré  de  ce  Pein- 
tre fût  plus  légère. 

Le  martyre  de  S.  Bafiîe > par  Carie 
Maratte , eft  d’une  maniéré  large  ; la  cou- 
leur en  eft  un  peu  rouge  , & les  têtes 
pourroient  avoir  plus  d’expreffion  , mais 
Ton  y trouve  de  belles  parties  de  détail. 

S.  François  recevant  les  fiigmates  , 
tableau  du  Guerchin  , bien  defuné  8 c 
bien  drapé  ; mais  il  paroît  avoir  été  fait 
dans  le  temps  qu’il  vouloit  quitter  fa  pre- 
mière maniéré. 
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S.-SlEO  fut  la  première  cathédrale  <fe 
Gênes  , jufqu’à  l’année  ^85*.  Elle  fut 
donnée  aux  Bénédictins  en  5^94,  & en 
1577  aux  Théatins  : elle  eft  bâtie  en 
marbre  & fort  jolie  ; fa  nef  eft  foutenue 
par  des  colonnes  couplées  d’ordre  Ioni- 
que, qui  lui  donnent  un  coup  d’œil 
élégant.  La  voûte  en  eft  peinte  par  Car - 
loni.  C’eft  dommage  que  ce  vaiffeau  fait 
gâté  par  la  trop  grande  quantité  d’or- 
nemens  de  dorures,  de  fculpture,  8c 
encore  plus  par  ceux  de  la  peinture  , qui 
font  traites  d’une  maniéré  extrava- 
gante. 

S.  AMBRQGio,Maifon  Profeffe  des  dé- 
faites : dansla  croiféeà  droite  eft  un  grand 
tableau  du  Guide  î(_compofé  de  vingt- 
fix  figures , repréfentant  l’Affomption 
de  la  Vierge  ; l’ordonnance  en  eft  belle  , 
& la  lumière  parfaitement  entendue;  mais 
la  tête  de  la  Vierge  manque  de  nobleffe. 

Dans  la  croifée  à gauche  , un  grand 
tableau  de  Rubens,  dont  le  fujet  eft  S,. 
Ignace  qui  reffulcite  des  enfans,  8c  guérit 
un  poffédé.  La  compofnion  , l’intelli- 
gence du  clair-obfcur , 8c  les  caractères 
en  font  bien  , quoique  le  delfein  en  fok 
un  peu  chargé.  On  y voit  encore  une 
Qrconcifion  de  Rubens.. 
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Santa  Luca  ; toute  cette  Egliie  eft 
peinte  par  Piola  le  pere  : fa  maniéré 
tient  un  peu  de  Cortone , & l’on  y trou- 
ve quelques  caractères  de  têtes  dans  le 
goût  de  Rubens  ; mais  le  deffein  en  eft: 
incorrect  &:  la  couleur  idéale.  Dans  une 
chapelle  à droite  , un  beau  tableau  de 
Grégette  , dit  le  Caftiglione  , dont  la 
couleur  tire  cependant  fur  le  rouge. 

L’autel  de  Notre-Dame  des  Vignes  eft 
du  Puget  3 c’eft  un  tombeau  de  très- 
bon  goût.  On  y voit  l’Ange,  le  Lion  , 
l'Aigle  <k  le  Bœuf,  qui  font  les  quatre 
fymboles  des  Evangéliftes. 

SanDomenico  ; le  plafond  du  fanc- 
tuaire  eft  pfint  à frefque  , par  le  Capuci- 
ne ; la  couleur  en  eft  vigoureuie  , mais 
il  peclie  en  général  par  l’effet  & par  la 
correétion  du  deffein. 

On  trouve  dans  la  première  chapelle, 
à droite  du  fanCtuaire,  une  Circoncifton 
par  le  Procaccini  , tableau  intéresfant, 
tant  par  la  maniéré  dont  il  eft  defiiné  , 
que  par  fes  bons  caraCteres  de  têtes.- 
On  cite  encore  parmi  les  chofes  re- 
marquables de  Gênes  , la  chapelle  de  la 
famille  Doria  dans  l’Egîife  de  S.  Ma- 
thieu ; un  tableau  de  Vandeirkà  S.  Gio- 
van.ù  il  Vecchio  , un  du  Tintoret , à S. 
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Francefco  in  CaJielUtto , qui  repréfenté 
îe  baptême  de  N.  S.  & fur-tout  le  mar- 
tyre de  S.  Etienne  qui  eil  au  grand  au- 
tel de  l’Eglife  appeliée  S.  Stefano  aile 
porte  del  Arco\  la  partie  inférieure  de 
ce  tableau  eft  de  Raphaël  , la  partie  fu- 
périeure  de  Jules  Romain  ; il  fermoit  un 
buffet  d’orgues  à Rome,  & Léon  X err 
fit  prêtent  à la  République. 

On  trouve  h Gênes  beaucoup  de  Con- 
frairies  ou  d?affemb!ées  de  piété  ; les  2t 
principales  appellées  CafaJJe  , ont  fous 
leur  direéfion  différentes  petites  Con- 
grégations ; chacune  a fon  Oratoire  ou  fe 
Chapelle  particulière  , & leur  adminiftra- 
tion  tient  encore  de  la  forme  Républi- 
caine ; ce  font  de  petites  Républiques 
pauvres  , comme  la  Banque  de  S,  Geor- 
ge forme  une  République  de  gens  ri- 
ches , 8c  le  grand  Confeil  une  Républi- 
que de  politiques  & de  Nobles. 

Les  2 x cafaffe  ont  chacune  , pour 
objet  de  dévotion  ou  pour  point  de  ral- 
liement , leur  CaJJa  ; Eeft  une  grande  ma- 
chine ou  ftatue  , qui  3 avec  fes  accompa- 
gnemens  , forme  un  équipage  immenfe  f 
que  30  hommes  ont  peine  à porter  : elles 
jortent  toutes  îe  Jeudi  Saint  pour  aller 
en  proceffion  j c’eft  un  coup  d’œil  très- 
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fingulier  ; mais  l’on  a befoin  de  mettre 
l’ordre  le  plus  exaéfc  dans  leur  marche , 
pour  que  tant  de  Confrairies , dans  des 
rues  fouvent  étroites  > ne  faiîent  point 
de  confufion. 


CHAPITRE  XXXII, 

Des  principaux  Palais  de  Gènes* 

Le  Palais  du  Doge  , ou  pour  mieux 
dire  , de  la  Seigneurie  , efî  très-vafle  , 
mais  les  dehors  en  font  fort  laids.  Avant 
d’y  entrer  , on  trouve  au-dedans  de  la 
cour , fur  l’efcalier  , deux  mauvaifes 
figures  de  marbre,  plus  grandes  que  na- 
ture, érigées  en  l’honneur  des  Doria, 
comme  libérateurs  & défenfeurs  de  la 
patrie;  ils  font  repréfentés avec  des  cuî- 
ralfes  à la  Romaine  : on  lit  fur  le  pie- 
défiai  de  la  premiers,  cette  belle  infcrip- 
tion  : Andrece  Doriæ  quod  PLempüblicam 
diutius  opprejjam  prifîinam  in  lïbertatem 
vindicaverit , patri.  proinde  patriœ  appel * 
lato  Senatus  Januenjis  immortalis  memor 
Beneficii  Viventt  pôfuit. 

Surle  piedeftal  de  la  fécondé,  eft  cette 


Palais  du 
Dcge, 
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autre  inscription  : Jo.  Andreœ  Doria  pa~ 
triæ  libertatis  conftrvatori 

S.  C.  P. 

La  première  chambre  de  ce  Palais , 
eft  celle  du  Confeil  ; les  peintures  à fref- 
que  font  de  Francefchini  : elles  repré  Ten- 
tent la  guerre  de  Pife,  l’efcalade  de  Je- 
rufalem  par  les  Génois  , les  Maures 
chafifés  d’Efpagne  , & la  liberté  rendue 
parle  Doge  au  Roi  d’Aragon,  à fa  femme 
& à fon  fils.  Au  milieu  du  plafond  , la 
ville  de  Gênes  eft  repréfentée  triom- 
phante dans  un  char  attelé  de  griffons , 
& foulant  à fes  pieds  la  fortune  : ces 
peintures  font  très-froiies  ; il  y régné 
cependant  de  bons  principes  de  compo- 
fition  , & la  perfpeclive  y eft  bien  ob- 
fervée , ce  que  l’on  remarqué,  far-tout, 
dans  le  triomphe  de  la  ville , qui  plafonne 
parfaitement. 

Il  y a dans  les  niches  de  cette  faite  * 
fept  ftatues  de  marbre  , plus  grandes  que 
nature  , érigées  aux  défenfeurs  & aux 
bienfaiteurs  de  la  patrie  : elles  méritent 
moins  d’attention  du  côté  de  Part,  que  par 
rapport  aux  objets  qu’elles  représentent* 

La  feptieme  , qui  eft  celle  de  M.  le 
Duc  de  Richelieu  eft  de  Scafini , mau-* 
vais  Sculpteur  ; mais  fur  fon  pie  de  fiai 
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on  lit  cette  infcription  honorable  pour 
un  Général  François. 

Ludovico  Franeifco  Armando  PleJJiJio  , 
Duci  Pdchelienjï , quod  imper atoris  Max. 
civis  q.  opt..  officio  difficill.  temporibus  , 
erga  Remplit,  perfunbius , inter  patricias 
cum  Agnatis  Pofleris  q.  indicem  in  ce 
mitio  collecandum  Senatus  decrevit  Annb 

C I D I O C G X L V 1 1 1. 

La  fécondé  falle  eft  celle  des  Deux 
-cens  ; dans  le  fond  de  la  falle  eft  une  eftra- 
de  peu  élevée  , au  fond  de  laquelle  eft  le 
ftege  du  Doge  , ayant  vis-à-vis  de  lui 
un  grand  bureau  & deux  Sénateurs  à fes 
côtés  : le  refie  de  l’eftrade  eft  occupée 
-par  dix  autres  Sénateurs,  dont  cinq  font 
afîis  de  chaque  côté.  C7eft  dans  cette 
chambre  que  fe  tient  le  Confeil  fecret  : 
lorfque  quelque  Noble  a une  propofition 
à faire , il  monte  dans  une  petite  chaire 
qui  y eft. 

Cette  falle  eft  décorée  de  trois  grands 
tableaux  de  Solimene;  l'un  forme  le  pla- 
fond, & Ton  y a fait  entrer  mal  à pro- 
pos un  ordre  d’architeéfure  , ce  qui  eft 
contre  la  vraifemblance  , & n’a  point 
un  effet  aérien.  Le  fujet  eft  le  maîfacre 
que  l’Empereur  Soliman  fit  faire  des  en*- 
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fans  de  la  famille  de  Judiniani  , Sou- 
verain de  Pille  de  Chypre. 

Tableaux  de  Les  deux  autres  tableaux  font  ce 

SoiiîDene.  qu’on  voit  de  meilleur  de  cet  Artide 
dans  toute  Pltalie;ils  font  placés  à l’oppo- 
fte  Pun  de  l’autre  , & occupent  les  deux 
fonds  de  la  chambre.  Le  premier  reprér 
fente  Chridophe  Colomb  qui  arrive 
en  Amérique,  & y plante  la  croix:  ce 
tableau  ed  bien  penfé  &c  d’un  excellent 
earaélere  de  defi'ein  ; mais  on  ne  peut  le 
regarder  que  comme  une  efquilfe  avan- 
cée, dont  les  padages  de  la  demi-teinte 
à l’ombre  , font  très-crûs. 

Le  fécond  ed  la  Tranflation  des  cen- 
dres de  S.  Jean-Baptide  , apportées  avec 
grande  pompe  à Gênes  ; l’ordonnance 
en  ed  des  plus  ingénieufes.  La  didribu- 
tion  des  plans  ed  d bien  entendue , Sc 
la  perfpeélive  fi  bien  obfervée  , qu’il 
femble  que  l’on  pourroit  entrer  dans  le 
tableau , & le  parcourir  d’un  bout  à l’au- 
tre ; mais  le  défaut  dominant  de  ce 
Peintre  y régné  tellement  dans  la  ma- 
niéré de  didribuer  la  lumière , qu’on 
croiroit  les  objets  éclairés  par  la  Lune, 
plutôt  que  par  le  Soleil.  Dans  le  petit 
arfenalj,  on  voit  beaucoup  d’armes  de  de 
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Æuirafles  , donc  on  die  que  plufieurs 
croient  deftinées  pour  les  Nobles  Gé- 
noifes  qui  fe  croiferent  en  1301  , fous 
le  Pontificat  de  Boniface  VIII  ; & au- 
deflus  de  la  porte , une  de  ces  proues 
de  navire,  que  les  Romains  appelloient 
Roftrum : elle  efi:  de  fer,  & fe  termine 
en  hure  de  fanglier  ; elle  fut  trouvée  en 
nettoyant  le  port  de  Gênes  ; le  P.  Za- 
charie en  parie  dans  fes  differtations , 

Scorie  Letterarie « 

Il  n’y  a point  de  ville  au  monde  fi  Palais  prm- 
fuperbe  en  édifices  de  marbre  , que  la  cipaux* 
ville  de  Gênes.  Ses  plus  beaux  Palais  , 
quant  à Parchiteélure  , font  celui  du 
Duc  de  Turfi ; les  deux  Palais  Brigno- 
le ; favoir  Palaçqo  Roffo  & Palaqqo  Bian ■? 
co , dans  Strada  Nuova  ; celui  de  Pala - 
vicino  di  Cajlella^o  , à l’angle  de  Stra- 
da Nuova, 6c  de  la  place  Negroni;  ce- 
lui du  Duc  S.  Pietro  Spinola  5 près  la 
porte  de  YAcqua  Sola  ; les  deux  Palais 
Balbi , dans  la  rue  Balbi  j celui  de  Mar - 
çellone  Duraqqo  ? dans  la  même  rue  à 
côté  des  Jéfuites,  6c  celui  de  Marcelin 
no  Duraqqo , qui  eft  vis-à-vis  les  Jéfui- 
tes ; celui  qui  forme  aéluellement  le  Col- 
1 Jegedes  Jéfuites;  le  Palais  de  Pietro  Ger- 
tili , près  de  la  Logia  de  Banchi  ; 6c  le 


Palais 
Dori  a. 
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Palais  d’André  Doria , près  la  porte  S. 
Thomas. 


Les  Palais  dont  les  ornemens  inté 


rieurs  & les  ameublemens  précieux  mé- 
ritent le  plus  la  curlofité  d’un  étranger, 
font  1°  celui  de  Marcelîino  Durazzo  , 
dans  Strada  Balbi , vis-à-vis  les  Jéfuites  ; 
2° T celui  du  dernier  Doge,  Francefco 
Maria  délia  Rovere  , près  de  Ste  Cathe- 
rine ; 30,  celui  de  Ridolio  Brignole  , 
appelle  Pala^o  RoJJ'o  , dans  Strada  Nuo- 
va  ; 40,  celui  de  Giacomo  Filippo  Carre - 
ga  , dans  la  même  rue  ; J°,  celui  de 
Rartoiomeo  Saluçço , près  de  la  place 
des  Giulîiniani  ; nous  ne  parlerons  en 
détail  que  des  fept  principaux. 

Le  Palais  Doria  , fi  vanté  par  les 
voyageurs  pour  la  magnificence  de  fes 
ameublemens  , eft  dans  la  plus  belle 
fituation  du  monde  ; il  a un  petit  jar- 
din fur  le  bord  de  la  mer , orné  d5un 
baffin  , au  milieu  duquel  s’élève  un  Nep- 
tune de  marbre  , qui  repréfente  André 
Doria  ; la  figure  n’efl  pas  belle.  Pour  fe 
mettre  à couvert  , en  cas  de  pluie  , il 
y a une  galerie  en  colonnade,  qui  a 
o pieds  de  long,  de  laquelle  on  ne 
perd  point  le  beau  coup  d’œil  de  la 
mer;  on  peut  fe  promener  également 

fur 
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fur  cette  galerie  , dont  le  haut  eft  en  for- 
me de  terraife.  Autour  des  murs  du  Pa- 
lais font  les  débris  d’une  belle  frefque  * 
de  Piertino  del  Vaga  , qui  repréfente  des 
jeux  d’enfans.  Proche  ce  Palais  on  voit 
une  maifon  de  plaifance  qui  en  dépend  , 

& dont  les  jardins  remontent  jufqu’au 
fommet  de  la  montagne  : on  remarque 
-dans  ces  jardins  une  mauvaife  figure 
coloifale  de  Jupiter,  en  marbre,  & l’é- 
pitaphe d’un  chien  nommé  Roland , à 
qui  Jean -André  Doria  , fon  maître, 
îailfa  cinq  cens  écus  de  penfion. 

Le  Palais  Brignole  efi  très-beau  : palais  Brl- 
iî  contient  fur-tout  une  belle  colleélion  Snoie* 
de  tableaux , dont  voici  les  plus  remar- 
quables. Trois  beaux  portraits  en  pied, 
de  Vandeick  , dont  deux  font  des  potr 
traits  de  femmes. 

Judith  mettant  la  tête  d’Olopherne 
dans  un  fac , par  Paul  Véronefe  ; l’ex- 
prefiion  en  efi  étonnante.  On  découvre 
dans  la  tête  de  la  Judith , deux  fenti- 
mens  difiérens  , une  noble  fermeté  , & 
l’horreur  que  doit  avoir  une  perfonne 
qui  n’efi  point  accoutumée  à répandre 
du  fang  : c’efi  dommage  que  la  négrefle 
qui  lui  fert  d?efclave,  ait  Pair  d’une  ca- 
ricature , & que  le  raccourci  d’un  de  fes 
Tome . VIII . X 
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bras  foit  manqué;  mais  ces  defauts  font 
rachetés  par  la  vivacité  du  coloris  , êc 
par  les  autres  beautés  qui  régnent  dans 
cet  ouvrage. 

Une  belle  tête  de  vieillard  qui  lit  3 par 
l’Efpagnolet  ; un  grand  tableau  de  la 
Vierge  , par  le  Capucmo  ; l’Adoratiqn 
des  Bergers  3 & Notre-Seigneur  au  Jar- 
din des  Oliviers  5 par  Jacob  Batfan. 

Deux  grands  tableaux  du  Carrava- 
,ge  5 l’un  repréfente  Clorinde  & So- 
phronie  fur  le  bûcher  ; les  figures 
du  devant  ne  font  qu’à  mi-corps  3 ref- 
fources  à laquelle  les  Peintres  ont  quel- 
quefois recours , pour  étendre  leurs  corn- 
pofitions  , & qui  ne  réufiit  gueres  mieux 
pour  l’ordinaire  qu’elle  n’a  réuffi  dans 
ce  morceau. 

Le  fécond  eft  la  Réfurreélion  du  La - 
\arz , tableau  plein  d’exprefiion  ; mais 
les  ombres  en  font  trop  noires , & elles 
ont  des  tons  de  fer;  un  tableau  de  Ru * 
hens  ; il  s5eft  peint  prenant  les  tettons  de 
fa  femme  d’une  main  , & de  l’autre  lui 
arrachant  un  flacon  de  vin  : on  voudroit, 
pour  la  perfeélion  du  tableau  , que  cette 
idée  plaifante  eût  été  rendue  d’unp 
jnaniere  moins  triviale  ; une  Cleo- 
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pâtre,  du  Guerchin  , bien  composée  Sc 
bien  drapée. 

On  trouve  suffi  dans  une  falle  à man- 
ger pîufieurs  ouvrages  de  peinture  & de 
, fculpture  du  Parodi  : ce  font  deux  caf- 
cades  ; au-deilus  de  la  première  efl:  un 
grouppe  en  marbre  de  Rémus  & Romu- 
lus  qui  fortent  d’un  œuf  couvé  par  un 
Cygne.  Au  deifusde  la  fécondé  cafcade, 

-on  voit  ces  deux  enfans  allaités  par  la 
louve. 

On  admire  dans  ce  dernier  une  expref- 
fion  très-naïve  ; Romulus  s’étant  endor- 
mi en  tettant  , fon  frere  releve  une  patte 
de  la  louve  , craignant  qu’elle  ne  le 
bleife  ou  ne  l’éveille  : tout  cet  ouvrage 
efl;  d’un  goût  exquis. 

Le  même  ArtiAe  a peint , dans  fef- 
pace  du  mur  qui  efl;  entre  ces  deux  caf- 
cades  , une  frefque  repréfentant  Paris 
qui  donne  la  pomme  à Vénus  ; ce 
morceau  efl  en  tout  bien  inférieur  à fa 
-fculpture  , & il  y régné  plus  de  goût  que 
de  correélion. 

Le  Palais  du  Marquis  François  Ma-  Palais  Balbf. 
rie  Balbi , dans  la  rue  Balbi , efl  un 
des  plus  remarquables  de  Gênes  ; il  a 
deux  beaux  8c  grands  appartenons  qui 
font  au  fécond  étage  fur  deux  galeries 
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à jour , portées  l’une  & l’autre  par  des 
galeries  d’ordre  Dorique.  Il  paroît  allez 
extraordinaire  que  l’Architeéle  n’ait  pas 
varié  fes  ordres.  Ces  deux  appartemens 
communiquent  Fun  à l’autre  par  deux 
pièces,  & une  galerie  , dont  les  plafonds 
l'ont  peints  à frefque  , par  Valerio  CafT 
telli , Génois  : la  couleur  en  eft  vigou- 
reufe  & tient  de  la  maniéré  de  Rubens. 

Parmi  le  grand  nombre  de  tableaux 
qui  y font  expofés , on  remarque  fur- 
tout  les  fuivans  : Jofeph  dans  la  prifon 
expliquant  le  fonge  du  Pannetier  8c  de 
i’Echanfon  , par  le  Capucino , il  efl:  d’une 
très-belle  maniéré  ; une  foire  de  Jacob 
JBalfan  , où  l’on  voit  de  jolies  têtes  de 
femmes  ; ce  tableau  n’a  pas  allez  d’en? 
foncement,  8c  les  tons  des  fonds  en  font 
trop  noirs. 

Un  grand  tableau  de  Vandeick  , rer 
préfentant  une  Dame  de  la  maifon  Balbi  > 
fort  beau. 

S.  Jean  8c  S.  Jérome  du  Guide  : ce 
font  deux  grands  tableaux  deiïinés  d’une 
belle  maniéré , mais  dont  la  couleur  efl 
fade. 

Un  autre  tableau  de  S,  Jérome,  du 
Guide  dans  fa  derniere  maniéré  ; il  tient 
peaucqup  du  goût  du.  Carravage* 
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La  femme  de  Vandeick , peinte  par  ce 
Maître  : elle  tient  un  de  fes  enfans  fur 
fes  genoux  : indépendamment  de  la  fraî- 
cheur, de  la  finefife  des  tons  de  couleur  * 
ce  tableau  eft  plein  d’expreflîon  ; la  tête 
de  la  mere  eft  de  toute  vérité  , & la 
gaieté  de  l’enfant  eft  fi  parfaite  , qu’on 
ne  peut  rien  voir  de  plus  beau.  Il  y a 
encore  beaucoup  d’autres  tableaux  pré- 
cieux dans  ce  Palais  , dont  on  peut 
avoir  dans  la  maifon  le  catalogue  im- 
primé. 

Le  Palais  de  Marcellone  Durafâo  con* 
tient  une  colleélion  de  tableaux  , qui  ne 
font  pas  du  premier  ordre  ; les  plus  remar- 
quables font  le  portrait  en  pied  d’une 
femme  avec  fon  fils , celui  d’un  enfant 
vêtu  de  blanc , & un  autre  , ou  font  plu- 
fieurs  enfans  : ces  trois  tableaux  font  dé 
Vandeick  ; Démocrite  ôc  Heraclite , par 
l’Efpagnolet. 

Le  Palais  de  M.  Marcellino  Vura^o } pahis  Da* 
fituée  dans  la  rue  Balbi , vis-à-vis  le  coL fazzo* 
lege , a une  façade  immenfe,  & renferme 
un  fuperbe  appartement  bien  meublé, 
orné  d’excellens  ftucs , & décoré  de  bon 
goût.  On  y montre  une  colleélion  de 
beaux  tabteaux  dans  laquelle  on  admire 
trois  grands  morceaux  de  Giordano , fur- 
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tout  celui  qui  repréfente  Olinde  & So~ 
phronie  attaches  fur  le  bûcher  , adofieV 
l’un  à l’autre  : le  Peintre  a choifi  l’inftant- 
cxprimé  par  ces  deux  vers  du  Taffe, 

Sono  ambo  ftretti  al  palo  flefïo  , e volto 
E il  tergo  al  tergo  , il  volto  afcofo  al  volto. 

IL  32.  , 

L’expreiïion  avec  laquelle  ce  fujet  eft 
rendu,  retrace  aux  fpe&ateurs  les  beau- 
tés du  poëme  : la  figure  de  Sophronie 
fur-tout  eft  féduifante  , tant  par  le  tour 
que  l’Artifte  lui  a donné  , que  par  les 
grâces  qu’il  a fu  y répandre.  Ce  tableau 
néanmoins  pourroit  être  d’une  couleur 
plus  agréable , car  il  tire  un  peu  fur  le 
jaune, 

Madeleine  Mais  le  chef-d’œuvre  qu’on,  admire 
-1^^’  dans  ce  Palais  , c’eft  un  grand  tableau  ? 
de  Paul  Véronefe,  repréfentant  la  Mag- 
deleine aux  pieds  de  notre  Seigneur;  elle 
eft  peinte  la  gorge  fort  découverte , coëf- 
fée  à la  mode  des  payfannes  Italiennes, 
&c  vêtue  , comme  les  femmes  de  condi- 
tion avaient  coutume  de  fe  mettre  du 
temps  de  Paul  Véronefe  : cette  licence 
qu’il  a prife  dans  prefque  tous  fes  ouvra- 
ges , lui  a finguliérement  réuffi  dans  ce- 
lui dont  nous  parlons.  Le  coloris  eft  d’ail- 
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leurs  d’une  vérité  féduifante  : on  ne  fe 
îaffe  point  de  parcourir  les  beautés  de  dé- 
tail : les  fieu  1 s reproches  qu’on  po-  rroit 
peut-être  lui  faire  , c’eft  que  les  ombres 
des  figures  dans  le  fécond  plan  , le  difpu- 
tent  trop  à celles  du  premier.  On  allure 
qu’il  y a chez  la  même  perlonne  une 
copie  fi  parfaite  de  ce  tableau  , qu’on 
n’a  jamais  voulu  la  lailfer  paiTer  en  d’au- 
tres mains,  de  peur  qu’on  ne  vînt  un  jour 
à douter  lequel  étoit  l’originah 

Ce  même  Palais  a de  plain-pied  aux 
appartemens,  une  terrafie  qui  donne  fur 
là  mer , & dont  la  vue  eft  admirable. 

Le  Palais  Carega  dans  Strada  nuova  ^ 
efi;  décoré  extérieurement  d’ordres  Ioni- 
que & Corinthien  ; fon  architeélure  eft 
de  Michel- Ange  : les  dedans  en  font  af« 
fez  jolis.  Il  y a dans  la  même  rue  un  Pa- 
lais Doria , ou  Ton  va  voir  plufieurs  ta- 
bleau*. 

Le  Palais  Turfi  efi:  inhabité  , parce 
que  le  Duc  de  Turfi  , fils  du  Marquis  de 
Caravaggio  demeure  à la  Cour  de  Na- 
ples, où  il  eft  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre. L’Infante  de  Parme  logeoit  dans  ce 
Palais  , quand  elle  a été  à Gênes  en 
27-65 \ &PInfante  d’Efpagne  logeoit  au 
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Palais  Spinola  , près  de  la  in  te  Cathe^ 
rine. 

Palazzo  de  Pallavicino  al  Zer~ 
bino  y hors  la  porte  de  l’acquafola  , vers 
le  fauxbourg  de  Bifagno  , appartient  à 
M.  Thomas  Pallavicino  : il  eft  décoré 
d’ordres  Ionique  & Corinthien  ; il  a été 
bâti  fur  les  deffeins  de  Michel  Ange  : la 
maffe  générale  en  eft  belle,  & la  décora- 
tion , ainfi  que  la  diftribution , en  font 
bien  entendues.  On  y voit  deux  fameux 
tableaux. 

Le  premier  du  Guide  , repréfente  la 
tentation  du  premier  homme  : le  Peintre 
a choift  le  moment  où  Eve  perfuadée 
par  le  ferpent , ( à qui  il  a donné  une  tête 
de  femme , ) préfente  la  pomme  à fon 
mari.  La  fineffe  du  deffein  & les  grâces 
du  pinceau  y concourent  également.  La 
figure  d'Adam  a , peut-être , un  tour  un 
peu  Académique.  Celle  d’Eve,  dont  le 
mouvement  eft  plus  naïf  , eft  de  toute 
beauté. 

Le  fécond  tableau  eft  du  Valentin  : il  a 
repréfenté  les  foldats  jouant  la  robe  de 
notre  Seigneur.  Ce  tableau  eft  plein  d’ex- 
preffion  j les  caraéleres  en  font  variés  , 
& l’effet  de  la  lumière  en  eft  des  plus 
piquants. 
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Dans  la  cour  d’un  autre  Palais  Palla- 
vicini , on  découvre  une  grotte  avec  fa 
caicade  , au  milieu  d’une  efpece  de  por- 
tique formé  par  deux  grands  Tritons  fou- 
tenant  une  terrafïe  en  forme  de  tribune. 
Ces  Tritons  font  traités  avec  beaucoup 
de  goût , & d’une  maniéré  mâle  & vi- 
goureufe.  Quelques  perfonnes  les  attri- 
buent au  Puget. 

L’Albergo  eft  un  hôpital  magnifi- 
que, qui  fert  d’afyleà  plus  de  1000  pau- 
vres infirmes,  ou  incapables  de  travail- 
ler. Il  y en  a pour  qui  l’on  paye  quelque 
petite  fomme,  mais  le  plus  grand  nom- 
bre y efi  reçu  gratuitement.  Les  femmes 
que  la  Police  fait  arrêter , donne  bandite  Ÿ 
y font  renfermées  ; & il  fervoit  de  prifon 
en  1743  ? à 4000  Allemands  , parce  qu'il 
eft  bâti  très-foîidement , & très» facile  à 
garder  : on  y porta  le  tréfor  6c  les  papiers 
de  S.  George  , & l’on  y fit  retirer  le 
Doge  lors  du  bombardement  de  i<5jp4a 
Un  Brignole  en  fut  le  premier  fonda- 
teur ; mais  une  multitude  de  citoyens  y 
ont  enfuite  contribué  par  des  legs  confi- 
dérables.  Les  ftatues  des  principaux  bien- 
faiteurs y font  exécurées  en  marbre  , ou 
en  ftuc  ; ceux  qui  ont  donné  tout  leur 
bien  y font  repréfentés  affis  ; les  autres 
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«ht  leurs  ftatues  en  pied  , ou  feulement' 
leurs  bu  fies , fuivant  qu’ils  ont  laifte  plus 
de  cent  mille  livres , ou  plus  de  2$  mille 
livres  de  Gênes. 

Cet  uiage  d'honorer  la  mémoire  des 
bienfaiteurs , eft  un  excellent  moyen  pour 
animer  les  citoyens  à faire  de  bonnes  oeu- 
vres, aufîi  l’on  eft  frappé  de  Pimmenfité 
des  fommes  qui  ont  été  lai  (fées  à l\Alber« 
go.  Le  bâtiment  eft  une  grande  & belle 
maifon  j & coûtera  encore  prodigieufe- 
ment , parce  qu’on  eft  obligé  de  faire  la 
place  aux  dépens  du  rocher , contre  le- 
quel cette  maifon  eft  adoffée  ; il  refte  en- 
core tout  un  côté  à bâtir  , pour  complé- 
ter l’exécution  du  projet  qu’on  aj  fuivi 
jufqu’ici. 

La  chapelle  de  l’Albergo  eft  jolie;  on 
y voit  un  bas-relief  de  Michel  - Ange  c, 
c’eft  la  tête  d*une  Vierge  , qui  voit  Je- 
fus-Chrift  mort;  &:  far  le  maître-autel  9 
une  belle  Aifomption  en  marbre,  du  Pu - 
get  ; fa  tête  a quelque  chofe  de  divin  5 
6c  les  Anges  y font  bien  traités. 

On  bâtit  hors  de  la  ville  , du  côté  de 
Bifagno  , un  autre  Albergo  , ou  Confer- 
vatoire  fondé  pour  300  filles  , par  un 
Noble  de  la  Maifon  Fiefebi. 

Le  grand  hôpital  eft  un  autre  établif- 
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fément  confidérable  , ou  l’on  reçoit 
tous  les  malades  indifiinétement  , de 
quelque  nation  qu’ils  foient , & il  y en  a 
ordinairement  plus  de  mille  ; on  y reçoit 
suffi  tous  les  enfans  trouvés  ; les  garçons 
y refient,  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  âge 
de  travailler  , les  filles  y refient  toute 
leur  vie  ; & il  y a un  Confervatoire  pour 
elles  , quand  elles  ont  paile  12  ans  : le 
nombre  des  enfans  trouvés  y monte  ac- 
tuellement â plus  de  3000  , tant  au  de- 
dans ue  l’hôpital  qu’au  dehors. 

Lesfalles  defiinées  aux  convalefcens  ; 
y font  féparées  de  celles  des  malades , & 
font  placées  dans  la  partie  la  plus  haute  9 
& la  plus  aérée  du  bâtiment  : cet  ufage 
très-falutaire  , exigea  la  vérité  plus  d’em- 
placement , mais  on  n’en  manque  pas  ; 
on  vient  encore  de  terminer  un  corps  de 
logis  , qui  coûte  plus  de  cinq  cent  mille 
livres  de  Gênes;  il  a été  fait  par  les  con- 
tributions volontaires  des  citoyens  ri- 
ches , dont  les  uns  donnent  dix  mille  li- 
vres, les  autres  vingt',  &c.  Tous  ceux 
qui  ont  donné  à cet  hôpital  plus  de  cent 
mille  livres  Génoifes  , y ont  leur  flatue 
en  pied  , de  grandeur  naturelle.  Cet  hô- 
pital eft  bâti  d’une  pierre  noirâtre  d’ua 
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tiiïu  homogène , où  il  y a quelques  par- 
ticules calcaires.. 

Dans  le  petit  hôpital,  on  reçoit  aufS 
les  malades  , incurables  ou  non  , mais  feu- 
lement ceux  qui  font  Génois  : il  y a actuel- 
lement i ioo  malades. 

Il  y a près  du  grand  hôpital  , un  en- 
droit qui  fera  long-temps  célébré  dans 
l’hifloire  de  Gênes , & que  Ton  montre 
avec  plaifir  aux  étrangers  ; c’elt  dans 
Stradaporieria  , en  allant  dans  Stradaju- 
lia  : on  y voit  un  endroit  qu’on  n’a 
point  réparé  pour  y ccnferver  la  mé- 
moire de  la  révolution  qui  commença 
dans  ce.  lieu- là  le  io  Décembre  1746, 
par  un  jeune  homme  nommé  Carbone 
qui  étoit , à ce  qu’on  m’a  dit , domeflique 
à la  Croix  blanche;  il  eft  mort  en  1763», 
( V.  Accinelli  page  1 66.  ) 

On  va  voir  à S,  George  la  Banque , 
les  Archives,  le  Tréfor  , les  Statues  de 
tous  ceux  qui  ont  fait  des  legs  en  faveur 
de  la  Banque. 

On  doit  voir  auffi  les  batimens  de  la 
Paneterie. 

Les  plus  belles  rues  de  Gênes  font  la 
rue  Balbi  & ia  rue  Neuve  , ou  Jîrada 
nuova  ; celle-ci  pourroit  fe  prolonger 
en  ligne  droite  jufqu’à/zYufo  Balbi  3 en 
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abattant  les  maifons  intermédiaires  ; ce 
feroit  la  plus  belle  chofe  du  monde,  mais 
on  defireroit  que  ces  belles  rues  fuilent 
un  peu  plus  larges. 

Au  bout  de  la  rue  Balbi,  on  trouve 
la  place  du  Saint-Efprit  , ainfi  appellee 
du  nom  d’un  Couvent  ; c*efl  celui  dans 
lequel  les  Officiers  Allemands  furent 
mis  en  1746.  Plus  loin  on  trouve  les 
magafins  de  l’abondance  , les  portes  S* 
Thomas  que  les  Autrichiens  avoient  oc- 
cupées, enfuite  le  Palais  du  célébré  André 
Doria.  On  paffe  par  la  rue  de  la  Lan- 
terne ; il  refteroit  encore  beaucoup  d’ou- 
vrage à faire  pour  rendre  large  & belle 
l’entrée  de  la  Ville  de  ce  côté-là  , comme 
on  l’a  déjà  fait  vers  le  Saint-Efprit. 
On  paffe  aufii  devant  la  carrière  d’où; 
l’on  tire  des  pierres  pour  faire  le  fcoglio  9 
c’efi-à-dire  , pour  garnir  le  rivage  de  la 
mer  en  dehors  des  remparts , & arrêter 
Pimpétuofité  des  fiots.  On  y emploie 
une  machine  fort  bien  faite  qui  charge 
&:  décharge  en  un  moment  des  mafi'es 
énormes  de  Rochers. 

On  paffe  enfuite  à la  Lanterne,  c’eft 
une  tour  fort  élevée  qui  faifoit  partie 
du  Fort  que  Louis  XII  fit  confiruire  à 
Gênes  j & l’on  arrive  fur  le  rivage  de 
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S.  Pierre  d’Arena  , où  étoit  autrefois  ïa 
grande  promenade  de  tous  les  foirs  pour 
les  carroffes  de  Gênes  ; elle  commence  à 
m’être  plus  tant  à la  mode  5 on  aime  à 
aller  chercher  plus  loin  la  promenade  ^ 
&c  l’air  de  la  campagne. 

Au  bout  de  S.  Pierre  d’Arena  , on 
paife  la  Polcevera  fur  le  pont  de  Cor- 
nigliano  qui  fut  bâti  dans  le  dernier 
fiecle  aux  dépens  de  Benedetto  Gentile  D 
Noble  Génois. 

Plus  loin  on  trouve  le  pont  de  Seflri  ^ 
bâti  par  Michel  ïmperiali  ? pour  les  gens 
de  pied  feulement  ; c’étoit  un  homme 
riche  , mais  original  & badin  , dont  on 
raconte  des  plaifanteries  fingulieres  5 mais 
qui  lui  coûtaient  quelquefois  prodi- 
gieufement. 

îcde  Les  fontaines  de  la  Ville  font  for-' 
rnées  par  un  aqueduc  qui  vient  de  la 
ScufFara,  cinq  milles  au  levant  de  Gênes; 
il  paffe  par  la  porte  S.  Barthélemi  , fait 
aller  des  moulins  dans  l’intérieur  même 
de  la  Ville  , & fe  partage  en  plufieurs 
canaux  dans  différens  quartiers  de  la 
partie  orientale  de  Gênes.  Dans  la  partie 
occidentale  il  y a des  fources , des- 
xéfervoirs  d’eau  , & des  citernes. 

Les  eaux  des  pluies  & des  torrens  qui 
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Viennent  des  hauteurs  & qui  ont  befoirt 
tPécoulernent  font  reçues  dansfix  canaux 
placés  de  diffance  en  diflance  & qui  dé- 
bouchent dans  le  port  , Pun  dans  la 
darfe  des  galeres  , Pautre  en  différens 
endroits. 


CHAPITRE  XXXIII. 

Du  Gouvernement  de  Gênes . 


Le  Sénat  qui  gouverne  la  Répu~ 
biique  efl  compofé  de  1 3 perfonnes  , le 
Doge,  ( Serenijjlmo  Doge,)  & les  12 
Gouverneurs  (■ EccellentiJJlmi  Governa - 
tori  : il  faut  y ajouter  la  Caméra , qui  dé- 
cide en  matière  de  Finances  , & qui  a 
Padminiflration  des  revenus  de  la  Répu- 
blique ; elle  efl  compofée  de  huit  per- 
fonnes , outre  les  anciens  Doges  , fous 
le  nom  de  Procurateurs,  (Eccellentijji—- 
mi  Procuratori  : ) leur  nçmbre  efl  aéluel- 
ment  de  quatorze. 

Ces  deux  Colleges  doivent  fe  réunir , 
quand  il  s’agit  des  affaires  externes  : ils 
donnent  audience  aux  Ambaffadeurs  , 6c 
traitent  le  courant  des  affaires  Politiques 
avec  les  Cours  Etrangères  y ils  connoif- 
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fent  des  crimes  graves,  comme  parrici- 
des, trahifons  publiques  ; ils  ont  le  com- 
mandement des  forces  militaires  de  la 
République  y & ils  affembient  le  Confeil 
général  quand  ils  le  jugent  nécelfaire. 

Le  petit  Confeil , ( Configlietto  ou  mi- 
nor  Configlio , eft  compofé  de  200  per- 
lonnes  ; il  choifit  les  Magiftrats , il  dé- 
cide de  la  paix  & de  la  guerre  , il  peut 
faire  des  loix , pourvu  qu’elles  ne  foient 
pas  contraires  à celles  de  1 576 , & qu’il 
y ait  les  deux  tiers  des  voix.  11  peut 
propofer  aufti  des  loix  nouvelles  au 
grand  Confeil  , pourvu  qu’elles  aient 
paffé  aux  quatre  cinquièmes  des  voix  y 
ou  propofer  quelque  nouvelle  taxe  ; &: 
par  l’événement , c’eft  toujours  le  petit 
Confeil  qui  eft  maître  de  tout  , parce  que 
les  200  avec  leurs  fils  ou  leurs  neveux  5 
dans  le  Confeil  général,  entraînent  la 
majeure  partie  des  voix. 

Le  grand  Conseil  , (il  granCon - 
Jiglio  ),  eft  TaiTemblée  générale  des  No- 
bles , e’eft  dans  lui  que  réfide  la  puilfan- 
ce  légiflative  , ou  le  fuprême  pouvoir  : 
lui  feu  1 établit  des  impôts,  peut  chan- 
ger les  Loix  fondamentales  de  l’Etat  j 
Il  nomme  les  principaux  Officiers  de  la 
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République , le  Doge , le  Secrétaire  d’E- 
tat, le  Capitaines  des  Galères,  les  Gou- 
verneurs de  terre  ferme* 

Il  fuffit  pour  y entrer*  d’avoir  22 
ans , & d’être  Citoyen  au  moins  depuis 
trois  ans  ; mais  il  faut  n’être  point  noté 
d’une  maniéré  défavorable  ; c’efl  pour- 
quoi on  fait  une  élection  chaque  année  ; 
mais  on  a coutume  d’élire  les  mêmes , 
c'eft-à-dire  , tous  les  Nobles.  Dans  le 
Livre  d’Or  ou  lifte  du  grand  6c  du  petit 
Confeil , qui  s’imprime  chaque  année  , 
on  voit  qu’il  y a actuellement  30 6 per- 
fonnes. 

Le  Doge  préfidc  à tous  les  Confeil  s 5 
il  a feul  le  droit  de  propofer  les  délibé- 
rations ; mais  c’eft  prefqu’à  cela  que  fon 
autorité  fe  réduit  : fes  fondions  durent 
deux  années, jour  pour  jour,&  heure  pour 
heure.  M.  l’Abbé  Richard  & d’autres  Au- 
teurs ont  écrit  d’après  une  vieille  tradition 
populaire, quele  Secrétaire  de  l’Affemblée 
lui  dit  : Puifque  votre  Sérénité  a fini  fon 
temps , que  votre  Excellence  s’en  re- 
tourne ; mais  il  n’attend  point  qu’on  le  lui 
dife , il  fe  retire  accompagné  de  toute 
la  Noblefle  qui  le  félicite  fur  la  fagelfe 
de  fon  adminifiration. 

Le  Doge  réfide  dans  le  Palais  public 
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avec  deux  .des  Gouverneurs  qui  robfer<* 
vent  toujours.  11  porte  une  robe  de  ve- 
lours cramofi  , & un  bonnet  rouge 
quarré , terminé  en  pyramides  avec  une 
touffe  de  l'oie,  Fiocco  ; on  lui  donne  le 
titre  de  Sereniffimo  , & lorfqu’il  elt  lord 
de  charge , celui  d rExctlkntiJJimoa 
Après  qu’il  eil  lord  de  charge,  il 
refte  pendant  huit  jours  expolé  à la  cen- 
fure  & aux  plaintes  d’un  chacun  , jotto 
il  Sindicato  dei  fupremi  ; les  Syndica- 
teurs  reçoivent  toutes  les  dénonciations 
des  habitans  qui  peuvent  avoir  quelque 
choie  à reprocher  au  Doge  : ils  ;ugent 
Ay  méritent  de  -ces  a calfations  ; & fi-  elles 
étoient  graves  , le  Doge  feroit  privé  de 
l’avantage  d’être  Procurateur  perpétueh 
Quand  il  e(î  forti  de  charge  , il  ne  peut 
y rentrer  qu’au  bout  de  dix  ans  , encore 
cela  n5efl-il  jamais  arrrivé* 
cùons,  Pour  faire  l’éleélion  du  Doge  , on  tire 
au  fort  y o perfonnes  du  grand  Confeil , 
& ces  J o choififient  20  fujets,  qu’ils  ju- 
gent dignes  de  la  place.  De  ces  20  , le 
grand  Confeil  en  fait  iy;  le  petit  Con- 
feil les  réduit  à fix  ; & fur  ces  fix  , le 
grand  Confeil  en  choifit  un.  Il  faut  qu’il 
ait  jo  ans  au  moins  5 qu’il  foit  noble 
& riche» 
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Les  Gouverneurs  ou  Sénateurs  iont 
tirés  au  fort  dans  une  urne  , où  il  y a 
3 20  noms  _,-appellée  il  Seminario  , on  en 
tire  cinq  tous  les  fix  mois  : ils  doivent 
erre  citoyens  au  moins  depuis  15  ans, 
& ils  ne  peuvent  revenir  en  charges  qu’a- 
près  un  intervalle  de  cinq  ans  , les  Pro- 
curateurs au  bout  de  trois  ans. 

Le  petit  Confeil , ( Confglietto  ) , ou 
leConfeil  des  200  ne  change  poinr  ; on 
fait  à la  vérité  une  éle&ion  chaque  an- 
née j mais  Ced  pour  la  forme  Pon 
élit  toujours  les  memes.  Ceue  élection 
i'e  fait  par  30  perfonnes , que  le  Confèii 
lui*  même  élit  vers  le  1 y de  Dccomtrre  p 
pour  être  dépofitaire  du  droit  qu’il  a de 
fe  choifir  lui-même  : on  procède  de  la 
même  façon  , quand  il  y?a  une  place  va- 
cante & qu’il  s’agit  de  la  remplir.  Quand 
il  y a quelques  places  dans  le  Seminario  5 
ce  font  auffi  30  Eleéleurs  , Viri-probi  2 
choifis  par  le  grand  Confeil  , pour  nom- 
mer tous  ceux  qu’ils  jugeront  capables 
d’être  mis  dans  Purne  ou  le  BuJJolo  ; en- 
fuire  le  grand  Confeil  délibéré  fur  cette 
préfenration  , & les  noms  de  ceux  qui 
ont  le  plus  de  voix  , font  mis  dans  Pur- 
ne  , d’où  Pon  tire  au  fort  les  Gouver- 
neurs tous  les  cinq  mois. 
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Parmi  les  Magiftrats  particuliers , \eé 
plus  importans  l'ont  les  Supremi  Sindi - 
catori  , chargés  comme  les  Ephores  de 
Sparte , du  maintien  des  loix  & de  leur 
exécution  : ils  font  au  nombre  de  cinq , & 
ce  font  les  Magiftrats  les  plus  redoutés  ; 
les  fept  Inquifiteurs  d’Etat  veillent  à 
la  Police  intérieur , & doivent  obferver 
foigneufement  dans  l’intérieur  même  des 
maifons  , tout  ce  qui  peut  nuire  à l’Etat^ 
Parmi  les  charges  fubaïfernes  de  la 
République,  celles  des  trois  Secrétaires 
d’Etat  font  les  plus  lucratives;  elles  rap- 
portent plus  de  jo  mille  livres  de  ren- 
tes , & elles  confèrent  la  NobleiTe.  On 
ne  les  exerce  que  pendant  dix  ans , quel- 
quefois feulement  on  obtient  une  pro- 
longation de  trois  ans. 

Des  Juges.  La  paiifance  de  juger  eft  confiée  à des 
Magiftrats  étrangers;  on  les  choifit  dans 
les  Etats  du  Pape,  5c  des  autres  Prin- 
ces d’Italie  : leurs  fondions  île  durent 
que  trois  ans  ; il  y en  a trois  peur  la  Rote 
Civile , &c  quatre  pour  la  Rote  Crimi- 
nelle. Les  appellations  de  leurs  juge- 
mens,  en  matière  civile,  font  portées 
devant  trois  Docteurs  de  la  Nation, on 
deux  Doéleurs  5c  un  Noble,  qui  font 
choifis  de  concert  entre  les  parties* 
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Le  Droit  Romain  eft  la  Loi  générale 
de  l’Etat  de  Gênes;  mais  il  y a des  da- 
tuts  particuliers  qui  forment  un  volume 
in -folio,  fous  le  nom  de  Statuto  Civile 
e Criminale  ; il  a été  commenté  par  Bot- 
tini,  (Collationes  Juris  Cæfarei  ad  Statu - 
îum  Civile  Genovæ  , in-folio , ) ouvrage 
très-rare  aéluellement.  On  a aufii  les 
Commentaires  de  Cafareggio  , les  Con- 
fuitations , Conjiglia , de  Bofco,  & de 
Benielli  ; les  Traités  de  Mafcardi , & pla- 
ceurs décidons  particulières  de  la  Rote, 
dont  on  feroit  aifément  quatre  à cinq  vo- 
lumes , fi  elles  étoient  raiTemblées. 

Les  Loix  de  1576  font  le  Code 
efîentiel  & primitif,  auquel  tout  fe  rap- 
porte ; elles  renferment  la  conditutîon  de 
VEtat,  elles  règlent  les  fondions  de  cha=* 
que  Magifirat , leur  nombre  , & la  durée 
de  leur  adminidration  ; ceux  qui  veulent 
connoître  intimement  le  gouvernement 
de  cette  République  doivent  le  chercher 
dans  ce  dépôt  : elles  furent  rédigées 
d’une  maniéré  bien  folemnelle  , comme 
on  en  peut  juger  par  le  titre  du  livre  : 
Leges  novæ  Reipublicæ  Genuenjis , a Le- 
gatis  fummi  Pontifïcis  Cæfaris  Gr  Regis 
Catholici  in  quos  per  Rempublicam  collata 
fuerat  auttoritas , çonditœ , O Genuce  die 


Loix  de 
1576. 
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17  Martii  157 6,  publicatœ , in-folio 
2 1 7 pages. 

L’Inquifition  eccléfiaflique  efl  exer- 
cée à Gênes  par  un  Dominicain  , affiflé 
de  deux  Sénateurs  , fans  lefquels  il  ne 
peut  rien  ordonner:  elle  n’efl  point  fe- 
vere  ; les  priions  du  Saint  Office  ne 
renferment  actuellement  qu’un  Méde- 
cin , nommé  River,  dont  la  folie  étoic 
de  prêcher  i’athéifme  , & qui  depuis  2 J 
ans  n’a  jamais  voulu  fe  rétracter,  pour 
fortir  de  prifon* 


CHAPITRE  XXXIV, 


Des  Ufages , du  Commerce  * & des 
Sciences  7 à Gênes , 

C HEVRiEH,  en  parlant  des  Génois,, 
dans  fes  Mémoires  pour  fervir  à l’Hif- 
toire  des  Hommes  Illuflres  de  Lorrai- 
ne, publiés  en  1774*  dit  que  c’eft  un 
peuple  inconfiant , lâche  & cruel  dès 
qu’il  peutl’être  avec  impunité  ; il  ajoute, 
dans  fon  Almanach  des  beaux  Efprits, 
publié  en  1762  , qu’il  efl  avare,  trom- 
peur , jaloux  5c  vindicatif;  qu’on  y troii* 
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Ve  des  alïaflins  à gage , des  laquais  qui 
«vivent  aux  dépens  des  galanteries  de 
# leurs  maîtrelfes , &c.  Jamais  de  pareils 
traits  ne  peuvent  faire  le  caraétere  d’une 
Nation , mais  ils  font  le  réfultat  des  fa- 
tires  particulières  de  quelques  perfonnes 
qui  auront  eu  fujet  de  fe  plaindre  des 
Génois.  Gn  a reproché  les  mêmes  cho- 
fes  aux  Italiens  en  général,  &;  cepen- 
dant je  n’y  ai  rien  apperçu  de  fembla- 
bles  ; quoi  qu’il  en  foit,  ce  n’eft  pas  dans 
la  bonne  compagnie  de.  Gênes  , que  l’on 
peut  avoir  à fe  plaindre  ; on  y eft  aima- 
ble autant  que  dans  aucune  ville  d’Ita- 
lie, 8c  il  me  femble  que  ce  peuple  n’efi 
féroce  que  quand  il  efi  opprimé. 

Toutes  les  femmes  qui  vont  à pied  ; 
.font  enveloppées  pendant  fix  mois  de 
l’année  d’un  voile  appelle  Mz\\aro  : ce 
font  deux  ou  trois  aunes  d’Indiennes  ou 
de  Perfe  plus  ou  moins  belles  , dont  elles 
fe  couvrent  la  fête,  les  épaules  & les 
bras,  de  maniéré  à ne  pouvoir  être  con- 
nues. Par  cet  ufage  eiles  font  garanties 
du  froid , & font  plus  libres  dans  leurs 
allures. 

Les  Nobles  Génois  font  toujours  en 
jioir , 8c  ne  portent  jamais  d’épée  dans  la 
ville  ; quoiqu’ils  prennent  la  qualité  de 
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Ducs  , Marquis  ou  Comtes  , en  confé- 
quence  des  terres  qu’ils  pofiedent  dans 
le  Royaume  de  Naples  & ailleurs. 

Les  fociétés  à Gênes  font  agréables  & 
brillantes  ; les  Quaranta  Vigiliæ  , font 
des  afiemblées  qui  fe  font  trois  fois  la 
femaine,  dans  une  quarantaine  de  mai- 
fons  , chacune  leur  femaine  ; on  y voit 
beaucoup  d’aménité,  de  profufion  & de 
goût , les  rafraîchiflemens  & les  illumi- 
nations  y coûtent  prodigieufement. 

Madame  Lila  Doria  efl:  celle  qui  re- 
çoit le  plus  de  monde  habituellement; 
fon  Palais  eft  près  de  S.  Mathieu  , il  s’y 
fait  des  parties  de  cavagnol  extrême- 
ment confidérables. 

Le  temps  le  plus  agréable  pour  voir 
Gênes  dans  tout  fon  beau , c’eft  le  cou- 
ronnement d’un  Doge  ; on  voit  alors  les 
fêtes  les  plus  brillantes  , le  luxe  le  plusv 
magnifique , entr’autres  les  fleurs  artifi- 
cielles , les  plus  belles  qu’il  y ait  au 
monde. 

Il  n’y  a que  deux  fpeélacles  à Gênes  ; 
POpéra  fe  donne  au  théâtre  de  S.  Agof- 
iino  , près  du  pont  de  Carignan  , & au 
théâtre  di  Falcone , qui  efl:  dans  le  Palais 
de  Marcellino  Durazzo  : on  y joue  al- 
ternativement, 5c  deux  ans  dans  chacun  > 

des 
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des  Opéra  bouffons,  quelquefois  auiïi 
de  grands  Opéra. 

La  Comédie  fe  joue  au  petit  théâtre , 
Theatrino , qui  eft  près  de  la  loge  des 
Banquiers.  Cette  falle  de  la  Comédie 
eft  palfablement  grande  , mais  elle  n’eft 
pas  jolie.  Tout  le  monde  y eft  aftis  , les 
premières  loges  font  fermées  avec  des 
jaloufies  qu’on  ouvre  quand  on  veut  ; 
ceux  qui  ne  les  tiennent  point  fermées  , 
font  dans  l’ufage  d’éclairer  leurs  loges 
avec  des  bougies,  placées  de  chaque 
côté , comme  des  bras  de  cheminées  : 
on  y repréfente  quelquefois  des  pièces 
tragi-comiques,  dont  le  peuple  s’amufe, 
mais  que  nos  baladins  de  Province  n’o- 
feroient  repréfenter. 

L’on  ne  compte  pas  plus  de  400  mille 
habitans  dans  l’Etat  de  Gênes,  y com- 
pris la  capitale  , qui  peut  en  avoir  80 
mille. 

La  République  entretient  aéluelle- 
ment  25*00  hommes  de  troupes  réglées  , 
elles  pourroit  , quoiqu’avec  peine , en 
avoir  vingt  mille,  en  cas  debefoin.  Mais 
dans  des  occaftons  importantes  , telles 
que  la  révolution  de  1747  , on  en  a 
compté  bien  davantage;  tout  le  monde, 
en  1747  étoit  foldat , & le  peuple  obli- 
IomeVIII*  Y 


Force?  de  la 
République* 
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geoït  les  Religieux  de  monter  la  garde. 
Il  y a même  toujours  30  mille  hommes 
de  Milice,  chaque  Canton  a fa  compa- 
gnie, & les  différens  Corps  de  la  ville  ont 
les  leurs  : on  les  raiTemble  tous  les  mois  , 
pour  les  paflfer  en  revue  & faire  un  petit 
exercice  militaire. 

Les  revenus  de  la  République  ne 
vont  pas  à cinq  millions  de  notre  mon- 
îioie  : il  eft  vrai , que  la  Cafa  S.  Georgio  ? 
en  a enfuite  plus  de  10  , qui  lui  ont  été 
engagés  par  la  République  , & qui  fe 
perçoivent  fur  l’Etat  ; mais  une  grande 
partie  de  ces  revenus  eft  déjà  aliénée. 
Au  refte  la  richefle  extrême  des  particu- 
liers dans  cette  République , tient  lieu 
de  tréfors  à l’Etat  ; on  a raifon  de  dire 
que  la  République  de  Gênes  eft  l’Etat 
le  plus  pauvre  , mais  qu’elle  a les  fujets 
les  plus  riches  de  toute  l’Italie,  & cela 
fait  honneur  à fon  Gouvernement. 

Parmi  les  petits  cantons  libres  de  la 
Ligurie  ou  de  la  riviere  de  Gênes  qui  fe 
font  fournis  volontairement  aux  Génois , 
il  y en  a dont  les  privilèges  font  confi- 
dérables  & qui  ne  payent  prefque  rien  5 
on  les  appelle  Popoli  conventionati. 
ïancfue  de  La  Banque  , appellée  ordinairement 
S,  George,  ^ çeorgi0 , eft  une  compagnie 
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de  commerce  , dont  l’établiffement  eft 
une  chofe  unique  dans  fon  genre  ; elle 
a plus  de  dix  millons  de  revenus , & elle 
doit  aufli  des  intérêts  confidérabîes  ; 
une  partie  des  taxes  & des  revenus  de 
la  République , lui  ont  été  aliénés  dans 
différens  befoins  de  l’Etat  ; elle  les  per- 
çoit par  elle-même  ; indépendamment 
de  la  République,  elle  a fes  Magiftrats, 
fes  loix  , fes  alfemblées  ; c’eft  une  efpece 
de  République  à part , formée  au  fein 
de  la  première , & compofée  de  ceux  qui 
ont  un  certain  intérêt  dans  les  Luoghè 
ou  aétions  de  cette  Compagnie. 

La  banque  de  S.  George  paya  en 
1746  deux  millions  & demi  de  genoui- 
nes , c’efl:  plus  de  1 8 millions  de  France  ; 
& cependant  les  emprunts  que  cette  con- 
tribution occafionna,  font  déjà  acquités* 

Le  commerce  de  banque  eft  une  partie 
elfentielle  du  commerce  de  Gênes  ; les 
Nobles  même  font  valoir  leur  argent  , 
en  France,  en  Angleterre,  en  Alle- 
magne , à Rome , où  ils  ont  des  fonds. 
On  m’a  alluré  que  MarcelLone  Dura^o  , 
le  plus  riche  Sénateur  de  Gênes , & fes 
deux  fils  font  la  banque  chacun  de 
leur  côté  ; Mrs  Cambiazo  , Boilîîer  & 
Lamande , &c , font  auffi  de  très-fortes 
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maifons  de  Gênes;  on  en  citeroit  beau- 
coup d’autres. 

Les  effets  publics  dans  un  Etat  librp 
& commerçant,  ne  rapportent  jamais 
qu’un  petit  intérêt  ; à Gênes  , les  Luoghi 
ou  aétions  , produifent  trois  pour  cent  9 
& les  fonds  de  terre  un  peu  moins. 

Les  Génois  font  très -fins  & très» 
intelligens  dans  le  commerce  les  moins 
cultivés  : ont  un  talent  fingulier  pour 
les  affaires  d’intérêt  ; ils  font  attentifs  à 
toutes  les  circonftances  favorables  au 
corçimerce  ; il  y a des  marchands  à 
Gênes  qui  dans  la  cherté  de  1764, 
ont  gagné  fept  à huit  cent  mille  livres 
fur  les  bleds. 

Les  bleds  de  Gênes  fe  tirent  du  Le- 
vant & de  la  Sicile  , quelquefois  aufîi 
de  la  Romagne  , fur-tout  le  grano  duro 
dont  on  fait  les  macarroni.  On  expédie 
à Cadix  des  bâtimens  de  4 à 5 mille 
mines  de  bled. 

Gênes  tire  des  foies  du  Piémont  & 
de  la  Chine , par  Pentremife  de  l’An- 
gleterre , qui  fournit  aufîi  des  nanquins 
& des  draps  ; car  quoiqu’il  y ait  à Gênes 
quelques  manufactures  de  drap  , elles 
n’empêchent  pas  que  les  draps  d’An= 
leterre  n’y  abondent  ; on  y travailla 
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far-tout  les  étoffes  de  l'oie  , on  en  compté 
jufqu’à  1500  métiers  le  long  de  la  ri- 
vière , c’elf  à-dire  , du  rivage  de  Gênes* 
Le  1 plus  grand  commerce  de  l’Etat 
ëonfifle  dans-  fes  belles  fabriques  dé 
velours  ; les  noirs  font  fur-tout  les  plus 
eftimés  qu’il  y ait  en  Europe , comme 
étant  les  plus  moelleux  ôc  ayant  le  plus 
beau  noir  ; à l’égard  des  velours  cra- 
moifis  , il  femble  que  ceux  de  Lyon 
ayent  une  efpece  de  préférence. 

Les  beaux  velours  fe  font  non- feuler 
ment  à Gênes  , mais  encore  le  long  dé 
la  rivière  ; les  payfans  y font  tout  à la 
fois  laboureurs  ôc  fabriquans , ôc  cela  fait 
qu’ils  ne  craignent  ni  les  défordres  des 
faifons,  ni  les  alternatives  du  commerce. 
Le  beau  velours  coûte  y livres  le  palme , 
ce  qui  revient  à 20  livres  4 fols  l’aune* 
argent  ôc  mefure  de  Paris. 

Les  Génois  font  encore  des  damas 
ôc  des  étoffes  à fleurs  ; mais  ils  n’excel- 
lent pas  dans  la  partie  du  goût  * c’eft- 
à-dire,  dans  le  choix  des  delfeins  Ôc  des 
nuances.  Ils  font  aufli  beaucoup  de  bas 
de  foie,  des  rubans  , des  papiers  pour 
les  Indes  , ôc  du  fa  von  qu’on  envoie  en 
Êfpagne  ôc  en  Portugal  ; les  retours  fe 
font  toujours  en  fucre  , en  cacao  ôc  m 
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piaftres.  Ils  tirent  des  laines  & des  co- 
tons du  Levant , des  huiles  de  la  Sicile  , 
des  raifins  fecs  de  la  Calabre  ; ils  reçoi- 
vent auffi  du  lucre  , du  cacao  , db  l’in- 
digo 8c  autres  marchandées  par  des  vaif- 
leaux  Anglois  8c  Hollandois  ; ils  les 
envoient  en  Efpagne  8c  en  tirent  des 
piaftres  ; fouvent  on  permet  à nos  fré- 
gates de  fe  charger  du  tranfport  des 
efpeces  pour  éviter  le  rifque  des  cor- 
faires  ; on  attendoit  à Gênes  , quand  j’y 
étoiSjla  frégate  la  Chimere,  qui  rappor- 
toit  ftx  cens  mille  piaftres  ; les  frégates 
Angloifes  en  apportent  auiïi  ; le  Capi- 
taine a un  pour  cent , ce  qui  rend  ces 
permiffions  très- lucratives.  La  piaftre 
gourde  vaut  à Lyon  5 livres  1 o fols  de 
France,  8c  à Gênes  6 livres  10  fols  , 
monnoie  du  pays. 

Il  y a plus  de  100  bâtimens  de  Gênes 
qui  commercent  fous  pavillon  Anglois , 
dont  les  Capitaines  , quoique  Génois , 
ont  fervi  en  Angleterre  , 8c  obtenu  des 
lettres  de  Capitaines  Anglois  ; ils  com- 
mercent plus  fûrement , parce  que  les 
Anglois  ont  des  traités  de  paix  avec  les 
Saletins  , 8c  autres  Corfaires  d’Afrique  ; 
au  contraire  ils  n’ofent  fe  fervir  des  Ca- 
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pitaines  de  Marfeiile  , à caufe  des  Bar- 
barefques. 

Il  y a aufli  des  bâtimens  Hollandois  % 
Suédois , Vénitiens , qui  fervent  au  com- 
merce de  Gênes  ; ils  tirent  des  vins  de 
Naples,  de  Marfeiile,  de  Catalogne  ; ils 
envoient  nos  vins  de  Bourgogne  & de 
Champagne,  en  Lombardie,  en  Allema- 
gne; ils  tirent  du  poiffon  falé  de  la  Hol- 
lande Sc  de  Hambourg  ; enfin  ils  font  un 
cabotage  confidérable  à Marfeiile  & à Li- 
vourne , où  ils  commercent  des  huiles  , 
des  vins  , & autres  denrées* 

Les  champignons  fecs  font  encore  un 
objet  de  commerce  bien  fingulier  , mais 
très-lucratif  pour  les  Génois  ; on  affure 
que  l’Efpagne  feule  en  tire  pour  y o mille 
livres  par  an. 

Ils  gagnent,  par  exemple,  ou  fur  les 
fucres  de  Marfeiile  , ou  fur  ceux  de  Lif- 
bone , au  moyen  de  l’entrepôt  qu’ils  font 
chez  eux  des  uns  ou  des  autres  , fuivant 
l’occurrence  ; ce  commerce  utile  à ceux 
qui  le  font , fert  encore  à ceux , vers  qui 
il  fe  porte , en  confervant  toujours  en 
Europe  un  équilibre  des  productions 
néceffaires  : il  importe  à l’humanité  qu’il 
y ait  toujours  des  yeux  ouverts  fur  fes  be- 
foins,  6c  des  gens  intéreffés  à les  prévenir. 
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On  travaille  très- bien  le  marbre  à Gê- 
nes , on  y en  emploie  plus  que  par-tout 
ailleurs  : les  plus  beaux  font  le  Mifchio  3 
ou  Æabaftro  di  fejtri  , qui  fe  trouve  à 
deux  lieues  de  Gênes  au  couchant  ; le 
marbre  vert  & rouge  de  Polcevera  , de 
le  marbre  blanc  de  Carrare. 

L’ardoife  qu’on  appelle  Lavagna  efî 
extrêmement  cemmune  à Gênes  , parce 
qu'il  y en  a une  carrière  confidérable  fur 
lariviere  du  Levant , à 2 y milles  de  Gê- 
nes , à l’endroit  appelle  Lavagna . 

Les  boîtes  de  vernis  fe  font  très-bien 
à Gênes  ; la  boutique  d’un  Verniiîeur3, 
en  face  de  PEglife  de  la  Magdeleine  , a 
eu  tant  de  réputation  , il  y a une  ving- 
taine d’années , qu’on  dit  encore  la  ver - 
nice  délia  Madalena , comme  l’on  dit  à 
Paris  le  vernis  de  Martin. 

On  remarque  à Gênes  parmi  les  cho- 
fes  d’induflrie  , des  lampes  à réverbere 
pour  éclairer  la  ville  : une  machine  pour 
polir  le  marbre , & une  pour  diriger  les 
feies;  un  écbaffaud  pour  les  peintres;  une 
machine  pour  moudre  les  vieux  morceaux 
de  pains , & en  faire  de  la  bouillie  à l’ufage 
des  hôpitaux.  Il  y a aufli  à Lerici  une: 
machine  particulière  pour  tirer  les  lote- 
ries de  bijoux. 
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On  condruit  quelques  vaiffeaux  le 
long  de  la  riviere  de  Gênes  , comme  à 
Seftrl;  j'en  ai  vu  un  de  JO  canons  fur 
le  chantier  de  Pras , deux  lieues  à l’occi- 
dent de  Gênes. 

On  pourroit  faire  à la  fois  au  Lazaret 
qui  eft  à l’orient  de  Gênes , dix  vailfeaux 
de  guerre  en  deux  ans , & dix  autres  le 
long  de  la  côte  : j’ai  vu  un  Ingénieur  qui 
auroit  offert  de  s’en  charger,  fi  des  alliés 
de  la  République  en  avoient  eu  befoin  ^ 
ii  allure  qu’on  trouveroit  aiTez  d’ouvriers 
pour  les  faire. 

On  y fait  des  pinques  & des  barques 
de  jooo  quintaux , ce  qui  revient  à 1 (5o 
tonneaux  de  notre  mefure.  On  y a cons- 
truit auffi  quelques  vailfeaux  de  60  ca- 
nons , pour  vendre  à l’Efpagne  & au 
Portugal  ; on  en  a même  fait  pour  Tou- 
lon dans  la  derniere  guerre  : nos  Offi- 
ciers ne  furent  pas  abfolument  contens 
de  leur  conftruélion  ; mais  il  feroit  facile 
de  les  faire  conflruire  fur  les  plans  & les 
gabaris  , que  ^expérience  a fait  connoître 
pour  les  meilleurs  , tels  que  ceux  de 
M.  Olivier  , notre  plus  fameux  conf- 
truéleur. 

Le  courier  de  France  arrive  de  Rome’ 
à-  G-cnes , le  Dimanche  au  foir  ; mais  îa* 


Mefure$< 


514  Voyage  en  Italie, 
malle  n’entre  que  le  lundi  matin.  Il  pan: 
pour  Antibes  , le  lundi  , au  coucher  du 
foleil,  dans  une  felouque;  & il  y arrive 
ordinairement  , le  mardi  au  foir. 

Le  palme  de  Gênes  eft  de  huit  pouces 
11  ^ lignes  de  France.  La  canella  des  ar- 
penteurs vaut  dix  palmes  , ou  fept  pieds 
cinq  pouces  fept  lignes.  La  canna  dont 
on  fe  fert  pour  la  toile  , eft  aufli  de  dix 
palmes  ; mais  celle  des  étoffes  n’en  a que 
neuf. 

Une  livre  de  France  que  j’avois  véri- 
fiée exaélement  à Paris  fur  le  poids  de 
Charlemagne  qui  eft:  à la  Monnoie,  ayant 
été  pefée  à Gênes , à la  balance  publique , 
par  celui  qui  pefe  les  monnoies,  elle  s'eft 
trouvée  de  1 8 onces  1 3 deniers , poids 
de  Gênes. 

Le  P.  Crofa  , Procureur  du  college 
des  Jéfuites  de  Gênes , a trouvé  dans  les 
regiftres  de  la  Maifon  , qu’en  1716,  on 
avoir  eu  un  poids  de  France  qui  s’étoit 
trouvé  pefer  également  une  livre  fix  on- 
ces 1 3 deniers , poids  de  Gênes  ; ainfî 
les  12  onces  de  Gênes  valent  10  onces 
deux  gros  8c  61  grains  , poids  de  marc. 
Le  robe  ou  rubo  eft  de  25*  livres  , a pefo 
Jottile , ou  de  12 onces  chacune.  Le  can- 
îaro  eft  de  fix  Kubi  , ou  de  3 00  livres 
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qui  valent  194  livres  de  France. 

Le  poids  des  marchandées  pelantes  , 
pefo  dette  legna,eÛ  le  rotolo  de  18  onces. 

Le  cantaro  eft  de  ioo  Rotali , ou  97 
livres  , poids  de  marc;  le  pefo  eft  de  cinq 
cantara  , qui  reviennent  à 485  livres  de 
France. 

L’once  d’or  eft  divifée  , comme  la  nô- 
tre, en  J 7 6 grains  ; mais  chez  les  Orfè- 
vres elle  fe  divife  d'abord  en  144  carats, 
& le  caratto  en  quatre  grains  ; au  lieu 
qu’à  la  Monnoie,  l’once  d’argent  fe  di- 
vife en  24  deniers  , & le  dtnaro  en  24 
grains  : ce  qui  fait  toujours  le  même  nom- 
bre de  grains. 

Il  y a d’autres  marchands  qui  divifent 
l’once  en  1 6 dragmes  , drame , & ia  dra~ 
ma  en  3 2 grains , ce  qui  fait  en  tout  y 1 2 
grains. 

La  livre  numéraire  de  Gênes  vaut  en- 
viron 1 6 fols  fix  deniers  de  F rance , quel- 
quefois 17  fols. 

Il  y a dix  parpayoles  dans  une  livre; 
ainft  la  parpayole  de  Gênes  vaut  près  de 
vingt  deniers,  monnoie  de  France. 

La  genovina  vaut  environ  neuf  livres 
22  fols  de  France. 

Le  vin  fe  mefure  par  flacons  ; deux 
amole  font  le  flafco  ; 45  fiafchi  font  le  ba - 
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rite,  & deux  barili  compofent  la  mezza- 
rola. 

La  mine  de  bled  efl:  quelquefois  prife 
pour  mefure  , quelquefois  on  l’achete  au 
poids;  alors  on  la  demande  de  12  rubi  ? 
ou  de  deux  cantara  qui  font  300  livres 
de  12  onces  chacune  , oua  pefo  fottiie  ; 
fon  prix  efl:  ordinairement  de  2 J livres 
de  Gênes , ou  20  livres  12  fois  de  Fran- 
ce , ce  qui  revient  à 2 J livres  neuf  fols 
le  feptier  de  Paris. 

Oe  fait  beaucoup  de  pâtes  à Gênes  ; 
elles  coûtent  deux  parpayoles  la  livre 
de  Gênes , ou  cinq  fols  deux  deniers  ia 
livre,  poids  & monnoie  de  France.  Les 
Génois  font  venir  le  bled  de  Sicile  pour 
faire  les  pâtes. 

Le  fel  s’achete  à Trapani  en  Sicile  r 
à Evifa  y ( c’efl  l’Ifle  d’Ivica  ) à la  Matta 
en  Efpagne  ; il  revient  à 3 { livres  la 
mine  de  fel  , qui  pefe  environ  1 5 rubi  T 
mais  qui  varie  depuis  13  jufqu5à  i3; 
en  détail  le  fel  fe  vend  3 fols  4 deniers 
la  livre  de  Gênes  , ou  4 fols  quand  il  efl: 
pilé  , ce  qui  revient  à p fols  2 deniers  * 
poids  & monnoie  de  France, 
de  La  loterie  de  Gênes  ? il  Gioco  dd 
lotîa  ? ou  Scminarm  3 efl:  celle  qui  a 
produit  les  loteries  de  tout  le  relie  de 


/Ch.  XXXIV.  DesVJagës,  &C.  ïîj 
l’Italie  5 elle  fut  établie  en  1620,  on 
la  tire  dans  le  Palais  dix  fois  par  an  , & 
elle  eft  affermée  encore  306  mille  livres 
de  Gênes  ; on  l’appelle  Seminario , parce 
que  les  noms  dont  on  fe  lért,  font  ceux 
des  Sénateurs  qui  doivent  fortir  de  la- 
boîte  lorfqu’on  tire  au  fort  les  Gou- 
verneurs ; il  y a auffi  90  noms  de  fem- 
mes dont  on  fe  fert  dans  les  huit  tirages 
ou  il  n’y  a point  de  changement  de 
Magiftrats. 

De  ces  90  nombres  on  en  tire  cinq 
chaque  fois  ; ceux  qui  ont  mis  à la  lo- 
terie par  extrait , devroient  avoir  1 8 fois 
leur  mife,  les  ambes  400  & les  ter- 

nes 11748  , fi  le  jeu  étoit  égal;  à la 
place  de  cela  , on  ne  donne  aux  gagnans 
que  13  230  & 2837  j. 

Dans  la  Lotterie 

de  Rome  , e’eft  14  , 2 .66  ~ , & $141  £ , 

Da^s  celle  de  l’E- 
cole Militaire  à Paris  1?  , 270  * & ?2o8  <j 

cela  fuffit  pour  faire  voir  Pextrême  def- 
avantage  de  la  loterie  de  Gênes. 

Dans  la  boîte  des  Sénateurs  il  y a 
environ  400  noms.  On  remarque  com- 
me une  chofe  extraordinaire  qu’il  y en  a 
un  qui  n’eft  jamais  forti  depuis  1620  r 
q uoiqu’on  fa  (Te  P'extraélion  deux  fois 
l’année  : cefi  celui  de  Btnedetto  Gémit 
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le  même  à qui  on  dut  l’établilfement 
de  la  Loterie  ; ( ce  fut  aufli  lui  qui  fie 
bâtir  le  pont  de  Cornigliano  au  cou- 
chant de  la  Ville  * & fonda  un  revenu 
pour  fon  entretien  ) ; le  peuple  étonné 
de  la  fingularité  qu’il  y avoir  de  ne  voir 
jamais  fortir  ce  nom-là  , difoit  que  le 
diable  avoit  emporté  la  perfonne  ce  le' 
nom  ; un  établilfement ruineux  pourtant 
de  citoyens , méritoit  peut-être  qu’on  le 
dît , mais  une  rénovation  de  la  boîte 
ayant  obligé  d'en  faire  l’ouverture  & 
la  vérification  , on  a reconnu  que  le 
nom  de  Gentile  y étoit  bien  quoiqu’il 
n’eût  jamais  paru  dans  le  tirage. 

Hommes  il-  Chriftophe  Colomb  eft  certainement 
luiues.  le  plus  célébré  Génois  dont  nous  puif- 
fions  parler  ; on  dit  qu’il  étoit  du  petit 
village  de  Cuculetto  , qui  efi:  à cinq  lieues 
de  Gênes,  fur  îariviere  duPonent;  d’au- 
tres difent  qu’il  étoit  de  Cogireo.  Quoi 
qu’il  en  foit , lorfqu’il  eut  pris  la  réfo- 
iution  de  tenter  par  mer  la  découverte 
d’un  nouveau  monde , il  s’a dreffa  d’a- 
bord à la  République  de  Gênes  ( vers 
l’année  1485*  );  mais  occupée  alors  à 
la  guerre  contre  les  Turcs  &:  contre  les 
Florentins  , elle  n’eut  aucun  égard  à les 
propofitions  ; il  fut  obligé  de  s’adreffer 
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enfuite  au  Roi  de  Portugal  , à celui 
d’Angleterre  , enfin  à Ferdinand  , Roi 
d’Aragon  , qui  lui  confia  un  vaifTeau 
& deux  caravelles  avec  lefquels  il  partit 
le  3 Août  1493  , 8c  débarqua  le  11 
Octobre  en  Amérique. 

Le  Pape  Grégoire  VII , étoit  de  Sa- 
vone  , dans  l’Etat  de  Gênes  ; il  s’appel- 
loit  Ildebrand  > c’étoit  un  célébré  Béné- 
diéfin  , qui  fut  élu  Pape  en  1073  à caufe 
de  Ton  mérite. 

Le  Pape  Innocent  IV  s’appelloit 
Sinibaldo  Fiefco  ; il  étoit  Génois  ; ce  fut 
le  premier  qui  bénit  la  Rofe  d’or  , & 
qui  donna  le  chapeau  rouge  aux  Cardi- 
naux , pour  les  faire  fouvenir  qu’il  fal- 
loir être  toujours  prêt  à verfer  ion  fang 
pour  la  religion  f il  mourut  en  1254. 

Le  Pape  Adrien  V , étoit  de  la  même 
famille  , neveu  d’innocent  IV  ; il  ne 
régna  que  quarante  jours.  Nicolas  V , 
étoit  de  Sarzana  , près  de  Gênes  , il 
s’appelloit  Lucano  ; il  étoit  fi  célébré 
par  fon  favoir  , que  dans  le  cours  d’une 
année  il  fut  fait  Evêque  , Cardinal  8c 
Pape  le  16  Mars  1447  ; il  mourut  en 
1433:.  Sixte  IV  étoit  de  Savone  , il 
s’appelloit  Francefco  délia  Rovere  ; il 
mourut  en  1484  , après  13  ans  de  Pon- 
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tifîcat.  Innocent  VIII  ? s’appelloit  Jean-' 
feaptifte  Cibo  , il  étoit  Génois , il  mou- 
rut en  1492.  Jules  II , dont  nous  avons 
parlé  fi  fouvent , étoit  neveu  de  Sixte 
IV  , il  mourut  en  1^13.  Urbain  VII  t 
auffi  Génois , s’appelloit  J.  B.  Caflagna; 
il  ne  fut  Pape  que  pendant  douze  jours  7 
& mourut  le  27  Septembre  1J90.  Je 
île  parlerai  pas  ici  d’un  grand  nombre 
de  Cardinaux  ck  des  Evêques  Génois  9 
dont  le  catalogue  fe  trouve  dans  les 
Saggi  Chronologie i ; plufieurs  fe  font  dif- 
ringués  dans  le  facré  College. 

Parmi  les  Militaires , on  doit  citer 
Gbert  Doria  qui  défit  Parmée  navale 
des  Fifans , Paganus  Doria  qui  battit  la 
flotte  des  Grecs,  des  Vénitiens  & des 
Catalans  qui  s’étoient  ligués  enfemble  | 
Branca  Doria  qui  pofféda  long- temps 
le  Royaume  de  Sardaigne  ; Opicinius 
Spinola  , qui  après  avoir  donné  fa  fille 
au  fils  de  l’Empereur  Paléologue , amena 
ce  Prince  en  Italie  & le  fit  Marquis  de 
Montferrat  ; Charles  Gnmaldi  qui  aida- 
puiiTamment  Charles  VIII  dans  fon 
expédition  d’Italie, 

Parmi  les  perfonnages  didingués  qui 
vivent  a&ueliement  à Gênes , le  plus  cé- 
lébré- eft  M»  le  Marquis  Lomellinoy 
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( Agoftino  j fils  de  Bartolomeo , ) qui  étoit 
Doge  en  1 762  ; il  a été  Envoyé  extraor- 
dinaire de  la  République  à Paris  , où  il 
étoit  avec  nos  Mathématiciens  dans  la 
plus  étroite  relation  , & M.  d’Alembert 
lui  dédia  en  1749  fes  recherches  fur  îa 
précefîion  des  équinoxes , & fur  la  nuta- 
tion de  l’axe  de  la  terre  , parce  qu’il  lui 
connorlfoit  les  plus  grandes  connoiffan- 
ces  fur  îa  haute  Géométrie  : c’efl  lui 
qui  a donné  en  176)  la  traduélion  de 
l’Art  de  peindre  de  M.  Watelet , fous 
3e  nom  fuppofé  de  Nemillo  Caramicio . 

Son  talent  pour  la  poefie  efl  aufli  rare 
que  fes  connoiffances  en  Mathémati- 
ques; on  a imprimé  plufieurs  fois  14  fon- 
nets  qu’il  fit , il  y a 1 J ans  5 fur  l’Aftro- 
nomie  ; on  y trouve  des  idées  fublimes, 
rendues  en  vers  harmonieux  , tels  font 
ceux  où  il  exprime  l’a&ion  du  foleil  fur 
les  cometes  qu’il  éclaire  , de  qu’il  retient 
dans  leurs  orbites. 

E aile  Comete  che  in  remota  parte 

Sembrano  fenza  legge  andar  vagantî  ; 

E lume  &c  moto  e legge  il  fol  comparte. 


Î1  a fait  des  affauts  de  poefie  avec  la 
célébré  improvifatrice  Corilla  , qui  lui 
écrivoit  des  lettres  ôcdesfonnets  en  versj 
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il  lui  répondoit  fur  les  mêmes  rimes  & 
fur  les  mêmes  mots  , ce  font-là  pour  lui 
les  délaffemens  d’une  pénible  adminiftra- 
tion  ; car  il  ne  va  point  du  tout  dans  les 
fociétés  & dans  les  cercles,  j’ai  parlé  à 
l’article  de  Parme  de  M.  Frugoni , Gé- 
nois , qui  eft  actuellement  regardé  com- 
me le  premier  Poète  de  l’Italie. 

L’Académie  des  Adormentati  a pro- 
duit autrefois  des  gens  de  mérite  , tels 
que  Richieri , Poète  célébré  : elle  s’af- 
lembloit  dans  le  jardin  Lomellini  , mais 
il  en  relie  à peine  quelque  fouvenir  ac- 
tuellement ; la  politique  , le  commerce  * 
le  jeu  partagent  l’attention  des  Génois. 
J’y  ai  ouï  parler  cependant  encore  de 
quelques  Poètes  diftingués  , tel  que  le 
Marquis  Toriglia  , M.  Richieri  , M. 
Âgeni  qui  ell  Miniftre  de  la  République 
à Londres  s Sc  M.  Gaflaidi  qui  eft  Gé- 
nois , mais  qui  demeure  actuellement  à 
Turin. 

M.  Campi,  Archivifte  du  Palais,  eft 
connu  par  îon  érudition. 

Le  P.  Giuftiniani , Bénédiétin  à fainre 
Catherine  , a travaillé  à plufieurs  arti- 
cles de  la  Gazette  Littéraire. 

Je  ne  connois  point  de  Mathémati- 
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ciens  à Gênes  que  le  P.  Correard  , Jé- 
fliite  François. 

Il  y avoit  autrefois  un  obfervatoire  de 
M.  Salvaggi , mais  fes  inflrumens  font 
aujourd’hui  dans  la  Cafa  Coftantino  Pi- 
nelli,  hors  de  la  porte  de  Carbonara. 

Les  rivières  qui  font  auprès  de  Gênes , 
roulent  des  cailloux  de  fchites,  de  grani- 
tés , de  porphyres  & de  marbres  ; mais 
le  fond  de  la  montagne  paroît  être  prin- 
cipalement fchiteux.  En  effet  la  ville  de 
Gênes  ell  bâtie  de  fchites  , remplis  de 
veines  de  fpath  ou  de  quartz  ; toutes  les 
montagnes  depuis  Gênes  jufqu’â  Otta- 
gio , font  de  ces  mêmes  pierres , & les  vil- 
lages y font  couverts  d’une  ardoife  qui 
eft  d’un  beau  noir,  & meilleure  que  celle 
que  l’on  emploie  à Gênes.  Tout  ce  can- 
ton femble  donc  être  un  pays  fchiteux  : 
8c  par  conséquent  de  l’ancien  monde  : il 
y a cependant  aufîi  de  la  pierre  à chaux , 
puifqu’on  y exploite  de  beaux  marbres  ; 
mais  on  obferve  quelquefois  que  le  ter- 
rein  des  pierres  calcaires  fe  termine  dans 
celui  des  fchites. 

On  trouve  à fix  milles  de  Gênes  , du 
côté  de  S.  Pierre  d’Arena , un  fable  noir 
magnétique , que  l’on  ramalfe  fur  le  bord 
de  la  mer , après  les  tempêtes  : M.  But- 
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terfield  en  a parlé  dans  les  Tran  fa  étions 
Philofophiques  ( N°  244  ) , & il  a répété 
lur  ce  fable  les  expériences  que  le  Doc- 
teur Moulen  avoit  faîtes  fur  le  fable  de 
Virginie  <Sc  des  Indes  (Philof  tranf.  N0» 
ip7).  Il  y a aufïi  à Livourne  une  efpece 
de  fable  qui  eft  naturellement  très -ma- 
gnétique & très-attraélif  ( Philof.  tranf. 
N°.  422  , année  1734)-  Ce  fable  ferru- 
gineux produit  quelquefois  des  effets  re- 
marquables ; j’ai  fçu  en  Angleterre  que 
P A mirai  Hawe  s’en  et  oit  apperçu  par  le 
dérangement  de  fes  boulfoles  , & avoir 
été  obligé  de  defcendre  à terre  pour  en 
examiner  la  caufe  , & les  Anglois  fe  pro- 
pofent  même  de  Texploiter  en  Amérique,, 

Dans  te  golfe  de  la  Spezza  , quatre 
lieues  à l’Orient  de  Gênes  > il  y a une 
fource  d’eau  douce  au  milieu  de  l’eau 
falée  : elle  y occupe  un  efpacé  de  quel- 
ques pieds  fans  fe  mêler  avec  elle.  II 
ÿ a d’autres  exemples  d’une  pareille  An- 
gularité , de  même  que  des  eaux  chaudes1 
au  milieu  d’une  eau  froide. 

A Pufleny  , près  Tirriax  f en  Hon- 
grie , il  y a au  milieu  du  fleuve  Wag  une 
fource  fi  chaude  , que  le  thermomètre  y 
monte  à y 2 degrés  ; & cette  chaleur  fe 
renouvelle  & fe  conferve  > fans  fe  co-m- 
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Tnu niquer  au  relie  du  fleuve  ; cela  efl  en- 
core plus  fingulier  que  la  fontaine  d’eau 
douce  , que  l’on  trouve  à Livourne  dans 
une  des  tours  qui  font  bâties  en  mer  fur 
des  rochers  , a l’entrée  du  golfe. 

Les  maifons  de  campagne  des  Génois 
font  aufli  magnifiques  , & aufîi  dignes  de 
la  curiofité  du  voyageur,  que  leurs  Pa- 
lais de  vilie  ; celle  de  Marcelloiu  Du- 
ra?%o  efl;  à Cornigliano  ; les  maifons  Im- 
periali,  Spiriola , Ambrogio  Doria,Gi.  Bat . 
Grimaldi  , & G-iul . Falavicino  font  à 
S.  Pierre  d’Arena;  celles  de  Giufeppe 
Brignole  , de  Salu^o  & de  Giufiiniani , 
à Albaro  , à la  partie  orientale  de  Gênes. 

A Seflri , deux  lieues  au  couchant  , 
on  voit  celle  de  Maria  Spinola;  à Pegli, 
trois  lieues  au  couchant  de  Gênes  , cel- 
les du  Prince  Doria  , d'Agoft,  Lomelli - 
no  , de  Pierre-  François  Grimaldi  ; à 
Albifola  , 10  lieues  au  couchant,  celles 
de  Fr.  Maria  délia  Rovere , & de  Marcel- 
lino  Dura^o. 

Les  bords  de  la  Polcevera  5 depuis 
Campomorone  jufqu’à  S.  Pierre  d’Are- 
na  , font  couverts  de  maifons  charman- 
tes : celle  de  Marceîîino  Durazzo,à  trois 
lieues  de  Gênes,  efl:  îa  plus  renommée. 

De  Gênes  à Antibe , il  y a 3 6 lieues  l 
Tome  VI  IL  Z 


Environs 
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Voyage  d’Ità  lie,  &tc; 
c’efl:  là  que  j’ai  débarqué  fur  la  côte  ds 
France  , & où  je  terminerai  la  relation 
de  mon  voyage. 

Je  m’étois  propofé  d’y  ajouter  des  no«> 
tes  fur  la  Corfe , fur  la  riviere  de  Gênes  $ 
fk  fur  les  provinces  Méridionales  de  la 
France  que  j’ai  parcourues  à mon  retour  ; 
mais  le  volume  de  cet  Ouvrage  eft  déjà 
il  confidérable  , que  je  n’ai  pu  me  déter- 
minera l’augmenter  davantage,  du  moins 
quant  à préfent. 

Fin  du  huitième  & dernier  Tarn ^ 
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îTtalie,  1 , 3 16;  III , 488  ; VIII , 447  ; Pré- 
face, xlvj. 

Botanique , voyez  Jardins  de  Bologne*  de  Fa- 
doue  & de  Pife. 

Bottari  , ( M.  ) IV,  261* 

Bouquette  , voyez  Buchetta . 

Bracciano , (la  Ducheffede)  V,  141,' 

Braccio  fortc-braccio  , VII,  314,  319. 

Bragaàin , célébré  Général,  VIII,  80. 

Br  enta , riviere  délicieufe,  VIII , 240. 

greffe.,  ou  Brelcia,  grande  ville  de  l’Etat  de 
Venife  , VIII  , 383:  Defcription  , 387; 
U Pages,  406:  Gens  de  Lettres,  407  : Com- 
merce , 410. 

Bucentaure  de  Venife , VIII , <74. 

Buchetta , paflage  de  l’Appenin  , VIII,  453; 

Buffles,  V,  27V ; VI , 25  , 51. 

Buanfollazzo  , II , 458. 

Bufles  remarquables  dans  la  Galerie  des  Ms* 
dieis  * 12 , ziS  3 à Rome,  III , 537  } 52^, 
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C JBinet  d’ A inique  s à Turin,  I,  124;  à* 
Milan  , I , 299  } 325  & 3523a  Parme  , I * 
471  ; à Modene,  I,  542,  à Blnftitut  de  Bo- 
logne, II,  42;  à la  Galerie  à Florence, 
II , 245  ; à Cortone,  VIT,  349 , 3^2  ; à Pcr- 
rici  , VII,  rio;  au  Capitole,  IV,  261 ; 
Mufeum  Chriftianum  à Rome,  III,  255; 
Cabinet  a’Antiques  à Vérone,  VIII , 326* 

Cabinets  d’Hiftoire  Naturelle  à Turin  , 1 , 124;, 
à Milan  , 1 , 299  ; à Parme , 1 , 47 1 ; à l'inF 
îitut  de  Bologne  ,11,  35  ; à Florence  , II  * 
4 *6  ; à Pifè,  II , 4 96  ; à Sienne  , II , 6 ; 
celui  du  P.  Kircherà  Rome,  IV  , 20 9 ; de 
Capo  di  monte,  VI;  165j.de  Cortone 
Vil,  352. 

'Cabinet  Relifomi  àPavie,VIII,  449* 

Cadran  Polaire  antique,  IV , 210. 

Caïete , voyez  Gaiete , VI , 62. 

Cairo , montagne  très-éievée  près  du  Mont- 
Caffin , VII,  264. 

Calenum , VI , 73. 

Camaldoli  ou  Camandoli  , VIT,  3 63. 

Çambiature , maniéré  de  voyager  en  Italie  ^ 

I > i/y. 

Càmerino  , ville,  Vîï , 372. 

Campani , Opticien,  II,  33  & fuiv. 

Campanie  heureufe,.  VI,  33  , 42 y. 

Campomorone , village  Génois,  VIII,  45 3 J 

Canaux , d’Italie.  Canal  d’Aibano  ,.V,  434  : Ca- 
naux projettés  entre  Bologne  & Ferrare, 
VII,  455  .-  Canaux  qui  conduifent  de  Fer- 
rare  à Venife,  VII , 469  : Canaux  du  MB? 
lanez , VIII , 43 2. 

Cames,  ( bataille  de  ).  VI ? 9.,/ 
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Canope  , partie  de  la  ville  Adrienne,  V , 3 ?£> 

Canofa , I , 511. 

Capello  ; Tes  avantures,  II,  *92. 

Capitole , III , 274;  IV  , 296  ; Temple  de  Ju- 
piter Capitolin , 236:  la  Roche  Tarpeïne, 
239  ; Capitole  moderne,  241  : belle  Statue 
de  Marc-Aurele,  24 6 : Palais  des  Conferva- 
leurs,  248:  Cabinet,  ou  Mufeum , 261: 
Centaures  de  Furietti , 274  : Chambre  des 
Empereurs,  27 6:  Chambre  d’Hercule , 278; 
Galerie  des  Tableaux,  281. 

Capo  ài  monte , à Naples , VI,  1 6$, 

Capoue , ville,  VI,  7*  ■ 

Caprarola , fameux  Château  de  la  Maifon  Far- 
neufe  , ÎI , 633. 

Capri  ou  Caprée , ifle,  VII,  214. 

Cardinaux  , origine  des  Cardinaux,  V,  13  . ? 
nombre  des  Cardinaux  , 1 6 : Cardinaux 
Evêgues,  17:  Card.  Camerlingue,  C.  Se- 
crétaire d’Etat,  20:  Dataire  , 21:  dates  pour 
les  Bénéfices,  22  : Vicaires,  23  : Chancelier  3- 
24:  Auditeur,  ibid*  Secrétaire  des  Brefs, 
27,  Cortege  des  Cardinaux,  27  : trois 
moyens  pour  un  Cardinal  de  parvenir  à la 
Papauté,  31  : Charges  Cardinalices,  ou  gui 
conduifent  au  Cardinalat,  32. 

Carle-Mavatte  ; fa  Maifon,  V,  444. 

Carnaval  de  Rome  , V , ipi  *,  de  Venife,  VI IL 
192. 

Cafcade  de  Terni,  VII,  2943  de  Tivoli,  V> 
368. 

Caftatelles  de  Tivoli , V,  37b , 373. 

Caferte , Château  Royal  le  plus  beau  de  ['Italie*; 
VII,  h*. 

Cafllnum  ville  ancienne,  VII,  242, 

CaJleU'  a Mare  , VII , 21 2, 

Çafiçlgandolfo , Château  du  Pape  > V ? 4*4< 
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Caflellazzo , 1 , 3 96. 

Cajlello  guido  , V,  457. 

Cajliglione  en  Tofcane,  II,  61 1. 

Cajliglione  prés  de  Brefcia , VIII , 378. 

Caftrats , VI,  346. 

Catacombes , de  Rome,  IV,  38^,.  352;  de 
Naples,  VI  ,1^3. 

Catolica , village,  VII,  400. 

C’a/ow  le  Cenfeur , V,  3517. 

d’Utrque  , tbià%  Maifon  des  Gâtons  , Vs- 
4*7* 

Caudium  , fourches  Cau dînes*,  VT  7» 

d’une  fraîcheur  fînguliere,  IV,  373. 
Ce«/o  , ville  où  naquit  le  Guerchin,  VII,  440;- 
Cérémonies  de  l'Eglife  de  Rome,  V,  iiOy 
Préfentation  de  la  Haquenée,  V,  114. 
Certaldo , patrie  de  Bocace , II,  514, 564, 
Cejena  , ville,  VII,  432. 

Cefenatioy  gros  bourg , VU  , 413. 

Ce/,  ville,  VII,  179. 

Chamberiy  ville,  I,  4, 

Chambre , ( la  ) village  de  Savoie,  ï,  ro. 
Champ  de  Mars  à Rome,  IV,  1. 

Champs  Elifées,  VII , 52. 

Champignon  fîngulier  V,  442:  commerce  de£ 
Champignons  à Gênes,  VIII , 511. 

Chanteur  extraordinaire , VII , 3 30. 

Chanteuses  célébrés , VI , 1*4;  VIII , 3 19, 
Chartreufe  de  Pavie,  VIII , 435  : fes  PeintureSj, 
436:  Vierge  du  Cairo  , 438:  Bas-reliefs 
d’ivoire,  439  : belles  broderies  440. 

ChaJJe  des  frondes , VIII,  414. 

Chajfe  de  pigeons,  VII,  281, 

Château  S.  Ange,  IV,  535?» 

Chiana,  Il , 6z^. 

Chiaravalîe , Abbaye , 1 , 400. 

Chio.ay  ville  Ætuée  dap.s  ks  Lagune$2  VIU * 
470» 
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chtujî , u,  61  j. 

fa  patrie,  VII,  idy:  fa  Maifon  de 
cornue,  VI,  61. 

Cirisbés , V,  i4i;  VIII,  i7c 

OwfV,  (Lacut)  II,  634 

de  Naples,  La/Mw,  VT,  38p. 

Cimento,  Académie,  II,  ,8p. 

CZ?'ïï  fameUX  À NaP!es  » VI , , 86 ; à Roi 

me,  U 1 , 410 , 415, 

.prqut!S'-.  Circn,  Agomlit , IV,  106  : Cireur 
Maximus  , IV,  442.  Cirque  de  Caracaüa, 
3?4:  Cirque  de  Flaminius,  IV,  ,t8r 
Cirque  de  Flore,  III,  4<s4  : cirque  d’Hé, 
Jiogabale , III,  407. 

Cîtadeües  . principales  d’Italie,  Ferrure,  VII, 
44«;  fllilan  , I,  311  ; Parme  , 472  ; Péroufe  , 
VU,  3,î;  pefchiera,  VIII,  375;  Suie, 
m 40  ; lurin  , î , ifj. 

•c*Wr77"  de  Sezze,  VI,  1 7 ; de  Venife , VIII , 
,239* 

Cajlellana  ? ou  Civitta  Cajîellana , vills 
Vil  > 

Ctytta  Lavinia , V,  4480 

Civita-Vecchia , V,  4^7. 

Çlanio , Clanis , VI,  83. 

Clanis , II,  6^. 

C/tf/#,  village  près  de  Ravenne,  VII,  4*4; 

CUmat  àe  Milan  , 1*413  ; de  Naples,  Vl/425; 
de  Rome , V , 174  ; de  Pife  , II , 508. 

Clitummis , fleuve  célébré  , VII , 187  , 2,94,, 

Clafium  , II , 62?. 

Colifée  , ( Ip  ) III,  343, 

Coll  ali  a , V,  395. 

Colleone , célébré  Général , VIII,  75V 

Colonna  , V,  $95. 

Colonnes  remarquables  à Florence , II,  rpa  r 
Colonne  Trajane  , III,  320;  grande  Cq« 
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lonne  Antonine,  III,  6 20:  Colonne  d’An- 
îonin,  63  1 ; Militaire',  IV  , 329  : Coi.  Mil- 
liaire  , IV  243  , 308  : Col.  Roftrale  , IV  > 
2,51:  Ce!.  Lactaire  , IV,  292  : Col.  de 
Porphyre  noir,  IV,  387  : Col.  de  Campo 
vaccino,  ÎV , 2.94,  436;  de  Jupiter  Sta- 
tor , I V , 436  & 437  ; de  la  Concorde  , IV  , 
438;  de  Jupiter  tonnant  , IV  , 479  ; du 
Temple  de  la  paik,  IV  , 32  2 : Col.  de  l'an* 
cien  Forum,  I V , 3 1 3 : Col.  de  la  Douane, 
635  : près  de  la  piazza  coloria  ; Col.  de  FE- 
glife  S(j  Paul , IV,  381.  Comparaison  ds 
diverfes  Colonnes  de  France , d’Angleterre 
& d’Italie , III,  327. 

Co/orwo,  ancien  Château,  I,  498. 

Combat  de  Pi Sè,  II,  49 3. 

Comédies  Italiennes,  VIII»  207. 

Commerce  de  Bologne,  II,  120;  de  BreScta  , 
VIII , 410  ; de  Florence,  II , 43  1 ; de  Gê- 
nes, VIII,  507;  de  Livourne,  II,  53-05 
de  Milan , 1 , 383  ; de  Naples,  VI  ,3 863  de 
Parme,  I,  496;  de  Reggioyl,  s 15;  de 
Rome,  V,  220;  de  Sienne,  JI,  6 15; 
de  Turin  , I,  205  ; de  VeniSe , VIII , 233* 

Conciles  de  Florence,  II,  188;  de  Pi  Te , II 3 
48?  : Conciles  écuméniques,  III , 248,  252. 

Conclave , V,  71  , de  1730 , page  84  ; de  1740  , 
pag.  85  ; de  1758,  pag.  9 t. 

Concordat  fait  à Bologne , II,  14, 

Connétable  de  Bourbon  ; (on  tombeau  , VI , 64; 

Congrégations  , voyez  Ordres  Religieux,  Con- 
grégations de  Rome,  V , 33  : la  Confuite  , 
43  : la  Congrégation  del  buon  Governo  , V , 
44:  rinquihtion,  V,  45  : Congrégation  de 
l’Index,  V ,47:  Congrégations  des  Rits  , 
49:  autres  Congrégations,  V,  yi. 
Conjuration  de  Mazanieilo ^ VI,  302^  104- 
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Conjuration  de  Rienzi,  IV,  24 9:  Conju* 
ration  de  Venife  en  1618,  VIII,  6. 
'Confervathn  d<  s g/ains  par  le  moyen  des  éta» 
ves,VI,4$o. 

Conftantin  ; (a  vtfiôn  fur  le  Tonte-molle , IIp 
63*. 

Copie  de  Tableau  finguliérement  refTemblante  » 
VI,  T 67. 

Cordes  à boyaux;  leur  fabrication,  VI,  40?* 
Coré-,  fes  Antiquités  , VI , 13. 

Corneto  , fes  Antiquités  , II , 619, 

Cortone  , ville  de  Tcfcane,  VII,  3 3 J. 

Coupole  de  S.  Pierre,  III,  76 . 

Courfe  des  Chevaux,  II , 367,  V,  T54. 
Cremera , ruiiïeau  célébré,  VII,  271. 

Crémone  » I,  420.  Tour  de  Crérftone,  422* 
Çumes , ancienne  ville,  VII,  6^. 

D 

JD  ans  E d’Italie , VI , 3?d. 

Dante,  Poète  fameux,  II,  40 y; 

Daterie  , V , 22. 

Denrées  ; leur  prix  à Florence,  II  , 44T  ; a 
Naples,  VI , 390;  à Rome , V , 230  ; à Ve- 
nife , VIII , 232. 

Vejféchemens  entre  Bologne  & Ferrare,  VII, 

45*.  . 

Dévotion  à la  fainte  Vierge  , Il , 106  : Dévotion 
du  peuple  , voyez  Naples,  Rome,  Venifè. 
DiClionnaire  Italien  de  la  Crufca , îï , 4010 
Autres  Dictionnaires  Italiens , II,  403. 
Digny  , ( M,  de  Cambrai  de  ) II,  429,  622» 
t>ixrr.e,Y  I,  15». 

Dolio , village  agréable , VIII , 24  T. 

Donations  faites  à S»  Pierre  ? IIÏ  ^ 15?  > tW* 
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Il  avx,  belles  eaux  de  Tivoli.  V , 37?;  de 
Frafcati,  V,  405  : Eaux  de  Bologne  & de 
Ferrare,  VII,  455  : Eaux  minérales,  voyez 
Bains. 

'Eckaffl,stds i en  Italien  Ponti,V , 165  : Echaf- 
fauds  de  Rome,  III , 649. 

Echelles  de  S.  Pierre , I f 1 , 649. 

Echo  poliphone,  I,  399. 

Egerie  ; les  bois,V,  446  : la  Fontaine , IV , 401  ? 

Egyptiens , voyez  Egyptiens. 

Eglifes  anciennes , leur  forme  , III , 3 f 1 ; IV , 
518:  Eglifes  ou  Chapelles  les  plus  fameufes 
d’Italie,  le  S.  Suaire  de  Turin,  I , 78:  la 
Superga,  I,  232:  la  Cathédrale  de  Milan  * 
I,  281  : Chapelle  des  Médicis  à Florence, 
II  , 317:  S.  Pierre  de  Rome  , III  > 2,1  : 
voyez  S.  Pierre  : S.  Jean  de  Latran  , III , 
371  : Sainte  Marie  Majeure,  III,  418  : Santa 
Maria  degli  Angioli , III,  476  : S.  Andrea 
délia  valle  , IV,  1 9?:  Il  Gefu  , IV  , 222  : 
Mont-Caflln , VII , 248  : Lorete , VII , 364: 
S.  Vital  de  Ravenne,  VII,  421  : S.  Antoi- 
ne & Sainte  JuRine  de  Padoue , voye\  Pa- 
doue  : S.  Marc  de  Venife,  voyez  Venile. 

Egyptiens,  (monument  des  ) I,  103  : Statues  des 
Egyptiens,  V , 351  ; voyez  Hyérogliphes. 

EmiJJ'aric,  ou  canal  de  décharge  du  lac  d’Al-r 
bano  , V , 434  : du  lac  de  Nemi , 445** 

Ermi,  ou  Hermes,  IV,  2 47. 

Eruptions  de  Montagnes  nouvelles,  VU,  40,^7. 

Efcaliers  remarquables  de  la  Trinité  du  Mont, 
IV,  19  ; du  Palais  Rufpoli,  IV,  1 3 : du  Châ- 
teau de  Caferte,  VII,  222;  du  Palais  Roy# 

à Nazies,  Vis 
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Etna  , ou  Ætna , volcan,  Vïl , 203, 

Etrurie  , ou  Tofcane  , H , 650. 

Etuves  de  S,  Germain  Vil , 1 5 ; de  Baies , VH  * 
54- 

Eugene  ( Prince  ) I,  142. 

EuftacheÇS.)  fa  vifion  à Tivoli,  V,  382. 

Exemple  de  vertu  , IV  , 46 1 ; VIII  ,381. 

Expériences  curieufes,  VI,  243.  Grotte^ 
Volcans,  Feu , Fontaines. 

Faenza , ville,  VII , 4 5. 

Falerne , Vï  , 6 , éo  , 73  > 

Faierhm  , VI 1 , 2 7 1 , 275, 

Fætîo,  ville,  VII,  3^3. 

Fayance , ou  ville,  VII,  43 

F'rrdellfîe  d’Elbe,  V,  423. 

Ferracint , célébré  Ivléchanicien  de  Padoue* 
VIII,  25,4. 

Ferrare-t  ville  célébré,  VII,  443. 

Fea  perpétuel , II  , 134, 

Fiefole  , II , 190. 

Fiumefino  ou  Fiumicino , V,  4? 6. 

Flamand , ( François  3 fameux  Sculpteur  5 IV  i 
553» 

Fleurs  artificielles,  ÎV,  ? 24'. 

Fleuves  d’Italie , Adda , Anio,  Arno-, 

Clanis,  Ciitumnus,  Cremera,  Dora,  Metau- 
ro  , Piiatello  , VII,  412  : Po  , VII , 466  : 
Reno  , Rubicon , Sebeto  , Tefin  , Tibre  » 
Vellno,  U fiente. 

Floncel  ( M.  de  ) célébré  par  Ton  érudition  Ita- 
lienne , Préface  vij. 

Florence , grande  & belle  ville  d’Italie,  II, 
147.  Académie  de  Florence , 259 , 389.  Ac- 
çueduc  y 353,  Agriculture,  143  ? 331*  433- 
Antiquités,  3?$.  Archite&ure,  30 6,  Arno, 
353*  Arferial,  2^8.  Arts  dégoût,  373.  Arts 
utiles,  431,  Beauté  de  fa  fituation,  147;* 
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Bibliothèques,  15^,  z8f  , 3 10.  Cathédrale  » 
-ïSo.  Climat,  146.  Colonnes,  192.  Corn- 
inerce  , 431.  Courtes  de  chevaux,  367.  En- 
virons de  Florence,  450.  Egiitès  principa- 
les,  310,  3 [3  , 317,  gïy  , 332  , 334,  340. 
Etendue,  148,  Fêtes,  3 67.  Galerie  de  Mé- 
dicis,  208.  Giotto  , 186.  Gouvernement, 
177  » 445»  Grand  Duc  régnant  , 177.  Bif- 
ftf  ire  , 14p.  Hiftoriens  de  Tofcane,  152. 
Hommes  illvftres , 372.  Jardin  de  Botani- 
que, 331.  Maifon  deMédicis,  1 67,  Médail- 
les, 254.  Ménagerie  , 330.  Méridienne,  184. 
Militaire,  440.  Mœurs  & ulages  361.  Mon- 
110165,438.  Mofaique,  z6o.  Opéra,  357. 
Palais  remarquables,  194,  263,  305,  324, 
3^0.  Peintures  célébrés,  238,  249 , 2,73. 
Poids  & medires»  436.  Ponts»  303.  Popu- 
lation, 148.  Porcelaine  , 43 5.  Portes,  179. 
Bues  principales,  292  , 309,  312.  Savans, 
422.  Speéticies , 357.  Statues  célébrés,  i8r« 
192  , 207  , 131 , 252  , 3 1 5.  Théâtres  ,357» 
Vénus  de  Médicis  , 231;  du  Titien,  238» 
Univerlité  , 348. 

Foires  célébrés  en  Italie;  Berçante,  Padoue, 
Sinigagiia,  VII,  3po:Salerne,  Vérone. 
voyez , la  Table  qui  eft  dans  Millon.  Cha- 
que ville  a une  Foire  qui  eft  toujours  i<§ 
temps  où  la  ville  eft  la  plus  belle  à voir, 

Foligno , ville,  VII,  295, 

F ordi,  VI,  f & 57. 

Fontaines  remarquables,  I,  500;  de  Neptune 
à Bologne,  II,  24;  à Florence,  Iî,  193; 
à Sienne , Il , 58?  & 608  ; de  Tetmini , III , 
490  : Fontaine  de  Trevi , îlî , 502;  du  Pont 
de  Sixte,  IV , 133  ; des  Tortues,  IV,  335  : 
Fontaine  Pauline , IV,  ^07  : Fontaine  de  la 
place  Navone,  IV,  107 - ; Foutaises  fouftrées^ 
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VI,  ?i:  Fontaines  douces  qui  Portent  de  I* 
mer,  VII,  67  ; VIII,  524  > voyez  Bains, 
Fontanellato-,  I,  500, 

Forli  , ville,  VII,  433» 

Formiez  VI,  ?;  Tes  vins  , VI,  73* 

Fornovo  ou  F crtioue , petite  ville,  I,  440. 
Fortifications  modernes  imaginées  en  Italie  ) 
I,  18;  VIII  , 248. 

Fourches  Caudines,VI,  8. 

Franchifes , ( inconvénient  des  ) V,  6 îî 
François  I ; le»  conquêtes,  1 , 275  ? 5 1 8. 
François  , (S.)  Vil,  199:  Chambre  de  S,’ 
François , <2  r. 

Fraficati  ; defcription  de  cette  ville  r V , 397* 
Frédéric  I ; Ton  humiliation  aux  pieds  d’Alex 
xandre,  III,  VIII,  2*. 

Frejcati , voyez  Frafcati , V,  397. 

Fromages  de  Erefcia  , VIII,  417,  43^* 
Frugoni,  Poète  célébré  , I,  485. 

G 

Ctjbies,  V , 39?.. 

Gaeta  ou  Gaiete , ville,  VI,  62. 

Galeas  Vifconti , I,  273. 

Galilée , II,  384. 

Galerie  des  Médicis,  II  , 209.  Gaîçries  du 
Palais  Colonne,  III  , 574  ; de  Farnefe, 
IV,  i?i  : du  Capitole,  IV,  281.  Galerie 
du  Château  S.  Ange  , IV  , 545  : voyez  Ca^ 
binets. 

Gênes , grande  & belle  ville,  VIII,  4??.  Aca-» 
démies  de  Gênes  *22.  Acqueduc,  494.  Al- 
fa cr  go  , 489,  Architeélure , 479.  Arfenal , 
ibid.  Arts  de  goût,  ibid.  Arts  utiles,  512, 
Banque,  507,  Beauté  de  fa  lituation , 464, 
Cathédrale,  4 68.  Commerce,  507,  Corn» 
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fratries,  474.  Coniommations,  51^.  Doges, 
4^5  > 4.97.  Environs  de  la  ville,  52?.  Egli- 
lès  principales , 470  , &c.  Etendue  de  Gênes, 
465.  Fauxbourgs,  467,  Gouverne- 

nement,495.  Hiftoire,  455.  Hommes  illus- 
tres, ?i8.  Hôpitaux,  489.  Jardins,  480. 
Loterie,  516.  Minéralogie,  523.  Mœurs  & 
ulàges,  fox.  Monnoies,  f 1 f . Nobleiïe  , 456, 
4f9.  Opéra,  504  Palais  remarquables,  475, 
&c.  Peintures  célébrés,  470,  478,  48 rs 
4S6.  Poids  & Mefures,  5 14.  Ponts,  470.  Po- 
pulation, 4)?,  çof.  Ports,  4 Revenus, 
$06.  Révolution  de  1746,  461  > 4 y*»  Rues 
principales,  492.  Savans , 521.  Speélacles  3 
504.  Théâtre,  *£*d. 

Genfano , V,  443. 

.Géographie  de  l’Italie,  Préface,  xlv. 

S.  Germano , ville  du  Royaume  de  Naples* 

vu,  239. 

Giannone  , Hiftorien  célébré,  VI , 1 1 3. 

Gibelins , parti  de  l’Empereur  , 1 , 271  ; VII  ^ 
339 , 3Ô0. 

Gtotto  , II,  1 86;  VIII,  271* 

Glaces  de  Paris  & de  Venilè  , VIT , 8f. 

Goitres , maladie  des  Savoyards,  I,  11* 

Goldoni  , VIÏI , 219. 

Golfe  de  Baies,  VIL  44;  de  Genes,  VITT^ 
464  ; de  Naples , VI , 1 1 4 ; de  PouzqÎ  j VII  $ 
45  ; de  Venife  , VIII , 9. 

Gonzague,  ( S.  Louis  de)  VIII,  379. 

Goujenot , ( M.  l’Abbé)  Préface,  pag.  x.  I,  fi  5 
Il , 6z  , &c. 

Granité , efpece  de  pierre.  Préface,  p.  xxixs 
V,  237. 

Gravure  ; fon  origine,  VIII,  3^4;  II,  375'. 

Gros,  (Pierre  le)  né  à Paris  en  1666 , mort 
à Rome  en  1719;  l’Italie  eft  pleine  de  lès 
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chefs  - d’œuvres , I,  146,  Sccê 
Grott  ferrât  a , V,  415». 

Grotte  du  Chien,  VII,  16  ; des  Serpensj 
V,  458  ; des  lézards , VI , 301  ; de  Paufilipe, 
Vil,  2;  de  la  S byile,  Vil,  59,  71.  de 
Covoli , VIII  ,318. 

Guaflalla  , viile , 1 , 5 1 1 . 

Guelfes  , parti  des  Papes  , voyez  Gibelins» 

Ç ui chardin  , II , 1 5 p. 

H 

abitans  de  Chambcri,  I,  4;  de  Turin  j 
-I,  66  & 178;  de  Verceii,  î,  263  ; de  Mi- 
lan, I,  16?  ; de  la  Lombardie  Autrichien- 
ne, . , 380;  de  Plaifance , 1 , 414  ; de  Par- 
me, 1 , 44Z  ; des  Duchés  de  Parme  & de  Plai- 
sance , 1 , 4*76  ; de  Reggio,  I , 512  ; de  Mo- 
dene  , 1 , 5 17  ; de  Bologne  , II , z ; de  Pife, 
11,4^2;  de  Livourne,  II,  516;  de  Luc- 
ques  ,11,  535  & 553;  de  Rome,  III,  3 ; 

V,  127  ; de  Sienne , II,  564;  de  Naples» 

VI,  85;  de  Venife,  VIII,  1;  de  Genes» 
455,  &c.  Le  nombre  des  habitans  eft  la 
première  chofe  que  j’ai  mile  à la  tête  de 
chaque  description. 

llcïculunum , ancienne  ville  découverte  près 
de  Naples,  VII , 88. 

Hermes,  fortes  de  figures , IV,  257* 

Heures  Italiques,  Préface,  p.  xxxij. 

Hijhire  Naturelle,  voye\  Cabinet,  Jardinj 
Minéralogie,  Préface,  xxv. 

Hommage  du  Royaume  du  Naples,  III,  idr. 
hôpital  du  S.  Ëfprit,  IV,  $5  6* 
horloge  célébré  à Padoue  , VIII,  ?.8r. 
Hiéroglyphes  Egyptiens,  I,  103;  IV,  ïo?» 


Jacquier  , 
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■«>  acquier  j ( le  R.  P.)  Minime  célébré,  IV ^ 

JÇZ. 

Janvier  , ( S.  ) Vï  , æSo. 

, Jardins  des  environs  de  Turin,  I,  2,4 9:  Jar- 
din Boboli  à Florence  , II  , 286  ; du  Beive- 
dere,  III , 238;  du  Vatican , III , 240;  de 
Monte  Cavailo,  III,  $6 3 ; de  Portici , VII, 
86;  de  la  villa  Ludovifi , III,  511;  de  M* 
Farfetti  près  de  Padoue,  VIII , 198;  voyez. 
Villa.  Jardinsde  Botanique,  à Florence,  II, 
495;  à Padoue,  VIII,  287;  à Pife,  II,  49*5 
à Portici,  VII,  87;  à Rome,  IV,  5095 
je  n’ai  pas  parlé  de  celui  de  Vice-nce. 

Jaune  de  Naples,  VI , 397. 

S.  Jean  de  Maurienne , petite  ville,  I , n. 

Illumination  de  S.  Pierre,  V,  ioj. 

Image  célébré  de  la  Vierge , IV , 5 23. 

hnola , ville  , VII , 435. 

Imprimerie  ; fon  invention , IV  5 124;  grande 
Imprimerie , voyez  BafTano. 

Improvisateurs , II,  422. 

Incendie  de  Rome,  IV , 446. 

Incruftations  à u Tévérone  , V,  337,  339;  In» 
cruftations  pierreufes  ou  Iblfureules , VI , 
U* 

tnàujlria , ancienne  ville,  I,  253:  Antiquités 
trouvées  à înduftria,  I,  2*9. 

Inondation  du  Pô  entre  Bologne  & Ferrare* 
VII  , 455  : voyez  Marais  Pontins. 

Inquifition , V,  44. 

Inscription  de  Suze,  I,  50  ; d’Induïiria,  Ia 
256  : voyez  Herculanum  , Arcs,  Fontaines , 
Colonne  Trajane. 

JnfeÛes  lumineux,  1,38:  Infeâes  particuliers 
Tome  VllU  Aa 
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a 1 Italie  î I ^ 44  3 VII  i 9* 
lnjîittit  de  Bologne , II,  28. 

I njirtimens  de  Mufique  des  Anciens,  VII , 124* 
Journaux  d’Italie , VIII , 221, 

2 fchia  > Ifle,  VII , 7?. 

1 fiaque , (Table)  I,  103, 

Jfle  flottante,  VI , 52. 
ïfola , Il , 635'. 

J tri , VI,  55?. 

Juiverie  de  Livourne,  lî,  Ç30;  de  Rome, 
IV,  338;  deVenife,  VIII,  170. 

Jules  Romain,  Peintre  célébré,  VIII,  373, 
Jujiine , ( Sainte)  de  Padoue,  VIII , 264, 

L 

L ACSy  multitude  des  Lacs  en  Italie,  I,  4013 
Lac  d’Albano  ou  de  Caftelgandolfo , V, 
432, 43 9;  de  l’Anguillara , IV,  508.  Lac 
d’Averne , VU  , 58.  Lac  de  Bracciano , IV, 
ro8.  Lac  de  Fondi , VI,  58.  Lac  de  Garda, 
Benacus  , VIII,  37 6.  Lacs  de  la  Campagne 
de  Rome  ; Celano  , Cimino  , Nemi,  444  ; 
Volfintenfe , V,  43p.  Lac  Regile  , V,  419  \ 
Sabattinus , IV  , 508.  Lac  de  Sainte  Praxe- 
de  , V , 41p.  Lac  de  Vico  , II , 634. 
Lagunes  de  Venife,  VII,  470;  VIII,  10, 
Lainate-i  Maifon  de  campagne,  1 , 597. 

Lancifi , Médecin  célébré,  IV,  J58» 
Lanebourg,  village,  I,  19* 

Lanternes  à.  Venife,  VIH,  187, 

Lanuvitym , V,  448. 

Laps , ( belle  table  de)  I,  247. 

Lariccia  , VI , 3. 

Larizza  ou  la  Riccia , V,  44^. 

Lave  du  Véfuve  , efpece  de  pierre  de  volcans  i 
VII,  i8p;  fon  analyfe,  193.  Laves  d’Al- 
bano , V,  458, 
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Lavinium , V , 447  , 445?, 

Laurentumy  V,  471. 

Leccini , chênes  verds,  communs  en  Italie,  V, 
4i5 

Légion  Thêbéenne,  I,  1*76. 

Léonard  del  Vinci , 1 , 310, 

Ligue  de  Cambrai  contre  les  Vénitiens,  VIII,  Ç7 
Livourne , Hiftoire  de  cette  Ville,  II,  516  ; 
Port,  523:  Commerce,  530:  travaux  du 
Corail,  532. 

Livres  anciens  à Portici,  VII,  128, 

Lodi , ville,  1 , 418. 

jLo/#  fomptuaires  de  Venife,  VIII , 18  r# 

Lombards , VI , 90. 

Lombards  j voyez  Monts  de  Piétés 
S.  Loren^o , Il  » 61 8, 

Lorete , ville  célébré  en  Italie,  VII,  374» 
Lotteries  Ü Italie,  & (pécialement  de  Gènes; 

VIII , f 16  ; de  Turin , 1,217. 

Louis  XII;  lès  conquêtes,  VI,  ioi. 

Lucioles , I,  38. 

Lucqtiesy  Hiftoire  de  cette  ville,  II,  *3?" 
Triumvirat , 536  : la  Cathédrale , $40  ; Voî- 
îo  Santo , 542  .*  Santa  Maria  Corte  Landini , 
544:  Madonna  dell’  Umiiita  , 545  ; l’Arfe- 
nal , 546:  Loge  du  Podeitat,  547:  Théâ- 
tre, 647c  Gouvernement,  548:  Gonfalon- 
îiier,  550:  Population,  553:  Etendue  du 
territoire,  yy6  : Agriculture,  ibid.  Mefures, 
119- 

Lumière  des  infedes , 1 , 38:  Lumière  de  la 
mer , VU , p. 


M 
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jcaronï  ; maniéré  de  les  faire , VI,  3P3; 

VIII,  yi6. 
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Al  ace rat a , ville  , VII , 373. 

Madonne , ou  Image  de  ia  Vierge,  Madonné? 
de  S.  Luc,  II,  101  : Madonna  del  monte, 
VIII,  }i6. 

Mafféi , célébré  Magiftrat  de  Vérone,  VIII ^ 
3.1  f • 

}Aai[ons  d’Atticus,  III , 463  ; de  Cicéron,  IV  , 
4*4  , V , 41 5 ; de  Ton  frere , IV , 345?  ; d’En» 
nius,IV,  362  ; d Horace,  V,  370,  385; 
de  Lucuîlus  , V , 408  ; de  Martial , III , 463  ; 
de  Néron  , IV , 555  , & V,  381;  de  Quin- 
tiiien,V,  3 62,  370;  de  Properce,  III, 
417;  V,  362;  de  Domitien  , V,  431;  de 
Pline,  III,  353;  V,  45  1 ; deRomulus,  IV, 
3^4  & 424;  de  Virgile,  III , 417. 

Mal  de  Naples , ou  Maladie  Vénérienne  , VI, 
33  7. 

Malamocco  , dans  les  Lagunes , VII , 471. 
Mantoue^  ville  célébré  en  Italie,  VII,  3 6qi 
Ton  Palais  & Tes  Peintures,  3 68. 

Manufacture  de  fu£ls  à Naples , VII , 20 7. 
Mamifcrhs  des  Romains  trouvés  à Hercpla-; 
num  , Vif,  1 3 1 . 

Marais  Pontins  : leur  hiftoîre  , Vî  , 32;  leur 
étendue,  27;  projet  pour  leur  defféche- 
ment,  48. 

Marais  entre  Bologne  & Ferrare , VU , 4 * j. 
Marbres  8c  pierres  remarquables,  V,  235'; 
Verd  antique , Chipolin,  V,  236;  Porta 
Santa,  IV,  414;  V,  237;  Bigio,  Pidoc- 
chiofo,  Pavonazzetto , Saligno,  Pecorella 
8c  Granité,  V,  237;  le  Porphyre,  voyez 
Porphyre:  leBalalte,  IV ,^7;  V,  23?;  le 
Travertin,  241;  le  Peperino  , 242.  Mar-* 
jbres  de  Gaferte,  Vil , 226;  de  Ravenne, 
VII,  418  ; de  Vérone  VIII  ? 3 363  de  G&* 
nés  ? $iz0 
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Maremrnes  de  Sienne  >11,  610. 

Il  Marignan , village,  I , 417. 

S.  Marin  , République  , VII , 406. 

Marine  de  Naples , VI,  1 34;  de  Gênes,  VIIÏ  3 
5 ïo  ; de  Venife , VIII  , P3. 

| Marine  II  a , V , 457. 

I Marina , ville  , V , 42 2* 

Marina,  Poète;  fon  tombeau,  VI,  288. 
Martyre  de  S.  Pierre  , ( lieu  du  ) IV  , 506. 
Ma][a  , ville  du  Royaume  de  Naples , Vil , 2 1 ÿy 
différente  de  celle  du  Duc  de  Mode  ne. 
Maffiqite  , VI , 6. 

Majlic  ou  ciment  de  Naples,  VI,  38p. 
Mathématiciens  ou  Phyficiens  célébrés  en-  Ita- 
lie, Mlle.  Agneli , I,  370;  le  P.  Afciepi,- 
V,  247;  le  P.  Audifredi , Ibid.  Mad.  Laura 
Rafîi , II , 1 1 7 ; le  P.  Beccaria,  I,  15)2;  le 
P.  Belgrado,  I,  488;  le  P.  Bofcovich,!, 
316;  VIII,  447  ; Préface,  xlvij  ; Borelli , 
il .>  35">  ; le  P.  Fontana , VUI , 368  ;■  Gali- 
lée, II,  367  & 384 ; M.  d’Igny  , II , 429 , 
6iz  , le  P.  Frifî , I,  3 54  ; M.  de  la  Granges 
I,  191  ; le  P.  de  la  Grange , I,  373  ; le  P. 
Jacquier,  IV,  24,  & V,  249;  M.  Perelli , 
II,  45)4  ; le  Comte  Radicati,  I,  16$  ; le  P. 
Riccati , II,  118;  Riccioli,  II,  113  ; M. 
Sabateili  , VI,  $69  ; le  P.  le  Seur,  IV, 
24,  & V,  a?  1;  le  P.  la  Torre  , VIII,  365  3 
le  P.  Ximenès , II , 323  & 428. 

Mathilde , ( ComtefTe  ) II , 538 , III,  85. 
Maufolées  d’Alexandre,  VII,  III,  107  ; de 
Jules  fécond,  111,434;  de  Paul  III,  III a 
100;  d’Urbain  VIII,  III,  104.  Maufolée 
d’Augufte,  IV,  12. 

'Maxence  ; fa  défaite,  II,  23  6. 

Ma\aniello  ; fa  conjuration  , VI , 102. 
ftLazqççki , Vivant  Napolitain , VI , 3 6 4. 
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Méchanictens  les  plus  célébrés  , Ferracîni  ; 
VIII,  194;  Zabaglia,  V,  164. 

Médailles , colleélîons  de  Turin,  I,  131;  de 
la,  Bibliothèque  Ambrofienne  à Milan , I , 
312;  du  College  de  Brera  , I,  315  ; de  M. 
l’Abbé  Trivuhi  , I,  352;  de  Modene, 
542  ; de  Florence,  II,  254  ; de  Naples,  VI, 

1 80. 

Médecins  célébrés,  Cefalpin  , VII,  364,  Rhc-r 
di  , ibid. 

Mer  Adriatique,  Préface,  pag.  xxix,  VIII , 9 • 

Mer  lumineutè,  VII,  9, 

Méridienne  de  Bologne,  II,  10  ; de  Florence, 
II , 184  ; de  Rome,  III , 484. 

Mefitres,  11,437  ; de  Florence,  ibid  de  Ge- 
nes , VIII , 5 14  ; de  Milan  , 1 , 390  ; de  Luc- 
ques  , lî  , 5 59  ; de  Padoue , VIII , 2 97  ; de 
Pife , II,  507;  de  Naples,  VI,  583;  de 
Parme,  1 , 493  ; de  Rome,  V,  125  ; de  Tu- 
rin, I,  20 1.  Melure  du  pouce  d’eau  à Milan, 
I,  349;  à Rome,  V,  231. 

'Métafiafio , Poète,  V,  252  & 402,  VI,  352» 

Metauro , fleuve  célébré,  VII,  391. 

S . Michel , ancien  bourg,  I,  16. 

Milan , grande  & belle  ville  d’Italie,  I,  2 69, 
Académies,  373.  Agriculture,  406.  S.  Am- 
broife.  Abbaye  , 3 13.  Antiquités , 278 , 350, 
354.  Arts  utiles,  3.8 6.  Banque,  382.  Beau- 
té de  (à  fltuation,  2 69.  Bibliothèque  Am- 
broflenne,  298  ; autres  Bibliothèques , 325  , 
347.  Canaux,  335,  3<7,  348.  Caraétere 
deshabitans,  376.  Cathédrale , 281.  S.  Char- 
les Borromée,  287,  283.  Charniers  de  PHo- 
pital , 339.  Citadelle,  321.  Climat,  413* 
Coliege  de  Brera  , 325.  Commerce  , 383* 
Deftruéb'on  de  Milan  en  1362,  270,  Eglilès 
principales  de  Milan,  313  , $16,  323, , 321  $ 
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I45,  34 6,  353.  Environs  de  Milan , 39^ 
retendue  de  la  ville,  277.  Gouvernement  «, 
360.  Hiftoire  , 169,  Hôpital,  342. Impôts, 
381 , 406.  Lazaret,  3 34.  Manufadures , 387» 
Médailles,  312,  32?,  352.  Mefures,  320, 
Mœurs  & ufages,  376.  Monnoies,  392.  Ob- 
fervatoire,  326.  Palais  Ducal,  343*  Palais 
les  plus  remarquables  , 320  , 330,  343* 
386.  Peintures  remarquables,  3 19,  3 3 5 ? 3 47  ? 
355.  Pefte  de  1524,  275.  Poids  & mefures, 
3 P 3 . Police,  364.  Population,  z6p  , 380* 
Portes , 200  , 328  , 345.  Priions , 338.  Prix 
des  denrées  ,395.  Rit  Ambroifien,  294.  Rues 
principales , 2 76.  Savans , 366.  Séminaire, 
3 32. Sénat,  361.  Statues  remarquables,  290, 
306.  Théâtre,  344.  Tréfor,  291.  Vifconti, 
Ducs  de  Milan,  273.  Univerfité  , 323. 
Militaire t ( force  & état  du  ) de  Florence  , ÎI  9 
449  ; Gênes , VIIÎ  , 505  ; Modene,  I *.  5 54  5 
Naples , VI,  312;  Rome,  V,  6pj  Turin  P 
ï,  224;  Venife , VIII,  161. 

Mille  d’Italie,  II,  130  ; Préface,  xlvij. 

Aline  d’alun,  V,  45p. 

Minéralogie  de  l’Italie  , noye\  Préface  , p.  xxv$ 
des  environs  de  P.ome , V , 459  ; de  Terra- 
cine , VI,  20;  de  Vérone,  VIII,  3443  de 
Vicence,  VIII,  318. 

Aliniatures  de  Clovio  , VI,  178. 

Mira  , village  agréable , VIII , 241,, 

Mtrandole , ( Pic  delà  ) II,  328, 

Mifene , refîe  d’ancienne  ville,  VII,  6^a 
Modane , mines  de  ce  village,  I,  18. 

Modene ; fa  fituation,  I,  517:  Siégé  de  cet t© 
ville , ibid,  Son  hiftoife,  518:  illuftre  Mai- 
fon  d’Eft,  520:  Palais  Ducal,  533:  Ta-» 
bleau  de  la  nyit  de  Noël,  537  : Médailles? 
542  : Bibliothèque  , 545  ; Eglifes  , 54 y % 

A a iijr 


?56  TABLE 

Tour  de  Modene  , 549  : Secchta  rtrplta,  Seat!, 
enlevé  , 549  : Coiledion  de  Tableaux  , 553  : 
Canal  de  Navigation  ,555:  Troupes  de  Mo- 
dene, 554:  Abondance  d’eau,  55 6:  quan- 
tité de  pluie,  561  : Hommes  illuîtres,  5 62 0 
Mofetes  ou.  vapeurs  dangereufes  de  Laterina , 
VII,  367;  de  Pompeia,  VIL,  20p. 

Mola  di  Gaeta , VI , 6 , 59  & 60. 

Monnaies  de  Bologne  , II , 129;  de  Florence, 

II , 438  ; de  Genes,  VIII,  515  ; de  Milan  , 

I,  392  ; de  Naples , VI,  379  ; de  Parme  , I 
455  ; de  Rome,  V,  233  ; de  Turin,  1 , 196; 
de  Venile  , VIII , 231. 

Montagnes , beautés  des  montagnes,  1,2:  chû- 
tes d.es  montagnes  fur  des  villes  ,1,8:  hau- 
teurs des  montagnes,!,  30:  Montagnes  du 
Piémont,  1,251  : Attradion  des  Montagnes, 
ï , 25  2 : Montagnes  coupées  , à Gaiete,  VI* 
67  ; à Tivoli , V , 3833a  Vcîîeia  , 1 . 501  ; 
en  Catalogne,  IV,  138  : Montagnes  éle- 
vées , VU  , 368;  voyez  Cairo  , Camaldoli , 
Mont-Cenis.  Montagne  de  S.  Marin, VII, 
408, 

Mont-  Cajfin , célébré  Abbaye  , VII , 216. 
Mont-Cenis  ; palTage  de  cette  montagne,  1 ,104 
Monte  AÎgido , V , 405* 

Monte-Cavo , V , 437. 

Monte-Giove V , 444» 

Monte-Ntiovo , près  de  Naples  , VII , 40 ,57,’, 
Monte-Forzio  , V , 416. 

Monte-Pnlciano , II,  6zé* 

Monterofi , II , 63  5. 

Mont-Palatin  , IV  , 323., 

Mont  S.  Orefte,VlI,  273. 

Monts  Tiphaîins , VI,  82  , 117* 

Monts  de  Piété;  leurs  inftitutiops  & leur  utilité», 
I,  1.52.5  à Milan?  3825  à Rome,  IV, .172.*. 
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%îonz-ay  village  du  Milanois,  I,  400« 

Mo zaique;  fa  fabrication,  IV,  5 6z  ; ton  re- 
nouvellement, IV,  $6$  ; les  plus  belles  de 
Rome,  IV,  562,  566;  de  Paleftrine,  V , 
392;  de  Florence,  II,  260 ; de  Venife, 
VIII , 10;  du  Triclinium , III , 394» 

Muratori , célébré  Antiquaire  de  Modene,  I , 

5;  64. 

Mûriers  ; leur  culture , VI, 433. 

Muro  Torto  , V , 294* 

Mufeum  , IV,  261  : voyez  Galeries,  Cabinets^ 
Muficims  célébrés,  VIII,  261, 

N' 

Na  ïns  remarquables , VI,  143. 

Naples-,  la  plus  grande  ville  d’Italie,  VI,  85V 
Aqueducs  de  Naples,  1 î 8 , 312.  Agricul- 
ture, 42^,  433.  Ajguilîes  ou  obélifques» 
218,  237,  2 66.  Antiquités,  254, 257.  Ar- 
fenal , 131.  Arts  de  goût,  373.  Arts  utiles, 
597.  Beauté  de  fa  fituation  , 114.  Bibliothè- 
ques, 199,  220 , 226,  i6f.  Caractère  de  fes 
habitans,  334.  Capo  di  monte,  1 65.  Caf- 
trats,  346.  Catacombes,  183,  311,  154» 
Cathédrale,  2 66.  Chartreux,  154.  Châteaux, 
129,  146,  153.  Climat,  420.  Commerces, 
386.  Conradin  décapité,  300.  Confervatoi» 
rés,  34 6.  Confommations,  391.  Dévotion 
extérieure,  343.  Environs  de  Naples,  VII„ 
Egiifes  principales,  VI,  140,  150,  154,* 
207 , 21 6,  218  , 234, 254, 259,  261 , 285  , 
301.  Etendue  de  Naples,  122.  Fauxbourgs, ; 
Ï22,  305..  Fêtés,  145  , i5°  » iî4j  237, 
264,  343.  Fontaines,  13?  , 20?  , 230.  Le 
Gefn,2i8.  Gouvernement , 313.  Hrftoire, 

. S?*,  Impôts,  437.  Marché,  299*  Marine^ 

A a v 
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134.  Médailles,  180.  Mefures,  3-7 9.  Milî^ 
taire,  y 9.  Miracle  de  S.  Janvier,  28®. 
Mœurs  & ufagcs , 3 34.  Mont  de  piété,  227, 
Obéiifques,  218.  Opéra,  345.  Palais  les 
plus  remarquables,.  125,  141,165,  195?, 

209 , 213,  224 , 232,  23 9.  Palais  de  Juftice* 
294  , 328.  Poids  & mefures,  37p.  PoLice, 
33  r.  Population,  124,  Port,  133.  Portes, 

1 1 9.  Prince  de  Sanfevero  , 243.  Procédions  , 
voyez  Fêtes.  Quais,  147.  Rue  de  Tolede, 

210.  Savans,  243  , 361.  Seggi , ou  Aflem- 
blées  de  la  Nobiede,  VI , 204  , 238,  254, 
320.  Speâacles,  345.  Théâtres,  34 9.  Tré- 
for,  277. Université, 195.  Vicairie,  294,  3250 

Narni-,  ville , VII,  27 6, 

Neiges,  chûtes  des  neiges  fur  une  cabane,  î s 
10:  miracle  des  Neiges,  voyez  Sainte  Ma-} 
rie  Majeure. 

Nemi,  lac  , V,  444:  Fleuve,  450* 

Netnmo , V,  456  3 VI,  53. 

Nifida , iile,  VII,  75. 

■Nota,  ville  du  Royaume  de  Naples , VU,  21  Sa 
Nomentanum , VII,  27 9. 

Nonius  Balbus,  belles  ftatues,  VII,  77. 
Normands  ; fondateurs  du  Royaume  de  Naples^ 
VI,  92. 

Norris  , IV , 89. 

Notre  ( Jardins  de  M.  le  ) I.  249. 

Noventa  , village  agréable , VIII , 242a 
Novi , ville  Génoile,  VIII  , 45s, 

Nymphées  d’Albano , V,  433. 

O 

O belisqves  de  la  place  de  S.  Pierre  à Rome  p 
III , 38  ; de  la  place  S.  Jean  de  Latran,  III , 
3 89  P 523  3 de  Sainte  Marie  Majeure  * III  s 
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'427;  du  Champ  de  Mars,  IV,  3:  Obélis- 
que de  la  porte  du  peuple,  IV,  41  ; delà 
place  de  la  Minerve,  IV,  21 9\  du  grand 
cirque , IV , 447  ; delà  place  Navonne,  IV, 
108;  du  Palais  Barberini,  III,  533. 
Obfcénités  des  figures  anriques , VU  ,116. 
Obfervatotres  de  Bologne  , II  , 31  ; de  Brefcia 
VIII,  408;  de  Florence,  II,  3 23  ; de  Mi- 
lan , 1 , 3 26  ; de  Naples , VI , 22,6  ; de  Par- 
me , I,  470  ; de  Pife  , II , 493  ; de  Turin , I a 
i5>3  ; de  Venife,  VIII,  116. 

Opéra  d’Italie  en  général,  VI,  3p. 

Optique  , fameux  objedif  de  Campani , II,  58* 
voyez  Oblèrvatoires. 

Ordres  Religieux,  Barnabites,  I,  320:  Béné- 
didins,  VU,  246:  Bernardins,  III,  4 89: 
Catnaldules,  1 , 230;  III,  587;  VII,  13  , 
3 68  ; de  la  Charité , ou  Fateben  Fratelli , I V3 
347  : Sainte  Claire  , VII , 304  : Clercs  régu- 
liers mineurs,  IV,  8:  deux  Congrégations 
de  S.  Jérôme,  IV,  368  & 462;  de  Luc- 
ques , VI,  144:  Cordeliers,  VII,  300  ff 
Crucifères  , III  , 64p.  Francifcains , VII, 
2 99:  Jéfuites,  richefTes  de  leurs  Egliles , I j> 
166;  IV,  226:  la  Merci,  IV,  316,^4» 
Millionnaires  de  S.  Lazare  , II!  ,651:  Hofi* 
pitaliers , IV , : Picpus  , VII , 305  : Pré- 

montrés, III , 4 69  : Récolets  ou  RiformatiV 
IV,  4 99\  VII,  303:  Servîtes,  II,  332? 
Scolopies,  IV,  1 2 2 : Somalques,  IV,  66  z 
Ordre  de  S.  Silveftre,  IV,  232  : Théatins>, 
VI , 257  : Vifîtation  , IV , 473* 

Orviete , II,  618. 

Ofimo , VII,  3.  382, 

Oftcnfoir  magnifique , III , 6oot 
ope , y , 4 ) 3 „ 

Qtrkoiif  III 3 fir 
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Ours  de  S.  Jean  de  Maurienne,  I,  141 
P 

P ad  0 u e , ville  célébré  , VIII , 243  : fes 
Egiifes  , z<)6 : Tes  Palais , 277:  Tes  études^ 
284. 

V.xftum,  ville  ancienne,  retrouvée  dans  le 
Royaume  de  Naples,  VU,  214. 

Fain^.C on  prix  , voyez  Viande. 

palais  principaux  d’Italie  : Palais  vieux  à FIo® 
rence  ,11,  194:  P.  Pitti‘,263:  P.  du  Vatican  à 
Rome,  III,  163:  P.  Borghefe,  IV,  58: 
P.  Barberini , III  , 3 3 1 : Corlini , IV , 490  : 
Farnefe,IV,  142:  Giuftiniani , IV  , 177? 
Monte  Cavallo , III , 5 5 2 : Rofpigliofi , III , . 
449  : Altieri , IV  , 228  : Palais  des  Célàrs  , 
IV  , 432.  Voyez  les  Palais  du  Roi  à Naples, 
celui  de  Caferte,  le  Palais  Ducal  à Venile  , 
celui  de  Durazzo  à Gênes,  8cc. 

Paleflrine , defcription  de  cette  ville  , V,  387: 
Mofaïque  de  Paleftrine  , V , 391. 

Pape,  III,  5 ,V,i  : Chronologie  des  derniers 
Papes,  III,  20  : Cortege  du  P.  V,  7 • Election 
du  Pape  , V , 71  : Exaltation  , 96  : Pape  ré- 
gnant, V,  217:  Revenus  du  Pape,  198.  r 
Papes  qui  ont  fuccédé  à Innocent  Xjleur 
caradere,  207. 

PapeJJe  Jeane,  ï,  300, 

Papier  des  anciens,  VII,  128. 

Parme  ; Ton  hifloire,  I,  442:  Siégé  de  cette 
ville  en  1248,  pag.  443  : Peintres  célébrés 
qui  s’y  font  exercés  , 449  : Eglifè  de  tous> 
les  Saints  ,45:1  : Tableau  du  Carrache,  452: 
PAnnonciade.,  4^3:  le  Palais  de  l’Infan-t 
Duc  de  Parme , 45  3 : Tableau  fameux  du- 
Ccrrege  , 455  : la  Cathédrale fa  Coupole 

L». > 
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465  : autres  Eglifes,  4 66  , &c.  Observatoire 
& Cabinet  de  Phyfique  , 471  : Citadelle', 
471:  Palazzo  Giardino,  474:  Gouverne- 
ment de  Parme  , 476  : Caractère  du  peuple, 
481  : Académie,  484:  Poids  & mefures, 
493:  Monnoies,  495  : Commerce , 4969 
Vafquin  à Rome  , IV,  103. 

Pajlel:  fa  fixation,  VI,  398» 

Patria  , VII , 75 . 

Pax/e  de  l’Eglife  de  Sienne,  II,  573:  t'oyez 
S;  Pierre  & le  Mont-Caftin. 

Tavie  , ville  du  Milanois , VIII , 442  : fon  Uni? 

verfité,  444  : Gens  de  Lettres,  44 69 
S.  Paul  de  Londres,  II 9 637. 

P aul  Véronefe  , VIII , 135. 

Paufilipe  , VII , 1. 

Peintres  les  plus  fameux  dePItaîie:  FAîbane  , 
II,  5 2 : Arpino  , VI,  374  : le  Baroche , VII , 
42  3 : le  Baiïan  , VIII , 299.  : Jean  Breugbel  9 

I,  308  : le  Calabrais,  VI , 376  : les  Carra- 
ehes  , II , 48  , & III,  647  : le  Correge  , I , 
449  : Cortone  , VII , 354  : le  Dominiquin  , 

II  , 49  : Efpagnolet , VI , 374  : Giordano  , 
VI,  37?  : le  Guerchin  , II , 51,  VII,  440.’ 
le  Guide,  II,  50:  Jules  Romain,  VIII, 
370:  Lanfranc,  VI,  160,  278:  Leonard 
del  Vinci,  I,  3 ï 1 & II,  3772  Carie- Ma- 
ratte , né  en  1625  dans  la  Marche  d’Ancone , 

III  , 477  : Michel-Ange  ,11, 339  : le  P:;!me, 
VIII,  49,  226:  le  Parmefan,  ï,  450,  le 
Perugin  , VII  ,319.-  le  Poulïin , V , 270  ; 
Raphaël,  III,  646  ; IV  , 476  : Salvator 
Rofa,  VI  , 376  : Rofalba,  VIII  , 227.*  An- 
dré Sacchi , III,  588:  André  del  Sarto  5 

II , 334  & 377  : Solimene,  VI , 377  : Tin- 
toret;  VI II , 225  : Titien,  VIII,  224:  P0 
yironefe,  VIII,  135,  22$;  Peintres  Véniv 
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tiens,  22,4;  voyez  Tableaux  célébrés. 
Peinture  en  huile,  II,  6 03:  maniéré  de  îa 
lever  & de  la  tranfporter  fur  un  autre  fond, 
IV,  231  : Peintures  antiques  , III  , 440 2 
Noce  Aldobrandine , V,  333  : Peintures 
antiques  d’Herculanum  , VII,  133. 

TeperinO)  efpece  de  pierre  qui  contient  des 
indices  de  volcans,  V,  2425  440. 

Peroufe  ou  Perugia,  ville , VII , 3 10. 

Pefaro,  ville,  VII,  3 96, 

Pefchiera , Citadelle  Vénitienne  , VIII,  375» 
Pejie  de  15  24  à Milan , î , 275. 

Pétrarque } Il , 406  ; VIII , 199, 

Phofphore  de  Bologne,  U,  124* 

Pianoroy  village  , il,  133. 

Piémont , fa  defcription  , I,  4 6, 

Pienza , Il , 6 25. 

S,  Pierre  de  Rome,  la  plus  grande  & la  plus 
belle  Eglife  du  monde , II , 637  ; III , >x  : 
Hiftoire  de  cette  fameufe  Eglife,  III,  23  ; 
Coupole,  37,  127  : Baldaquin  , 73;  Con- 
feflion  S,  Pierre  , 69  : Chaire  S.  Pierre,  97  % 
Grottes  fbuterraines,  136  : Prééminence  de 
eette  Eglife  , 147  : Reliques,  150  : Princes 
qui  Font  vifitée  , t f 5. 
pierres  flexibles , IV,  6 
pietola  ou  Andès  , patrie  de  Virgile,  VIII s 

.574: 

Viramide  de  Ceftius,  IV,  374. 
fife , ville  de  Tofcane  , II  , 45  8 : Révolution 
de  1 284 , 4 66  : Fin  de  la  République  , 467  , 
Cathédrale,  4 69  ‘ Tour  inclinée , 480  : Con« 
eile  de  Pife , 484:  Ordre  de  S.  Etienne, 
488;  S.  Matteo  , 4 91  : Obfervatoire , 493  t- 
Jardin  des  Plantes,  495  : Combat  de  Pife, 
498  : Hommes  illuftres,  500:  Univerfité, 
501  : Savans  & gens  de  Lettres  ^ 505  ; Bains 
de  Pife,  508, 
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places  remarquables  en  Italie:  celle  de  S.  Pier- 
re de  Rome,  III,  37;  de  Monte-Cavallo,  III, 
548:  Place  Colonne , 111  6 19:  Place  de  Mon» 
re-Citorio  , III , 629  : Place  d’Efpagne , IV». 
18;  de  Pafquin,  IV,  103  ; du  Capitole  , IV , 
244  : du  Forum,  ou  Campe  Vaccino  , IV  9. 
301  : Place  Navonne,  IV,  io<5:  Place  S# 
Marc  1 voye\  Venife. 

"Plaine  délicieufe  de  Lombardie,  VIII , 434. 

Plaifance  ; defcription  de  cette  ville  , 1 , 424  ? 
Statues  des  Farnefes  ,42 6 : Peintures  de 
Louis  Carrache,  430:  Palais  Ducal,  434. 

Pluie  d'Italie;  fa  quantité,  I,  416;  VI,  42 r. 

Pô  ; Tes  débordemens , VII,  45  ? : beauté  de  Tes 
rivages , VII , 4 66, 

Toetes  Italiens  les  plus  célébrés  : Arétin,  VII, 
3<?2  : Ariofre  , I,  5 16  & II,  4t6>  Vil,  445?; 
Boccace,  11,405)  & 514:  Bofcovich,  voyez 
ce  mot.  LaCafa,  IV,  201  : Cor/ini,  II, 
414  : Cofïànzo,  VI , 3 67  : Dante,  II,  40?  , 
VIII,42<?;Fortiguerra,  II , 419  : Frugoni , ï 9 
485  ; VIII , 522  : Leonio  ,VII , 192  : Lippi, 
II,  414  : Lomellino  , VIII  , 520  : Manfredi  » 
II,  1 1 3 : Metaftafîo,  V,  402:  VI,  352  « 
Pétrarque  , II,  406;  VU  ,362:  Pulci  , U, 
408  : Sannazar  , VII , 6 : Stampiglia,  1 ,143; 
TafTe  , II,  416  ; IV , 4?o  ; VII,  451  : Zup- 
pi,  VII,  437. 

Poggio  Impériale,  II,  451  Poggio  Reale,  VI* 
30p. 

Poids  de  divers  endroits  d’Italie  : de  Florence  p 
II,  43 6 ; de  Gênes,  VIII,  514  ; de  Milan  , 
I,  393  ; de  Parme  ,1, 495  ; de  Naples,  VI  , 
379  ; de  Rome  , V , 224  ; deTurin,  I , 200  ; 
de  Venife,  VIII,  22p. 

PoiJJons  pétrifiés,  VIII,  347. 

Pokevera»,  vallée  délicieufe,  VIII,  453, 
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Powpeii  ou  Tcmpeia,  ville  ancienne,  dëcôttr 
verte  près  de  Naples , VIT,  207. 

Pont  de  Beauvoifin,  I,  2:  l’ont  de  Caligüla 
â Pouzol,  Vil,  38  : Ponts  de  Florence  & 
de  Mantes , II , 303  -,  de  Narni , VII , 277  : 
Pont  mobile,  VII,  332:  Pont  de  Rimîni , 
VII,  403':  Poiüe-Centino  , II , 627  : Ponte- 
Molle,  Il , 636  ; V , 25 79  y voyez  Rome  Sc 
Venise  , aux  mots  Ponts • 

Tontanus , VL  252. 

Porcelaine  de  Florence,  II,  43?  ; de  Naples  * 
VII,  82. 

Pomm  , Iï,  137. 

Porphyre,  V,  2,38:  Belle  table  de  porphyre 
verd  , III,  363:  grands  tombeaux  de  Por- 
phyre, III , 385  , $00,  617  \ IV , 412-  ; Per-* 
phyre  noir,  IV,  387,  412, 

Porfenna^  IL  625. 

Porto  9'V,  455. 

Portier , Château  Royal,  VII,  76, 
portiuncule  , Eglifè  célébré;  VII,  30p. 

Pons  d’Italie  ; d’Ancone  , VII , 383  ; Anzo , 
VI,  54  : Civita  Vecchia,  V , 457  , Gaiete  , 
VI , 61  : Genes , VIII,  4 6$:  Livourne  , II , 
523  : Naples,  VI,  133  : Oftie  , V , 453  ; 
Ravenne,  VII,  415:  Rimini,  VII , 405? 
Terracine,  VL  21  : Venife,  VIH,  9 3.' 
Via  Reggio  , près  de  Lucques , Il , 55 9. 
PojfeJJo , grande  cérémonie,  V,  to  6, 

PoJIes  de  Turin  à Milan  , I „ 262  ; de  Florence 
à R;  me , II,  $63  : de  Rome  à Terracine  ^ 
VI  10  : de  Terracine  à Naples,  VI , 56, 
Pouzol , ville,  VIL  33. 

Pouzolane-,  IF,  6z6  ; VIL  40, 

Prairies  artificielles , VI,  43 4»  \ 

Pratolino  , IL  4515", 

Briapes , II , 253, 
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Prix  des  denrées  , voyez  Viande. 

Procida  , ifle  , VII  73. 

Pyramide  d'Egypte,  III,  390  : Pyramide  dû. 
Ceftius , IV,  374. 

R 

R ADICOFANI  , II  j 626m 

Rats  multiplies  extraordinairement»  VII,  7Ï* 

Ravenney  ville  célébré,  VII  , 414. 

Reggio,  ville  , 1 , 5 12. 

Reno , fleuve  dltalie , VII,  4Ï7* 

Républiques  , Gènes  , Lucques,  S.  Ma*' 
rin , Venife. 

La  Ricci  a , V,  446. 

Richardes.  ( Pcéme  de  M.  Fortiguerra)!!,  41#* 

Rimini , ville  célébré,  VIL  400. 

Ambroifien  , 1 , 204. 

Rivoli , village,  1,53. 

Roc/??  Tarpeïenne,  III,  274;  IV,  23p. 

Rocher  fendu  à Cefi , VII , 279  ; à Gaiete  , Vï  s 
67  ; à Tivoli,  V,  383. 

Rois  de  Naples,  VL  315  : leur  fucceiïion  , Vï, 
96;  de  Prufîe,  I,  185;  de  Sardaigne  , I, 

183. 

Roland  , héros  François , I , ^3  ; III,  6 38. 

Romans  Italiens  les  plus  célébrés  , VIII , 2 1 j* 

'0 

ROME.,  voyez  la  Table  des  Chapitres  à la 
fin  des  Tomes  III , IV  & V.  Académies  de 
de  Rome,  III,  591;  IV»  287,  199 , 497  > 
499  ;V,  253.  dCQUEDvcs  de  Rome  - III, 
308.  Aqua  Appia  , ibid.  Alfeatina,  IV, 
507.  Aurélia,  ibid.  Claudia,  V,  381  8:424, 
Grabra,  V , 42a.  Felice,  III  , 4of.  Mar- 
tia , III , 309,348,  381,  414,  Sabattina, 
IV , jo 8 3 Trajana,  ibid,  Virginis,  V,  3^5^ 


ROME, 
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Agriculture  des  environs  de  Rome,  V;  273'. 

Antiquite’s  de  Rome,  voyez  Aqueducs, 
Arcs,  Capitole,  Cirques,  Colonnes,  Obé- 
lifques.  Ponts,  Portes,  Statues,  Temples, 
Théâtres,  Thermes,  Via . Ærarium>  IV,  308, 
Ara  maxima  IV,  350.  Argile tum  ,IV , 34 9. 
Atheneum.,  IV,  296.  Autel  d’Evandre,  IV, 
361.  Bains  de  Paul  Emile,  III,  445;  de 
Livie,  IV,  423,  voyez  Thermes.  Bajilica 
F or  cia  , IV  , 304.  Bajilica  Emilii , IV,  311. 
Bocca  délia  verita>  IV,  357-  Camp  de  Ca- 
riolan  , IV,  397.  Campus  Efauilinus , III , 
403.  Campus  Sceleratus  .III,  495.  Campo  di 
Fiore , IV  , 91.  Champ  de  Mars  III,  396. 
Campo  vaccino , IIÎ , 338  I V , 4 3 5 • Capo  di 
Bove  , IV,  398.  Caverne  de  Cacus,  IV, 
360  ; de  Numa  ,361.  Clélie  ; là  Statue  . IV , 
317.  Clivus  falutis  , III , 567.  Capitolinus  , 
IV,  313.  Viœ  facræ , 327.  Publicius , 359* 
Scauri  , IV,  41^.  Cloaca  maxima  IV,  454* 
Coîifée,  III , 343  ; IV',  87,  142.  Coloffe 
d’Apollon , IV,  250;  du  Soleil,  326.  Co- 
mitium , IV,  302.  Confiance.  III  498. 
Car/d  Calabra,  IV,  240.  hoftilia , 

IV,  302  & 422i  0£iaviœ'i  459.  Curia  Pom~ 
peii  ; IV  , 93.  Domus  aurea , IV  , 426 . voyez 
Maifon.  F/a//  Ruminait  s , IV,  $04.  Fon- 
taine de  Mercure  , IV , 403  ; voyez  ci- après 
Fontaines.  Forum  AntoniA , IV  » 633  : Au - 
guftt , 523.  Boarium , IV,  34  ç*Cefaris  . IV, 
297,  513.  ISeronis , III  334.  Nervœ , 332. 
Clitorium,  IV,  292 , Pifc<<rium  458.  #0- 
manum , I V ? 3 o 1 , 31  <$ . Saluflii , 111,523. 
Suarittm , 528.  Trajani , III,  32 7.  Galluzzo  3 
IIÎ,  297.  Grœcojlajis , IV,  303.  Jardins 
de  Galba  IV,  5 1 2 ; de  Lucuilus , III , 511, 
£05  3 de  Mécènes,  III , 416  3 de  Néron  , III  „ 
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44 î î de  Salufte,  III,  523.  Infula  Tybertna  , 
IV,  343.  Lac  de  Curtius,  IV  , 312,,  318. 
Lupercai , IV  , 413.  Maifon  de  Lateranus , 

III , 367  ; voyez  Maifon , Palais.  Mille  doré , 
ÏV  , 308.  Moles  Aàriani , IV,  SSP-  Meta 
fucLans , III,  348. 

Montagnes  de  l’ancienne  Rome , III,  271; 
lesfept  principales  font  le  Mont  Palatin,  III, 
272;  IV,  323;  le  Capitole,  III,  274;  le 
Mont  Celius  ,27 6 ; le  Mont  Aventin  , 278  ; 
le  Quirinal,  280;  le  Viminal  & l’Efquilin, 
282.  Autres  Montagnes;  le  Janicule  , 283 
& 467:  Monte  Citorio , III,  628:  Monte 
Mario  y V,  285»:  Mont  (àcré,  III,  501  : 
Monte  Tejlacio  , IV , 372.  Madonna  del  Sole  y 

IV,  3 SS-  Naumachie,  III,  3^7;  IV",  522» 
Nymphœum , III,  501.  Odeum,  III , 61  o; 
IV  , 16.  Palais  de  Bomitien  , IV  î 91  des 
Céfars,  432.  Palladium  y IV,  305.  Pantani , 
III  , 33Î.  Panthéon,  III,  639.  Pila  Horatia, 
IV,  313.  VilaTiburtina , III,  464.  Port,  ou 
Navalia , ÏV , 37  t.  Portiques  des  Argonau- 
tes & d’Europe,  III , 633  ; de  Gordien  , 17  ; 
d’Cdavie  & de  Metellus,  IV,  28 9 & 4 

de  Sévere  à la  Pêcherie,  336.  P rat  a Mutia  , 
IV,  516:  Prata  QutnCHa  , IV,  5?  2.  Prifon 
ancienne,  IV,  2j?ï  & 461;  III,  433» 
Rampai  t de  Tarquin  , III , 402  , 474.  Ro- 
che Tarpéienne,  III , 274  ; IV,  23 9.  Seere - 
tarium  Senatus  , IV,  300.  Senatule , IV  , 
32p.  Sme  Sa/e  , III,  439.  S.StefanoRo- 
tondo  , 111,364.  Sttburra  , Iîï  , 349.  Td- 
meritoria  IV,  525.  Tabernola , III; 
351.  Tejlacio  & Chantiers  anciens,  IV» 
371.  Théâtre  de  Marcellus,  IV.  463.  S» 
Théodore  ou  Romulus  fut  expofé , IV  > 
424,  440,  Tigilfam  forormm , III , 33,6* 
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m{éË  i TABLE 
Torre  de ’ Contt , ibid.  Tor/e  deîle  Milizie ; 
ROME»  III,  444*  Torre  di  Spechi,  IV , 2pi  Tout 
de  Néron  , III , 41 7.  Tribunal  d’Appius , 
IV,  311;  dhAurelius  , 312*  Trophées  de 
Marius,  III,  414;  IV,  17  & 243.  Val- 
lis  Martia-,  IV , 442.  Velabrum , IV,  449  3 
451.  Via  facra 3 IV,  324  : Via  Mamertina, 

IV,  257:  Via  nova,  IV,  41  ï;  voyez  Fza 
dans  la  Table.  Vicus  patricius  , III,  43I0 
Sceleratus  , III,  3*1^  4£7*  Tuf  eus , IV , 
304.  Sandalarius , IV  , 43  5*» 

dm  de  goût,  V,  267.  Arts  utiles,  220. 
Auteurs  qui  ont  parlé  de  Rome  & de  fes  An- 
tiquités , III  , 263.  Ztaraco  di  S.  Spirito  , ÎV  , 
6p.  Beauté  dé  fa  Situation  , III , 318.  Biblio- 
thèques des  Auguftins,  IV,  po;  delà  Miner- 
ve , IV  , 2 1 6 ; du  Palais  Impérial , III , 33  1 ; 
du  Vatican  , ibid.  244;  Corfini,  IV  , 4P6  , 
Bofco  parafio  , ibid.  4pp.  Cara&ere  des  Ro- 
mains, V,  1 3 p ; des  femmes,  ibid.  i6r:  Carac- 
tère du  peuple  qui  habite  au- delà  du  Tibre, 

V,  168.  Carnaval,  V,  ipi.  Catacombes, 
IV  , 38p.  Cérémonies , V , 1 10.  Chartreux, 
III,  476.  Chambre  Apoftolique,  V,  66. 
Clercs,  de  la  Chambre,  V,  67.  Château  S. 
Ange,  IV,  53p.  Cicifbées , V , 142;,  Cité— 
Leonine,  IV,  46P,  53 3.  Climat  des  envi- 
rons de  Rome  , V , 274.  Confommations  , 
V,  233.  Converfations , ibid.  T47  , 160. 
Commerce,  Ibid ; 220.  Cours,  III,  58p. 
Belle  rue  de  Rome , ibid.  Dévotion  exté- 
rieure, V , i77'  Dotation  des  filles , I,  120; 
III*  583;  Y’  12 4* 

Eglifes  principales  de  Rome  : Sant * Adriano , 
IV  , 315-  Santa  Agnefe , hors  des  murs , III, 
4P7.  Ste  Agnès  de  la  place  Navonne,  IV  , 
n zt  St  AleJJio , ibid.  3 67.  S*  Ambrogioy  ibid* 
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^5.6.  S.  André  in  porto  gallo  , 1IÏ,  352  S. 
André  des  défaites,  ibid.  458.  S.  André  delle 
Fratte  , ibid.  609.  S.  And.é  delta  valle , IV  , 
19 S»  Santa  Marra  dcgli  Angioli  dans  la  rue 
Alexandrine , III , 337.  Autre  Santa  Maria 
degli  Angioli , o u des  Chartreux,  ibid.  47 6. 
S.  Angioïo  , IV  , 330.  Sta  Maria  delV  Anima  , 
ÏV,  830.  S.  Anna  , ibid.  555?.  SS . Apojfoli  , 
ÏII,  581.  Ara  Cœli , IV,  287.  5.  Atanafio , 
ibid.  37.  S.  Agojîino , ibid.  87.  S.  Balbina  y 
ibid.  41 1.  Baptiftere  de  S.  Jean,  III , 368. 
«S.  Bartolomeo , IV,  34?.  S.  Bernard,  ott 
JVome  dz  Maria , III,  331.  S.  Bernardo  ails 
terme , ibid.  48p.  Sra  Bibiana  , ibid.  41  r. 
5.  Calijlo , IV,  5^4.  S/æ  Maria  in  Campa 
Santo  > ibid.  ^53.  Sr<z  Maria  in  Campitelïi  , 
ibid.  2?o.  Ste  Catherine,  î&zd.  330.  .Sta  Gi- 
terina  di  Sienna , III , 444*  Sta  Cecilia  9 
IV  , ? 14. S.  Cefareo  , IV  , 407.  5.  CWo , aux 
quatre  Fontaines,  III,  46?.  S.  Car/o  alCor- 
fo  y IV,  ,9.  S*  Carlo  a Catenari  ^ ibid. 

Les  Chartreux,  III , 476.  S.  Clément,  ibid. 
3?i.  College  Germanique , IV,  8?,  Col-^ 
lege  des  Maronites,  ÏII,  $11,  College  Ro- 
main , IV,  203.  Concezione  de  PP.  Capuci - 
nis , III,  513.  Concelione  di  Campo  Marzo * 
IV  , 6.  S.  Cojimo  & S.  Damiano  , i b ; d . 318. 

CoJimatOj  ibid.  523.  laConfolazione , ibid* 
293.  ira:  Conflanza  , III,  498,  5Vn  Maria  in 
Cofmedin , IV,  3^7.  Sta  Croçe , III,  3518. 
Sta  Croce  de ’ Luccheji , ibid.  568.  S5.  Domi- 
nico  e Sijlo  , ibid.  442.  Domine  quo  vadis  , 
IV,  391 , 402.  Eglife neuve,  ou  Chiefa  nuo- 
va , IV , s>6.  Sta  Elena , III , 406.  S.  Efprit  5 
ou  5.  Spirito , grand  Hôpital,  IV  556.  5. 
Eufebio  , III , 413  S.  Eujlachio  , IV  , 17s* 

Frmcefo  y ibid.  52,0,  S,  _ Francefcç , III  ^ 
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338.  Sta  Maria  de1  Euglienft , ibid.  512.  S/J 
Calla , IV,  45p.  S.  Giovanni , voyez  S.  jeaw. 
5.  Girolamo , voyez  S.  Jérome.  S.  Giufep - 
pe,  voyez  6.  Jojeph.  S . Gregorio , IV  , 410. 
S.  Grifogono , IV,  513.  Ste  Hélene , III, 
406,  Hôpital  S.  Louis,  IV,  187.  Hôpital 
du  S.  Efprit,  tbid.  555  ; de  S.  Sauveur  , III, 
366.  6.  Giaccmo , ou  S.  Jacques  des  Incura- 
bles, IV,  53.  S.  Jacques  des  Efpagnols , 
189.  S.  Jacques  ScoJJa  Cavalli , ibid. 
548.  6.  Jejn  de  LjTiUtf,  IIÏ,  371  : Pré- 
rogatives de  cette  Eglife,  386.  S.  Jean  de/L* 
Pigna , IV , îîo.  S.  Jean  Colabite  , LC  347. 
S.  jean  Porte  Latine,  ib.  40 6.  S.  JeanBap- 
tifte  décollé,  LC  458.  S.  Jean-Baptifte  des 
Florentins,  *C  73.  S.  Jean  & S.  Paul , ib • 
411.  S.  Jérôme  delà  Charité,  zC  139.  S. 
Jérôme  des  Efclavons , ib.  5 6.  Jefu  & Ma- 
ria , ib,  38*  S.  Jgnazio  , ib.  203.  $ jofpeph  , 
ib.  294.  «S.  Ivo  de * Brettoni , ib.  67.  S Lau- 
rent hors  des  murs , III , 407.  S.  Laurent  in 
Lucina , IV,  7.  S.  Laurent  in  Miranda  , ib. 
316.  Lazariftes  , III  , 651.  Saint  Louis 
des  François,  IV,  185.  Eglife  des  Cheva- 
liers de  Malthe  , ib.  364.  S.  Marc,  ib.  232. 
S.  Mârceilo , III,  603,  6b  M.  âeW  Anima  y 
IV,  83.6’.  M.  degli  Angioli , III,  337  & 
476.  Sta  Maria  Egyptiaca , IV,  35  r.  6/J 
Maria  di  Loretto  , III,  319.  Coupole  dou- 
ble , /V.  330.  S.  Maria  Maggiore , III , 4r8. 
S. Maria  ad  Martyre  s^om  le  Panthéon,  ib.(< 3 9. 
Miracoli , ou  Ste  Marie  des  Miracles,  IV  , 
50.  Ste  Marie  du  Peuple,  ibid . 43.  6b  Maria 
del  Monte  Caprinojb.  292,6.  M.  dell’OrtoJbm 
5 î <5.S>  M.  in  portico^ ib.290  & 460,6.  M.  de/Li 
6V<j/<3,ib.52i. S.  M.Trafpontina^\b.^6.  S.Mm 
in  Trajievers  , ib,  525.0.  MariaJn  Trivia  , 
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III,  éi8.  s.  Maria  in  via  lata , ibid.  6oi* 
5.  Maria  Maddalena  de  gï  infermi , ib.  649* 
S.  Maria , Maddal . d/  Corfo , ibid.  6 il.  S. 
Martina  , IV,  197.  Mendie anti  , III,  337. 
La  Miner  va , I V , 21 1.  Monte  Santo , ibid. 
52.  6*.  Maria  in  Monticelli , ibid.  130.  5. 
M.  di  Monte  Serrato  , ibid.  138.  5.  M.  de7/tf 
Navicella,  III , 357.  SS.  Nérée  & Achillée, 

IV,  407-  5.  Mro/o  de ’ Lorcnefi , ibid.  84. 
S.  Nicolo  in  carcere , ib.  461.  Nome  di  Ma- 
ria, III,  331.  La  Nunziatella,  ibid.  334. 
S.  Onofrio  , IV , 469.  S.  Maria  del  Orto  , 
ibid.  *16.  La  Pace  , ib.  80.  S.  Pancrazioy 
ib.  510.  S.  Pantaleo , III,  337*  S,  Paolo , 
IV , 36?.  S,  Paolo  aile  tre  Fontane  , ibid, 
38?.  La  Fieta  , ou  S.  M.  délia  Pie  ta  in  Cam- 
pa fanto , ibid.  **3.  S.  Pietro,  S.  Pierre 
de  Rome,  III,  21  & fuiv,  voyez  S.  Pierre, 
S.  Pietro  in  carcere,  IV,  294.  £.  Pietro  in 
Montorio , ibid.  499.  S.  Pietro  in  Vincoliy 

III , 432.  S . Prajjede  , ibid.  428.6’.  Prifcay 

IV,  412.  La  Propaganda , III , 607.  S,  Pu- 
denziana , ibid.  42?.  S.  Romuaid , ib.  587, 
La  Rotonde , ibid.  63p.  S.Saba,  IV,  4ir. 
Ste  Sabine,  ibid.  364.  Scala  delCielo , ibid. 
388.  Sctf/dt  Santa  - III , 393.  6*.  Maria  délia 
Scala , I V , *2i.  S.  SebaJUano  des  Catacom- 
bes, ibid . 335»*  S.  Sebajliano  de  Campo  vac- 
cino,  ibid.  43*.  6.  Sergz'o  e Bacco , III 
442.  61,  Siivejlro,  ibid.  447,  S.  Silvejlro 
in  capite  , ibid.  6 1 1 . Madonna  del  Sole , I V , 
3 Spirito  Santo,  III  332.  Stefano  del 
Cacco , IV,  232.  6.  Suzanna  , III  , *ip« 
S.  Tneodoroy  IV  , 440.  S,  Tomafo  in  formis  , 
III,  3*7.  6\  Toto , IV,  440.  6.  Maria 
Tranfpontina , ibid.  *46.  S,  Maria  in  Tras - 
tevere,  ibid,  *1*.  Trinita  de * Montiy  ibid. 
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20.  S.  Trhi  ha  a Monte  Citorio , in, 

S.  Valentino  IV,  332.  La  Vitior'a,  III, 
526.  S.  Vincen^o  ed  Anaftafio , ParoifTe  du 
Pape  , ibid.  509.  Autre  Egide  de  S.  Vincenzo 
ed  Anaftafio  , près  S.  Paul  hors  des  murs , I V , 
387.  Vilitation,  ibid,  473.  S,  Urbano  alla. 
Caffarella , ibid.  400. 

Egovts  de  Rome,  IV,  454.  Enceinte  de 
Rome:  ceîie  de  Romuius,  1 II ^ 285  : celle 
de  Servius,  ibid»  290.  Etendue  de  Rome, 
ibid.  223.  Fauxbourgs,  Borgo-pto  , IV,  548* 

Fontaine  Pauline,  ibid.  $07.  Fontaine  de 
Termini,  III,  4<?o  ; de  Trevi , 502  ; de  la 
place  d’Efpagne,  IV,  19;  de  la  place  Na- 
vonne,  ibid»  107;  de  Ponte  Sixro , 133: 
Fontaine  de  laBarchetta,  ibid . 558;  du 
Triton  , III , 53 1 ; des  Mouches  , ibid»  des 
Tortues,  IV,  335  ; de  S.  M.  in  Traftevere , 
ibid.  531  : les  quatre  Fontaines , III,  461  : 
Fontaine  d’Egerie,  IV,  401  ; de  Mercure, 
ibid.  403  ; de  Juturne  ou  de  S.  George  , ib» 
453  : Fontaine  Miraculeulè  , ib.  52 6. 

Gouvernement , V , 33  , &c.  Hift.  de  Rome  , 
Jeux  de  Société,  ib»  157.  Inondation  de 
153,0,  IV,  105  ; de  la  place  Navonne,  ib » 
3 11.  Inquifition , ib.  553.  Intrigues,  V» 
219.  Ifle  S.  Bartheîemi,  IV,  343.  Juiverie , 
ibid.  338.  Maifons  illuftres,  V,  125).  Mar- 
chés, IV,  11 2.  Marforio,  ibid.  196.  Mé- 
dailles , III,  255  , 586;  IV , 221*  Meliires, 
V,  225.  Pied  antique,  IV,  5.  Mefures  an- 
iiqu.es  du  vin,  ibid.  255?.  Militaire,  V,  69. 
Mœurs  &ufages,  ibid » 126.  Monnoie,  Hô- 
tel, IV,  560.  Mont  de  Piété,  ibid . 171. 
Naiiïances  & morts,  V,  127.  Palais  princi- 
paux de  Rome.  Palais  Albani , III,  4 66* 
Animiy  IV,  12$.  Barbsrini,  III,  332» 

Bernini * 
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Eernini  , III,  608.  Bocca  Paduli , IV, 
33 9.  Borghese,  ibid.  58.  Bracciano,  III  , 
584.  Caftarelli,  IV,  289.  Cavalieri  , III, 
•5  10.  Cenci,  IV  , 177.  Chancellerie  ibid, 
24.  Palais  Ghigi , III,  6 13.  Ciceiapoifî  , 
IV , C.  P.  Colonne  , III  $69.  P.  des  Con- 
fervateurs,  IV,  248.  delà  Ccnfulte,  III, 
4Ï7.  P.  Con ù , ibid.  6 17.  Corsinî  , IV, 
-450.  Coftaguti , ibid.  335.  Farnese  , ibid, 
14 z.  Gabrieili , ibid.  77.  Giraud  , ibid . 54 9. 
Giuftiniani  , ibid,  177.  P.  du  Gouverneur, 
ibid.  188.  P.  Impérial!,  III,  331.  de  Pin- 
quifition  , IV,  553.  Lante . ibid.  177*  P« 
S.  Marc  y ibid.  233.  P.  MafTimi,  ibid,  123s 
Mattéi,  ibid.  331.  Monte  Cavallo  , III, 
552.  Mûri,  ibid.  5-80,  Pamphile,  ibid.  Au* 
tre  P.  Pamfili , IV,  1 1 6.  Pichini,  ibid.  1 66, 
Pio  , ibid.  91'  Rospigliosi  , III , 449. 
Rufpoli,  IV,  13.  Sachetti  ibid.  y 7.  Salviati , 
ibid.  472.  Santacroce,  ibid.  i$o.  Spada,  ib. 
1 67.  Strozzi,  ibid.  221.  Valle,  ibid.  20I* 
du  Vatican  . III  ,163.  & fuiv.  voyez  Va - 
tican.  Deux  Palais  Verofpi,  ibid.  601  & 
61 2. de  Venife,  IV,  233.  des  Zuccheri,24. 
Pesc  a ri  a y ibid.  33  6.  Place  Colonne, 

III,  619;  di  Pietra,  634;  d’Ifpagna  , IV, 
18.  Poètes,  V,  252.  Poids  & mefures , V, 
224.  Police  de  Rome , ibid,  60.  Population  , 
ib.  1 27.  Ponts  du  Tibre,  III , 304.  Ælius, 

IV , 537.  Æmiîius,  III , 305.  S.  Ange,  III , 
307;  IV,  536.  S.  Barthelemi , III,  307. 
Ceftius,  III,  307  , IV,  346.  d’Horatius 
Codés , IV  , 5 14.  Fabricius , III , 307.  Ja^ 
nudenfis,  ibid.  Molle,  ibid.  Quatrocapi , 
ibid.  Rotto , ibid.  IV,  350.  de  Sixte,  III, 
307.  Subiicius,  ibid.  304.  Triomphal , IV  , 
5 16.  Vaticanus , III , 307.  Ports  du  Tibre  , 
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— . IV  , & ?i 9.  Portes  de  Rome;  IIÏ  , ï'f 

ROME*  & 295.  Porta  Angelica,  IV,  560.  Capena  , 
/6/d.  40Ç.  Cannentalis,  /6/d.  393  , 329,  Fa- 
brica,  ibid . 554.  S.  Giovanni,  /6/d.  397# 
Latine,  III,  296;  IV,  406.  S.  Lorenzo  , 

III,  296,  410.  Maggiore , /6/d.  404.  S. 
Pancrazio,  IV,  ?io.  S.  Paul,  III,  297; 

IV,  377.  Pia , III,  496.  Pinciana,  /6/d. 
604.  ciel  popolo,  IV,  40.  Pofterula  , /6/d. 
$54.  S.  Sebaftiano  , III,  296;  IV,  40^. 
Scelerata  , I V , 329.  Trigemina,  /6/d.  377. 
Prieuré,  icid,  369,  Priions  anciennes  , III, 
433  ; IV , 295  , 309  : Nouvelles,  IV , $7* 
Procédions,  III  , 124  ; V,  106.  Promena- 
des , V , 172.  Les  quatorze  Quartiers , III  , 
19.  Quai  du  Tibre,  IV,  çi8.  Les  quatorze 
Régions  de  l’ancienne  Rome,  313.  Rues 
principales:  le  Cours,  III,  589.  StraJa  Ju- 
lia,  IV,  76  : Longara,  468  : Strada  felice, 
III,  402:  de’  Condom , IV  , 18.  Sapien- 
ce , beau  College,  IV,  190.  Sciences  & 
Arts,  V,  246.  Spedacles  de  Rome,  ibidn 
179.  Théâtres,  /6.  180.  Tibre,  III,  3005 
IV 3 70,  iof.  Triclinium  , IIÏ,  3 9)»  TuL- 
lianum,  IV,  295.  Vatican,  III,  21  ; IV  > 
533.  Via,  voyez  l’article  général.  Univer- 
sité , voyez  Sapience.  Ufages  de  Rome  , V, 
130  & fuiv, 

Ronciglione , II , 6 3 f. 

Roveredo  , ville  du  Tirol,  VIII,  3?i. 

Routes  d’Ital  e , Préface , xxxix. 

Rubicon , fleuve  célébré,  VII,  413  ,432»: 
Rubiçra , 1 , 51 6, 

S 

Nota,  les  noms  propres  qui  commencent  far. 
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Saint  , doivent  être  cherchés  chacun  fous  la 
lettre  qui  leur  ejl  particulière  & non  fous  la 
lettre  S. 

Sabine , province  de  l’Etat  Eccléfiaftiçue  , III , 
17,  VII,  173. 

Sable  d’or , 1 , 3 19  : Sable  ferrugineux  , VIII , 

S agi  n a , plante  commune  en  Italie,  I,  41 1. 

!Sannazar\  fon  tombeau,  Vil,  6 . 

Sapience , College  de  Rome  , IV  * 151®. 
Sardaigne , ( ifle  de  ) 1 , 65. 

I)  Sarrajins , VI , 5)0. 

Savant  & Gens  de  Lettres,  à Turin  , I , 191  ; 
à Milan,  366;  à Parme,  487  ; à Modene^ 
562;  à Bologne,  II,  m;  à Florence, 
378  & fuiv.  à Pife,  505;  à Livourne, 
533;  à Sienne,  614;  à Rome  , V,  24(5; 
à Naples , VI , 243  , 361  ; à Venife  , VIII , 
21 9;  à Pa doue  , à Vicenfe,  312  (il 
y en  a plufieurs  à ajouter  ) à Vérone  , 338  ; 
à Brefcia,  407;  à Pavie,  447  ; à Gènes  , 
, 511. 

Sajfuolo  , I,  550. 

i Savoie  ; fa  defcription,  I,  1 : Ducs  de  Sa- 
voie ; leur  fucceBion  , 1 , 56. 

Scagliola , efpece  de  Stuc,  II,  262. 

Scaligers , Seigneurs  de  Padoue , VIII,  247. 
Scipîon  ; fon  tombeau,  VII  , 73. 

Sculpteurs  célébrés  ; PAlgarde  , II  , 64  ; le 
Bernin,III,  411;  VI,  78,  528,  &c.  Do- 
nateîlo  , II , 1 81  , 206  ; le  Gros  , I , 145  , 
III,  37 6;  François  Flamand,  IV,  553; 
Jean  de  Bologne,  II,  207,  336;  Michel 
Ange  , II  , 200,.  339  , 341  ; IV  , 213. 
Scuola  , Confrairie  de  Venife  : Scuoîa  di  S. 
Marco  , VIII , Si  ; di  S.  Rocco,  ibid.  ico. 
ï Sebeto , fleuve,  VI,  117, 

Bb  ÿ 
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Seau  enlevé,  I , 54 9. 

Sel  ammoniac  de  la  Solfatare,  VII,  17 à 

Senario  , ( montagne  ) II , 4*7. 

Servîtes , voyez  Ordres  Religieux, 

S.  Severa , V,  457. 

Sezza  ou  Sejfa , ville,  VI , 70* 

Sez’ze  , ville  , VI,  15. 

Siégé , às  Gaiete,  VI,  69  \ de  Milan,  1,2705 
de  Modene,  I,  517;  de  Parme,  I,  443  ; 
de  Péroufe,  VII , 3 1 2 ; de  Rome  en  1527, 
ÎV , 105  ; de  Turin  , I,  232. 

Sienne  ; hiftoire  de  cette  ville  , II , $6$  : 
Cathédrale,  571;  Pavé  de  cette  Eglife» 
573  • Chapelle  Chigi  , 57 6 : Conciles  de 
Sienne,  582:  Palais  public,  586:  Eglifes 
principales  $96  : Univerfité , 603  : Bains, 
604:  Sainte  Catherine  de  Sienne , ibid. 
Fonte  Blanda,  608  : Caraâere  des  habitans, 
609 : Perfonnages  célébrés,  6 1 1 : Acadé» 
mies,  612  &fuiv.  Savans , 614:  Commet 
ce  , 61$  : Environs  de  Sienne  ,616:  Routç 
de  Sienne  à Rome,  623. 

Sijrisbée , voyez  Cicisbée,  I,  350,  &c. 

Smigaglia  , ville  , VII , 320, 

SinueJJa  , VI,  6. 

Solfatare  de  Naples,  VII,  23  ; de  Tivoli,  V g 

Somafques  , IV,  66. 

Sonnets  Italiens  les  plus  célébrés,  Vidi l'Italia..2 
1 , 6 2 : Ftfé/o  che  fal . 1 , 143*  /r# 

V herbe ..  . II,  407:  Chi  e Cofiui ...  III, 
436:  Ne//  affedio  crudel ...  VI , 362  : No» 
r/ie  for  . , • VII , 25»  2 : ^4/  fin  col  tefchto  , 
VU  , 437  : Cewro  vezzofi  ÿargoletti  amori .«« 
ib.  438. 

Çoratte,  mont  S.  Grefte,  273. 

Surrento , ibid.  213» 
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"Soufre  de  la  Solfatare  ; fon  exploitation,  VII,  1 f* 
Spolette  , ville , ibid.  288. 


Stabia , ville  ancienne  découverte  près  de  Na-^ 
pies  , ibid,  2 12. 

Statues;  il  y en  a 60  mille  a Rome  , IV , 
178.  Statues  les  plus  célébrés  de  l'Italie , 
Ste  Thérefe  à Turin , I , 146:  S.  Barthéle- 
mi  à Milan  , 290:  la  Vénus  de  Médicis  , 
II,  23*  , & les  cinq  autres  Statues  Grec- 
ques de  Florence  , 13 6 & *37:  le  Centau» 
re  , 191  : l’enlèvement  d’une  Sabine  par 
Jean  de  Bologne  , 207  : l’Hermaphrodite 
dans  la  Galerie,  252  : Ste  Suzanne  à Ro- 
me , III , 329  : le  Laocoon  , 234  î leTorfe  , 
237  : S.  Thomas , par  le  Gros  , 376  : Ste 
Bibiane,  du  Bernin,4ii:  S.  Staniflas  par 
le  Gros,  461  : Chevaux  de  Monte  Gavai- 
Jo,  54 9:  Papirius,  Aria  & Pœtus,  518  î 
Ste  Thérèfe,  du  Bernin,  $28  : le  Faune  qui 
dort,  543  : Hercule  Farnefe,  IV  , 145  : Flo- 
re , 147:  Taureau  Farnele  , T63  : Statue 
de  Pompée,  1 69  : le  Chrift  de  Michel  An- 
ge, 113:  Seneque,  l’Hermaphrodite,  V, 
307  & 3 z6:  Apollon  & Daphné,  3 1 1 : le 
Gladiateur,  315:  Faune,  316  : Flûteur  an- 
tique , 3 18  : Centaure , 31 9 • Chrift  du  Ber* 
nin , VI , 78  : Nonius  Balbus,  VII , 77. 

Stirax  , .réfine  précieufe  , V,  383. 

Storta  , II,  6 35. 

Stra  , v liage  agréable  , VIII  , 242. 

Stuc;  fa  fabrication  , IV,  572. 

Stupiniggi , Maifon  Royale  près  de  Turin  , I,- 
^3 9»  ' 

S,  Suaire  de  Turin;  fa  Chapelle,  I,  78;  de 
Rome  , III , if o. 

Subiaco , V , 384. 

Superga y belle  Eglife,!,  232, 


. TABLE 

Suze  , ville  , î,  46. 

Sibylle  de  Cumes,  VII, 

Sibylle  de  Tivoli , V,  360  ; fon  Temple,  ib.  3.64* 

T 


J-  ableavx  les  plus  célébrés  de  Pïtalie.  La 
nuit  de  Noël  du  Correge  , 1 , 537:  la  Vier- 

fe  de  S.  Jérôme  par  le  Correge,  454 3 
derge  du  Guerchin , II,  52  , 56:  Vierges 
du  Cavedone  , 58  : du  Dcminiquin  , 66  z 
du  Dominiquin,  75  : Ste  Cécile  de  Raphaël  », 
7 6:  S.  Pierre  pleurant  du  Guide,  85:  Vénus 
du  Titien,  238  : Vierge  de  Raphaël,  283  : 
Madonne  du  Tac  d’André  del  Sarto , 333: 
Jugement  dernier  de  Michel-Ange  , III  , 
17 6 : Salles  de  Raphaël,  ib » 196  : Bataille  de 
Conftantin,  201  : Plafond  du  Palais  Barbe- 
nni , 535  : la  Magdeleine  du  Guide  , 545  : 
Ste  Pétronille,  ^91  S.  Romuald  , 588: 
Defcente  de  Croix , IV , 2ï  : Diane  à la 
chafTe  , jp  : Mort  de  Ste  Anne,  1 28  : Com- 
munion de  S,  Jérôme  , 140  : Ste  Cécile  5 
186:  Mafïacredes  Innocens  , 180:  les  Sa- 
cremens,  340:  S.  André,  417:  la  Trans- 
figuration, de  Raphaël,  500:  Colleélion  du 
Roi  de  Naples,  VI,  167:  Danaé  du  Titien, 
163  : Miniatures  de  Clovio  , 1 69:  S.  Maur 
de  Solimene  , VU,  257:  Magdeleine  de 
Paul  Véronefè,  VIII,  486, 

Tableau  tranfporté  d’une  toile  fur  une  autre» 
IV,  230. 

Tanneries  de  Naples,  VI,  414. 

Tarentule  , araignée  du  Royaume  de  Naples  » 
VI , 422. 

Tarquinhim , îî  , 619, 

Tartini , fameux  Mufîçien  de  Padoue  j VIII 
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tap,U,  416  : fcn  Tombeau,  IV,  470. 

Temples  antiques  les  plus  remarquables.  Tem- 
ples de  Baies,  VU,  49;  dt:  Clitumnus, 
ib . 29 4 : de  la  Fortune  à Amiurri  , Vl , 54  : 
de  Pœftum,  VII,  217;  de  Pompeii,  ibidd 
20 9;  de  Pouzol,  ib.  3 y : Temple  d’une 
feule  pierre  , ib.  426  ; d’Antonin  & de  FauP 
îine,  à Rome,  IV  , 31 6\  de  Remus,  318  3 
de  Vénus  & de  Rome,  325  ; d’Efculape* 
343  ; de  la  Fortune  virile,  352:  Temple 
de  Janus,  IV  , 310  ; T.  de  Diane  de  Tau- 
ride,  V,  445  ; de  Junon  , IV , 3 60  : Tem- 
ple de  Jupiter  Capitolin,  ib.  23 6 & 287  : 
T.  de  Jupiter  Latial,  V,  437;  de  Faufta, 
ÏV,  364;  de  la  Fortune,  ib.  $23;  d’Ifis, 
ib.  217  ; de  Minerve  , III,  403 , IV  , 217  8c 
363  ; de  Minerva  Mediea  , III , 403  : Tem- 
ple de  la  Paix,  IV,  320  5 de  Quirinus , III, 
462;  de  la  Liberté  , IV  , 362  ; de  Vefîa 
& feu  facré  , V,  305  & 3^5  ; du  Soleil  & 
de  la  Lune , III,  340  ; de  la  Piété,  IV,  192  ; 
de  J a Victoire , ib.  304;  de  la  Concorde  ÿ 
308;  de  Saturne,  ibid.  de  Rediculus,  & 
de  Fortunes  Muliebris , ibid.  35)7, 398. 

Terni , ville,  VII,  281  ; (h  Cafcade  ,284. 

Terracina  , ville,  VI,  19. 

Terre  verte  de  Vérone  , VIIÎ  , 344. 

Téverone  , V,  337  ; fa  Cafcade  à Tivoli  3 
368» 

Théâtres  les  plus  célébrés  de  PItalie  : de 
Turin,  I,  110;  de  Milan,  3443  de  Pial— 
fance  , 435  ; de  Parme  ,458;  de  Bologne  5 
II,  1 27;  de  Florence,  3.57  ; de  Lucques  , 
<647  : à Rome  le  Théâtre  d’Argentina  , IV  v 
202  , & V,  180;  d’Aliberti,  V , 1S1  ; de 
Tordidone,  1 84;  de  Capranica  , 188:  Théâ- 
tre de  Naples,  VI , 34?  ; de  Vicence,  VIH* 

B b iv 
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30Z:  Théâtre  antique  de  Flore,  III,  4*3? 
de  Marcellus,  IV,  463  ; de  Pompée,  ib.  çz 

Thermes  d’Agrippa.,  III,  6 49;  de  Caracalla  v 
IV  , 408  ; de  Conftantin  , III,  442,  579; 
de  Dioclétien,  475;  de  Domitien,  IV, 
16;  de  Néron,  ib  , 184,  188;  de  Titus, 

^ III , 4^3. 

Tibre , fleuve , III,  300  ; fes  déhordemens , IV , 
70  & 105. 

Tipkaiins , ( monts  ) VI, 81,117. 

Titien , VIII , 74,  108. 

Tivoli  j defcription  de  cette  ville,  V,  35,8; 
ruines  de  Tivoli,  415  : Environs  de  Tivoli 
3 57  * 381. 

T olentino  , ville,  VII,  371. 

Tombeau  ou  fépultures  les  plus  remarquables 
en  Italie:  d’Antenor , VII 1 , 173;  de  1*  Are- 
tin  , ib.  7 1 ; de  PAriofte , Vil , 449  ; de  CeÊ* 
tius,  IV , 374:  Tombeau  de  Cicéron  , VI, 
50;  du  Dante,  VII,  419;  de  Galeas  ViÊ* 
conti , VIII,  437  , de  Galilée,  II  347; 
de  Pétrarque,  VIII,  199;  du  Tafle,  IV, 
470  3 de  Metalla  a capo  di  bove  , ib . 398  ; de 
la  famille  Aruntia,III,  403  ; de  Néron,  IV, 
43  ; d’Aventinus,  8c  de  Tatius,  ib.  361  ; de 
Numa,  468  : d’Horatia  * ib.  404  ; des  Ho- 
races  ou  de  Pompée,  V,  419  : Tombeau 
de  Lucrezia  Dondi,  VIII , Z79  ; de  Scipion  , 
IV,  545;  de  Théodoric  à Ravenne  VIT, 
416;  de  Virgile  , ib.  4.  Tombeaux  profaânea 
dans  les  Eglifes , III,  35  a,  IV  , 370:  Tom- 
beaux de  porphyre , III,  385,  500,  6 17,  IV, 
4az,# 

Torimpietra , V.  4?7- 

Tortone , ville , VIII , 4$ T.. 

Torre  y ( P.  de  la)  Phyficien  célébré  de  Na*» 
pies  j VI , 365  > VU > aiv 
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‘Terre  Aleflandrina  , V 45  6:  Terre  Lucano, 
ib.  341:  Torre  Paterno,  ib.  4$i  : Torre 
di  Patria,  VII,  73:  Tor  di  quinto  , II, 
v 636. 

Tours  ; Tour  de  Crémone,  I v 41  2;  de  Gaiete, 
VI , 63  : Tour  de  Bologne , II , 17  : Tour 
inclinée  de  Pife,  ib.  480;  de  Modene , I * 
549;  de  Florence,  II,  1893  de  Padoue  , 
VIII  , 280. 

Toficane , ( la)  II,  14T. 

Tragédies  Italiennes  VIII,  2.  t 3 , 1 6g, 

Transfiguration  de  Raphaël , I V , 500. 

Travertin , V,  241  , 340, 

Tremblemens  de  terre,  VII,  205. 

Tréfors  de  Lorete , Vil,  377  3 de  Milan,  î, 
29 1 ; de  Naples , VI , 277  3 de  Venife , VIII, 
21. 

Triumvirats  formés  à Baies,  VII , 48  ; à Bo- 
logne, I,  571  ; à Lucques,  II,  53 6» 

Trophées  de  Marius,  III  ,414. 

Turin  , grande  & belle  ville  d’Italie , î , 66, 
Académies  de  Turin  n8,  rço.  Aqueduc,. 
176.  Arfenal,  158.  Bibliothèques,  122.  Ca- 
binet d’antiques,  124.  Cara&ere  des  habi- 
îans,  178.  Cathédrale  , 74.  Château  du  Duc 
de  Savoie ,^109.  Citadelle,.  155.  College  , 
135  , 140.  Commerce , 207.  Corpus  Domini , 
172.  Cour  de  Turin,  180.  Dépenfes  du 
Roi,  221.  Eglifes  principales,  118,  136, 
13'/»  i4?>  147?  T4 SS  161  , 164, 

172,  173,  t 74 , 178.  Galerie  du  Roi , 5)  m* 
Hôtel  de  Ville , 169.  Impôts , 21  r.  Loterie, 
217.  Mefures,  201.  Militaire,  124.  Monnoies, 
186.  Palais  du  Roi,  87.,  Palais  de  Carignan , 
141.  Places  144,  1 69  • Porte  neuve,  237. 
Porte  du  Palais,  243.  Rue  du  Pô,  8(5.  Sa- 
gans,  1 93,  Siégé  de  Turin,  232.  Sénat, 
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1 64  î 188.  Sciences,  190»  Statue  de  Sainte 
Thérefe,  146.  S.  Suaire,  78.  Table  Ilia- 
que, 103.  Théâtre  Royal,  110.  Toul*  de 
l’Horloge,  167.  Univerlité,  izo. 

Tufcitlum  ou  Fr  a [cat't , V,  3 96* 

Tybre , voyez  libre* 

V 

d’Arno,  en  Tofcane,  VII,  3 

Valentinoy  Château  Royal,  ï,  237. 

Valmontone , ville  , VII , 268. 

Vanvitelli , Architecte  célébré,  VI,  378. 

Vafe  d’agathe  , VI , 179:  Vafe  antique, ÏV> 
28. 

Vatican , quartier  de  Rrme,  IV,  ^33:  Vati- 
can , Palais  du  Pape,  III,  1A3.  Salle  Royale, 

, 168,  Chapelle  Sixtine,  175.  Salles  de  Ra- 
phaël, 1 96.  Salle  de  Conftantin,  1 99»  Ba- 
taille de  Conftantin,  201.  Salle  d'Hélio- 
dore,  2o?.  Tableau  de  la  Melle,  207.  At- 
tila, 208.  S.  Pierre  dans  la  Prifbn  , 210» 
L’Ecole  d’Athenes,  210.  Difpute  fur  le  Sa 
Sacrement,  114.  LeParnafFe,  21?.  Incen- 
die de  Bor go,  11 8.  Réflexions  générales  fur 
les  Peintures  du  Vatican  , 220.  Septième 
Salle  , 224.  l e Palais  neuf , ibid . Le  Bel- 
védère, 22 p.  Jardin  du  Vatican,  240.  Bi- 
bliothèque , 244.  Peintures  de  Bibliothèques 
fameufes , 24 9.  Mnfeum  €hriftianum , 2??, 

Veies , ville  fameufe  par  un  liege  de  dix  ans, 

II,  63 5,  V , 434»  VII,  270.^ 

Velîno,  riviere  qui  fait cafcade  à Terni,  VII„ 
28?. 

Velleia , ancienne  ville  9 hiftoire  de  fa  ruine  p 

I,  ?OÏ. 

Veilem,  VI,  10» 
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Venafre , fes  huiles,  VI,  73. 

Vénerie , Maifon  Royale  , 1 , 244. 

Vénériennes , ( maladies)  VI,  3.37. 

Venise  1 voyez  la  Table  des  Chapitres  dut 
Tome  VIII.  Académies , 217.  Architecture 
13.  Arfenal  privé,  50.  Arfenal  général,  87® 
Arts  utiles,  235.  Arts  de  goût,  124.  Avo- 
cats, ifS.  Bals,  196.  Beauté  de  fa  fituation  , 
VII,  471.  Bibliothèques  132.  Broglio,  ^4. 
Bucentaure,  94,  198.  Canaux,  ti.  Ca- 
raétere  de  Tes  habitans,  185.  Carnaval  de 
Venife  , 192.  Câlins,  177.  Cathédrale  , 97,, 
Cicifbées,  177.  Citernes,  239.  College,  142. 
Colonnes  S.  Marc,  54.  Comédies,  20 6» 
Commerce,  233. Conservatoires , n 6,  204. 
Ccnfeils  des  dix,  3 6.  Confommations  , 2320 
Courfes  de  Gondoles,  201.  Courtifannes , 
18.  Débordemens,  12.  Dénonciations , 27. 
Defcriptions  imprimées,  10.  Dévotions  ex- 
térieures, 188.  Dogana , 1 z6.  Doges  qui 
ont  régné  depuis  1700,  8.  Doge  décapité, 
48,  14*.  Doge  régnant,  8.  Autorité  du 
Doge  , 144.  Domination  de  Venife , 8» 
Eglifes  principales:  S. Marc,  15.  S.  Sauveur, 
7r  , S.  Francefco  délia  vigna,  83.  Frari, 
106.  Scalzi,  1 o.  La  Salute  , 123.  S.  Gior- 
gio , 127.  Redentore  , 133.  Etendue  de 
Venife,  1.  Fêtes,  26,  196 198.  Flux  & 
reflux.  12.  Forces  de  la  République,  160. 
Glaces,  235.  Gondoles,  183.  Gouverne- 
ment, T40,  149.  Hiftoire , 2.  Hiftoriens , 
7.  Inquisiteurs  d’Etat,  142.  Juiverie , 1 20. 
Lion  de  S.  Marc,  15.  Loix  fomptuaires  , 
18 1,  184.  Marées  d'environ  2 pieds,  ti.  Ma- 
rine , 93.  Mafques , 19.?.  Mefures,  232. 
Militaire,  161.  Mœurs  & ufages  , 161  Mon- 
noies,  231.  NcblefTe,  163,  Opéra,  20^ 
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Faîais  les  plus  remarquables.  Palais  Ducaî  ? 
2 6 : Cornaro  , 64  : Pifani , 66  : Graffi  , 84  : 
Barbarigo  , iôp  : Rezzonico,  122.  Peintu- 
ïes  les  plus  remarquables , voye\  Scuola. 
Place  S.  Marc,  53.  Plombs,  prifons  ter- 
ribles, 52.  Poids  & mefures , 219.  Police* 
187.  Ponts,  11  , 14,  72.  Population,  iê 
Port , 87.  Pofition  en  longitude  & latitude  , 
1.  Pregadi  , 33,  141.  Prifons  , 52, 
Procurateurs,  152.  Procuraties  58  , Reve- 
nus de  la  République,  160.  Rialto  , 14, 
71.  Quarantie  civile,  159.  Rues,  12.  Sa- 
ges, 147.  Savans,  2 19.  Sciences  & Arts , 
116.  Scuola,  8r,  100.  Speétacles  , 204. 
Statues  principales;  Chevaux  de  S.  Marc, 
24.  Tableaux  principaux , voye^  Scuola  ; 
Palais  Ducal , VIII , 30  , 3 1 , 37  , 47 , 4.9  , 
62.  66,76,  80,82,84,104,110,111, 
123.  ( Noces  de  Cana  130)  138.  Théâtres, 
204.  Tréfor,  21.  Tour  de  S.  Marc,  ^9* 
Tribunaux  de  Juftice,  15p.  Vénus  du  Ti- 
tien, 110.  Ufages  de  Venife , 162,  173# 

Vents  qui  Portent  des  montagnes,  VII,  280* 

Venuti , II î,  z6f. 

Verceil , ville  , 263. 

Vérone  y ville  de  l’Etat  de  Venife,  VIII,  3205 
fon  amphitéâtre,  324:  Gens  de  lettres, 
337  : Minéraux,  344. 

Veftales , ( fupplices  des)  III,  495-. 

Vefuve,  hiftoire  de  fes  éruptions,  VII,  r $3 . 
Tes  dimenfions,  170:  Eau  qui  en  (brr , 1792 
Caufe  de  fon  embrafement,  182:  Ses  cen- 
dres, ip8:  Autres  matières  qui  en  Portent, 
200. 

TJffenre  , fleuve , VI , 2?. 

Via  Appla  , III , 198  ; VI  ,22,27:  Aurélia  ,■ 
|V,  510;  Caflia^  XI,  635  ; Claudia,  ibid » 


> 
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Flaminia,  III,  591  : Vitellia,  IV,  510. 

Viande  & autres  denrées  ; leur  prix  à Floren- 
ce , Il , 441  ; à Milan , 1 , 395  ; à Naples  , 
VI , 391  ; à Rome , V , 22 9 ; à Vtnife  , 
VIII, 232. 

Vicence,\W\e  de  l'Etat  de  Vemfe , VIII , 300; 
Ton  Théâtre  , 30Z  ; fes  Palais , 5053  Tes 
Eglifes,  308. 

Vico , II, 633  ,£}?• 

Vigne  de  la  Reine  aux  environs  de  Turin  , I,; 
zz7> 

Villa , ( ou  Maifon  de  campagne)  Villa  Al- 
bani,  V,  32 ,6:  Villa  Adriana,  V,  344? 
Aldobrandini , ib.  401  : Barberini , IV , 5 54  : 
Borghefe,  V,3oo,  408,  410:  Bracciano ; 
ib.  413  : Cafali , III  , 3 66  : Corlini , V , 
*89  : Eftenfe,  ib.  375  : Falconieri , ou  la 
Rufina  , ib.  413:  Farne/ina  , IV  , 474  : Orti 
Farnefi,  ib.  417:  Villa  Giuftiniani , III, 
3 96  : Autre , V » 193  : Villa  Ludovici , III , 
514:  Autre,  V,  408  : Villa  Madama  , ibid* 
290  : Mattéi , III , 358  : Villa  di  Mecenate  , 
V , 34 1 , 371  : Villa  Medici,  3V,  25  : Mel- 
lini,V,29i:  Mondragone,  ib.  410  : Ne- 
groni , III,  4é9:Pamfili,  ib.  446:  Autre, 
V,  280:  Villa  Papa  Giulio , ib.  294:  Vil- 
la Spada,  IV,  43  : Giardino  Strozzi,  IJI, 
469:  Villa  Taverna  , V , 408. 

Villes  principaledesritaliedontileft  parlé  dans 
cet  Ouvrage  : Ancône,  Arrezzo  , Bénévent  * 
Bergame , Bologne,  Brefcia,  Capoue,  Ce- 
lena,  Chamberi , Civita-Vecchia , Corto-. 
ne,  Crémone,  Faenza,  Fano , Ferrarej 
Forli,  Florence,  Fralcati , Gaiete  , Gè- 
nes , S.  Germain  , Hercuianum  , Livourne 
Lcdi , Lorette  , Lucques,  Mantoue,  S.  Ma- 
rin , Marino,,  Mafifa , Milan,  Mo^ne 
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Naples  , Narni , Novi  , Orviete  , Ofimo; 
Padoue,  Pæftum , Paleftrine , Parme,  Pa- 
tie,  Péroufe,  Pefaro  , Pefti,  Pife,  Plaifance,' 
Pompeii  , Ravenne  , Reggio  , Rimini  , 
ROME,  Ronciglione,  Roveredo,  Sezze  , 
Sienne,  Sinigaglia,  Sorrento  , Spolete , 
Stabia,  Suze,  Terni,  Terracine,  Tivoli, 
Tolentino,  Tortone,  Turin,  Valmonto- 
ne,  Veies,  Velleia,  Velletri , Venise, 
Verceil , Vérone  , Vicer.ce,  Urbin* 

Villes  anciennes  oubliées  & retrouvées  en  Ita- 
lie, voyez  Hercuianum  , Induftria  , Pæftum, 
Pompeii , Stabia  , Velleia. 

Vin  de  Montegiove,  V,  444,  vo-ez  Falerne, 
Ma  lli  que. 

Virgile , fa  patrie , voye\  Andès  fon  tom- 
beau , VII , 4. 

Viterbe , II , 630. 

Univerfités  de  Bologne,  II,  nz  ; de  Floren- 
ce, ib.  348  ; de  Milan , 1 , 313  ; de  Padoue, 
VIII,  284;  Pavie,  ib.  444  ; Pife,  II , .foi» 
de  Sienne , II,  603  ; de  Turin , I , 313. 

Voix  Appienne,IÜ,  2^8,  VI,  u , 27. 

Voix  extraordinaires,  VII,  330. 

Volcans  en  général  , Vil  , 182  : Volcan  du 
Véfuve,  VII,  i?3  ; de  TEtna,  203;  aux 
environs  de  Bologne,  II,  134:  Volcans  de 
Radicofani , 11,6*6,  V,  442-ï  de  Viterbe 
ou  Vico  , II , 634;  d’Albano  , V , 438  3 de 
divers  autres  endroits , V , 441. 

Volto  Santo , II,  542. 


Fin  de  la  Table  des  Matières „ 


Addition  pour  la  page  du 
feptieme  V olume , à la  fin  du 
Chapitre  XXWL 

Le  P.  JLecchi  a reconnu  que  le  Pô  di 
Primaro  avoit  un  lit  fuffifantpourrunion 
du  Reno,  de  la  Savena,  de  i’Idice  , du 
Santerno  , du  Senio  & du  Lamone  ; que 
cette  réunion  fembloit  même  indiquée 
par  la  nature  à l’afpeél:  des  excavations 
8c  des  courans  qui  s’étoient  formés  de*> 
puis  quelques  années  fans  le  fecours  de 
Part,  8c  qu’il  feroit  dangereux  de  tenter 
d’autres  lignes.  En  conféquence  il  a dé- 
cidé qu’il  falloit  conduire  le  Reno  depuis 
îaRotta Panfili  jufqu’à  Poggio,  delà  par 
le  Cavo  Benedettino  jufqu’au  Primaro  9 
vers  Morgone  un  peu  au  - deflfous  du 
Traghetto,  en  faifant  rétablir  ce  canal  , 
en  y conflruUam  des  digues  dans  la  val- 
lée deGandazolo  pour  le  mieux  conte- 
nir ; ainli  la  ligne  du  Primaro  lui  a paru 
préférable  à celle  du  Pô  Grande  , que  les 
Principaux  Mathématiciens  du  dernier 
fiecîe  paroilfoient  avoir  adaptée.  Mais 
en  expliquant  fes  projets  dans  le  Livre 
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qu’il  vient  de  publier  , il  fait  voir  k§ 
exceptions  que  Ton  doit  apporter  à l’an- 
cien projet;. il  ne  penfe  pas  que  plufieurs 
ruilfeaux  troubles  comme  le  Zena  &:  le 
Fiumicello  doivent  être  conduits  en 
droiture  dans  le  Cavo  Benedettino  , 
mais  dans  des  canaux  féparés  du  Reno, 
& pour  cela  il  propofe  un  nouveau  ca- 
nal prefque  parallèle  au  premier  qui  re- 
cevra le  Scorfuro  une  lieue  à l’orient  de 
Cento  , une  demi -lieue  au  midi  de 
Rotta  Panfili , & fe  rendra  dans  le  canal 
délia  Beccara  , une  demi-lieue  au-deffus 
d’ Argenta , dans  la  vallée  de  Mormçrta. 

( Voyez  Reîazione  délia  vifita  fatta  dal  P. 
Ànt.  Lecchi,  ôte.  in  Bologna  17 67.  in-folio 
148  pages  ), 
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